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L’inquiétude de Kiev 

Après l’accident de Tchemohyii 
250000 enfants vont être évacués 
de la capitale de l’Ukraine 


Les Dons defdot 4ëdder, 
œ ssoMdi 10 Bs^ Is fenne t — 
, de km finadim «« proMts 
■Smmkcs CN profe as nee des 
psjis de fEsL là Ikuee arait 
prie irfatéialmiwr, la tdOe^ 
ON Besare siadUre, Des jom 
asBtfft OffHwrtanT ont p« se 
iïbIiii Iflll 

Kiev (AFP). — Le premier — et 
bref s^our, puisque RnÂé à vingt- 
quatre heures — d'un groupe res- 
treint de joimfistes- occidentaux 
dans la capitale ukrainienne a 
permis d'entravoir la eonhinon des 
esprits derrière la façade d'une vile 
câdbrant dans le calme le quarante 
et unième anniversaire da la victoire 
air rAllemagne nazie. 

La troirième étape de la Course 
eydists de la paix est suivie avec 
intérOt dans las nies de la vais alors 
qu'à la tMvision les autorl^ 
locales appelient une nouvelle fois 
1^ population à ne pas prendre 
diode ou d'autres mécBcaments, le 
taux de racfioactivM se maintenant 
à IH 1 € flAresu rersonnabte a. Sous le 
des «Staines de barques for- 
ment un ballet nautique sur un bras 
du Dniepr, au moment même te 
ministra de la santé d'Ukraine 
demande aux parents de ne pas 
laisser leurs enfants jouer à l'aMé- 
rieur plus de deux heures pa- joia. 

La nouvdie d'une e)q3lo8ion et 
d'un incendie à Tcharnol^ a drculé 
bién avant qu'elle ne sort araxvicâe 
ofRcMtemeiit. «rmarè besuoocqi nV 
ont pas m», rapporte isie inter- 
prète. Le jour suivarrt l'explorion 
dans la centrale, on oâdbrait encore 
des martoges dans la vrille- de 1^ 
piat aux portes niSmes dé; le ceit- 
trale, où la vie continuaK dans 
rignoranoe des conséquences de 
raccMent sur renv î ronnBment. 

A Kkrv, ce n'est que dans les 
jours qui ont suhri, quand le vent a 
rabattu début mai sur la c^iitaie 
ukrainienne la poliutîon racfioacdve 
de Tchernobyl, que des signes 
d' a ffolement ont été perceptibles. 
Des cas d’empoisonnement sont 
ainsi traités dans les hôpitaux da la 
vêle, stâte à l'absorption incontrdiéa 
de médicaments. 

Puis une sérénité apparente est 
revenue avec k multipncation das 
inform a tions at des conseils donnés 
quotidieruiement à la télévision 
locale. Oésonnais. l'inquiétude qii 
affleure dans chaque conversation 
est la peur du lendemain. Chaque 
heure, reau at Tw sont andysés. 


Que va^ se passer dans les jours, 
les semaines, les mois qui vien- 
nent ? Les autorités locales avouent 
ne pas le savoir - comme tout un 
chacin ^ face à une situation iné* | 
rite : le phis grave accident de l'dre 
das centrales él e c tron u ci dair e o . 

La même impression prévaut 
après une rancontre avec dû c réiu- 
giés» de la région de Tchemobyf, 
dans un village où ils ont été 
hébergés à moins da 100 kêomè- i 
très du réacteur endommagé. Cas , 
personnes sont visUement encore 
choquées. Elles ne réansent vérita- 
blement ni la nature ni l'ampleur de 
es danger dfhis qui las menaça. 
Pourquoi les »4-on fait partir alore 
qu'aucune doetniction n'est visêsle, 
que tout est intact ? EDes ont pu 
partir avec leurs chats et leurs 
chiens, leurs papiers (fidentiti et 
quelques r^ijets de famîBe. Leurs' 
craintes se sont cristallisées sur la 
durée de Téloignement da leurs 
maisons et vêlages. Bks commen- 
cent seulement à comprerKlre qu'ê 
pourrait a'agr de phisieias ntois, si 
elles peuvent fina lement y retourner 
vrivre. 

Les contrôles de santé — prises 
de sang at mesure du taux de 
radioactivité sur les cheveux et. 
vdteNments - sont permanents. 
Môme à Kiev. 20000 personnes 
ont été auscultées. Les rues et 
les trottoirs de la capitale de 
r Ukraine et toutes les routes . des 
alentours sont arrosés deux ou trois 
hris pw jour. L’ennemi, c'est la . 
poussière avec les particules 
rarSoactives. 

La viBe, où les groupes de -tou- 
ristes se font de moins eri moirw 
rxxnbreux, se. vida aussi da sas 
enfants. 290 000 d'entre eux 
— ceux de sept à quatorze ans — 
vont partir en cokxife de vacances. ! 
Les parents avec de jeunes enfants 
partent en grand nombre gièce à 
des trains et des avions supplémeti- 
taires. La bureau de la compagnie ! 
aéiïenna soviétique Aeroflot était 
efKXMe. vendredi après-ihiti. littéra- 
lement assiégé par ime foule en 
quête de billets. 

Dans Tavion qu a rammé les 
journalistes à Moscou dans la nuit, ê 
n'y avait que anq hommes pour 
quatre-vingts places. Tous les 
autres sièges éttiiant occupés par 
des enfants (trente et un) accompa- 
gnés de leur mère où de leur 
cbabouchkas. 

(Lire nos ùtfbrmatüMU page &.) 
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i^lLaiDusse^ 


Veillée d’ames à Marseille 


L’issue de la bataille 
pour la succession de Gaston Defferre 
: pèsera sur l’avenir de . tout le PS 


Les Ævaeseï fractioNs .da 
hrli de ManÂe 

ebacmkNt ara trèse à la ve^ 
dea BèaiiB» de Gastna Def- 
fare qid wMBt cSébrtes Inndi 
12 Bai CN piéaeMe de M. EW 
çebMittwr a Nd. 


De notre envoyé spécial 


NforseiDe. - Le paradoxe est 
^nwiiwifrt Maïs 3 est cnièl pour le 
Parti socialiste. Les obsèques de 
Gaston Defferre seront nne 
dôBoastiation de force autant 
que l*hommage collectif à on 
grand homme. Sa snooession est 
ime épreuve de force, aussi bien 
que la preuve d'un nwinenaa vide. 
Maiaâtte a T^cn vendre£ vue 
journée jdns calme : entre vcîUée 
ftmètne et vallée d’armes. 

Fins calme en effet, ou à tout le 
moiiis plus réservée. Sans doute 
ks déchirements fientriddes des 
socialistes fdsaient-éls on pen 
désordre, pour ne pas dire davan- 
tage. Et le titre, vendredi, dn quo' 


tHÜen communiste la Marseil- 
laise. jonmal au look 
étonnanuiient r é n ov a te ur, était à 
cet ^ard féroce : ^ De la 
messiewaf» Sans doute auaâ 
parce que liond Jos|nn à su fhiie 
avec fenneté passer le inessage : 
• De la dignité, camarades. » 
Sans doute enfin panse que les 
éclats de vmx et les coups de ccm- 
maacio ne pouvaient que masquer 
une intem^atvon cogimuDC : com- 
meut résoudre ce qui est plus 
qu’un ineidairt majeur de fonc- 
tionaeme n t dans la grande cen- 
trale socialiste manôllaise ? 

Gaston- Deffeire était irrempla- 
çable. De cela ses amis, et d’ab^ 
le pféûdent de la Républiqiie, ses 
compagnoos, aiMiMieé» pur diaz^ 
ten entien, et ses adversaires, 
porteront témoignage dans un 
hnmwMigft grandît GsdOn Dcf- 
fene avait tout fiait pour l’être, 
irremplaçahle. 

.nERBEtæORGESL 
(Dre la suite pt^7.) 


ce nuinéro 

LE MONDE 
AUJ OURD 'HUI 

Qnensau an ttiiue de campagne 

Le journal JnédÊ dés années, de guerre 


L'un des assassins 

du juge Michél a avoué 


par^tn^iqtuaasdedroffie . 
PAGES 


Festival de Cannes : 
Don Quichotte retrouvé 

DesexiniltsifmJÜmtmiehevé^OraM 

PAGES. 


Datée VÜ # Elrûiger (3 à 6) a PoEtique (7) O Société (8) O Fee- 
tivÉi de Cannés (9) O Cuhure (10) a Communi ca tion (12) O Eco- 
nomie(13à 1S) O WogrammasdesspectadesJII) é Redki-tiaé- 
vtekn (12) a Météoroiogie (12) O Mots croisés (10) O Carnet (8) 
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LB Bck gU M caawutcBBBdllO— Ile lèMUl te P s ^ i iml ii és 
rhcCBriH és M. Mütenr a sd à fEIjiCe. Tob prauMÉ k preole: 
M. J«|iB à I«M, M. Mway à M. BfaCemoy à Nchb, de. 


MatigHon 50 jours après 


Cluquaulr jons après suu 
iBéattadiB. à nM Mattgtetei 
v.ML laioinB CUnc a pRésUê 
. deux «léMîans de teUstras» 

- ' e ip u i acij. i j succcdiKUkntjgiK 
questions de 'iécuifiTn a ' 

Tous ite méudnte du goqv^^ 
.pMiit ont avec I^L Odrac da np- 
ports ^ffiiccts, mais aeiils qodqucs- 
nns d’entre eux ont eu des 
audiences particulières avec 
M. MStterrand. O é’agit, de fiiçon 
- quasi institatioiuielle, de • 
.MM. JeaihBeniard itelmand et 
André Giiand, lesponsabla de la 
dipkmatîê et de la défense, c’est- 
à-idire de ce fameux «secteur 
réservé» dort chacun affinne 
qn^jfexiste-pBS^’etniisn — qucA- 
qne (dns laremeDt - de MM Bal- 
ladnr, ministre d’Etat chargé de 
l’économie, Charles Pasqua,. 
Bünistre de Fîntécieiiû', et Mjche! 
Aurillac, numstrê de la coop fea p 


tioL Miis .tous afitfûMiit qu’fis 
pr év ienn ent tor^ours èji. Chnâc et 
qu’fis lui rendent cteDpte de leùis 
entretîeiu -élyséens. -D^uDeurs. 

, vEËteift^4tLten^^é,:inf^^ éga- 
lefflèvt- l’héÂëRÏCatig^ dâ 
au^Bica accorttea-par le chef 
de l’Etat aiB iBîifistieA- Iks an^ 
membres ângouvemeinent — en 
dehors du conseil dn meràefi — 
n’oat'de zelatioiis qu’avec lé .prD> 
mîer minîstia .. . 

M Chirac n’a xéoiii .à l’hOtd 
hiatîgiKwf Fcnsenriile dâ mem- 
bres du gouver n ement qu’à deux 
révisa dqniû leur nomination, n 
va convoquer da réu- 

niras res treinte s de travail minis- 
térid sur des objets précis, et oda 
fiéquemineiiL- 

PATRICK JARREAU 
at ANDRÉ PA5SER0N. 

(UrelttsuttepageT.j 


« Filière libyenne » au Bénin 


Au mystérieux camp de Semé sont entraînés 
des « réfugiés » tchadiens hostiles au président Hissène Habré 


De notre envoyé spécial 


Sémé. — A vittsM moyenne, le 
trajet en voiture n’excède pes une 
demî-lienre. Une fiais passéa la 
ntstefiatioM pertnaira de Coto- 
nen, 3 faut prendre û route de 
PtMto-Novo, tout droîL A euriron 
un kfiomètre avant la Uforcation 
vers Lagos, sur la gauche, c’est 
là. Du «gondrra», ra dkringn» 
vaguement, dans la brousse, 
cachés par dea palmiers, des 
baraqnanents. Mîenx vaut atten- 
dre, pour t ra ve rse r , que ITraizon 
soit dégagé : là route Gotriaon- 
Porto{<fovo est dangereuse. 

e 

A|xès avoir fiarrehi bs rails du 
dieifihi de fer, ra emprunte une 
mauvaise piste qui s’enfonce sons 
ks arbres. Qnelqna de 

mètra (dns kiès,- k «canq>» 
s’offre aux regu^ ; quclqua 
dfaaiiMtf d^hamina «— *« Hwm 
poussière, des femmes, une 
tibambelle d’enfants,, da baiar 
qva de tôk codnlée,' da câbana 
de ^andiM et de brûichagea, nn 
peu pins kûn, une vraie maison, 
en dur, enoûre en conatniGtîra : le 
«canqi d* gnitrMTii»»nMt ria coiih 
battants da GUNT enrôlés par la 


Ubye» a piètre allnreL Un fen, 
da marmites, dn linge, aucune 
animation, da crantions de vie 
apparenunent très précaires. 

Un offiôer subalterne de la 
gendarmerie béninoise, 
d^ine quinzaine iFbonnnes, a ia 
charge du caiiq», placé sous la 
haute autorité du colonel 
Kouyanâ, da oom- 

pagnia de gendarmerie dn BfenrL 
Eu fait, k maintien de la «sécu- 
rité» est surtout nécessaire face 
anx Tchadiens, de tontes ten- 
dra c es, qm se trouvent là. Par- 
fais, des rixa édateitt entre eux, 
parfois an—i oa ge ns «jfawitiî« de 
tout chapardent dans la champs 
da paysans, et fi feot «avcâr 
FobO». n est prfifismble de ne pa 
prdaoger h visitÂ én reste forte- 
ment décoostifiée par ks auto- 
rités. 

Le 17 février deRdré, k cer r e s -' 
pondam de Itedw-Ftiuite 
tkiwle, Steven Smith, qui rési- 
dait au Bénin, a été expulsé du 
pays, oCfieielkmeiit pour « 
semants de nature à troubler 
Vordre jmblie». Sekn «^inrs 
sraroes, fl' se serait, en fait, un 
peu trop intéressé an «camp de 


Sfené». Camp de «^ugiés», de 
«transit», entrainement » ? 
Cest aèlon. Four un dî plama^ 
très au fait da affaira tehar 
dkanes, « tks séantes de tir sont, 
organisées par Varméè béni- 
notie» et niK « mise eu eondftiOR 
physique», da Tchadiens est 
effectuée par la gens du GUNT. 

Cette affirmation est focmelte' 
ment démentie par M Mahamat 
Abdel Kérim, re prése nta nt du 
mouTcment d’opposition de 
M Gonkoam Ou^éî à Coto^ 
nOu: *Dire_eüa, c'est uoutotr 
mare aux autorités béitineêses, 
dont le.sàùtiat au GUNT est. 
tàtaL» «n s*a^, mqilîqnMâ.' 
^loi camp de passage des r^u- 
gSéff tekadirnts, ouvert en 1983, 
au moment où le Nigeria a- 
expulsé plusieurs millien de per- 
sonnes. A Pipoque. cinq mille à 
six mille Tebadieits ont mais£té 
à Sémé, Fuie, la plupart sont 
repartis, de nouveau au Nlgérta, 
au Cameroun, au Jturtind,' en 
i^,guelgu*un est:vo/an- 
taire, vous ne pouvez pas Panpt- 
césr tTalkr en Libye, où btmif- 
Tchadiens .ont. des. - 
parents. Cettx<i doivmt'envo^ 
un t&ex à Vambas s é de lüymme 


à CtUonou pour certifia que ïe 
réfii^ qui souhaite se rardre à 
Tripoltaurauàemplo/L 

» Les. Libyens exigent ùn 
contrat de trmail et im cen^üat 
d'hébersement en LU^ Ce u'ert . 
qu’qprèr qu’ils accordent un v/ta." 
Il y a autant de Tduuhens en 
Libye que dans les pays îùnitro- ' 
phes du Tchad. Le poteniiël 
humain existé donc en Libye, il 
suJfU d’un ^pM du président 
Goukoum pour que les rçAo- 
diens se rassemblent. Nous . 
ji'âvoiir tionc pas besoin de faire 
Ttetir des combattants de l’exté- - 
rieur. » 

! M. Abdci Kérim ine tom en 
Ubc :.qrà la trpinpa du GUNT 
ont essuyé da revers nulitaira 
kre & la repite da'combate an 
Tch^ ra féwÎQr.éornjer; qnü ÿ 
tôt une «ffi&e Cotoon» par 
laqndk est recrutée la « ei»*** à 
canon », comme on dit à NT^a- 

iriraa, eitvqyée, yû k Lilve, éoni- 

battre dans le nod du Tchad * 
qu’a y ait eu da benrts. Faimée 
dernière, entre Libyens et élé- 
meots du GUNT. 

LAURENT ZECCM. 

{Lirelasuttepogeé.) 







Dates 


RENDEZ-VOUS 


Phnancbe 11 ani 
— Monaco : Onnd Prix 


antoxnobüe de ibramle ]. 


X.afil2mal 

- Paris : virite dn préâ- 
dentgiec. 

— Bruxelles : rfassâcn des 
ministres des affaires étran- 
gèr». 

£arAffw»/ott .* électioDs 
I^^tives an Népal. 

— Maurice ; visite de 
M. Rajiv Gandhit premier 

miiric tre îwriign . 


MardB13mai 
- Brasilia : visite du pré* 
sident salvadorien José Napo- 
léon Dnarte. 


Merereffi 14 mai 
•> Strasbourg : discours 


de Juan Caries au Parlesnest 
européen. 


JeafilSmai 

- Tokyo : voyage du pre- 
mier ministre australien. 

~ Parts : réunion du 
comité ^ la Ürancopbonîe. 


Vfadrrdi 1 fi mai 
» Stdnt-Dominffie : Sec- 
tions présidentielles. 

-- Hanovre s congrès dn 
Parti vert en RFA. 
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IL Y A SOIXANTE ANS EN POLOGNE 


Le coup (i’Etat du maréchal Pilsudski 


Le 22 mai 2926, â S beues de 
ramés-midi, deux détachements en 
arm de bataSIe se font face sur le 
pont Poniatowsld h Varsofrie. Cflté 
rive gauche de la l^stofe, fEcoIe des 
oBieiers de l'infanterie, fidèle an 
gonvernement COté droit, la eavale- 
1 ^ ^ pardeipe an putsch. Au mi - 
lien ou pont, oenx iFrmiiw-F s'entra 
tiennent : le président de la 
République, Stanislaw Wojcie- 
chowsld. et le marédial Josqib PO- 
Ces amis depuis trente uns 
Cfitappsrteou jadis à la direcrion dn 
Parti socialiste polonais ; ils ont ré- 
di^ et inmrimé ensemble rofgane 
dandestin oe ce panL rOuwIer (U- 

* Cette fois, Qs ne se se r r e nt pas la 
main. On ne saura jamais ce qu*îis 
ne sont cfit exactement. Seule la der- 
nière réplique, cdle du chef de 
l'Etat, est attestée : « Soldats, faites 
votre devoir /• crie441 au cordon de 
troupe vers lequel s'avance ra- 
srxûi, dans de imllier les ini- 

Uteires Iq^Ustes. Puis chacun re- 
part en vQftnre vers ses partisan 
Qodqnes minntes plus tard retentis- 
xent les premiers coups de feu du 
premier co u p d'Etat militaire de 
ndstoire de la Pologne, qui devait 
seulement en connaît un second. 


Beaucoup dlustmiens, y coo^ris 
oeddentanx, dstent de ce coup de 
force qui p«la Püsudski au pouvôr 
la fin dn efimat de démocratie dans 
te pays et le début du totaUtarisme. 
Bs «ssimnent révénement à rtu de 
ces putschs fasdstes qm, dai» te 
courant des années 20, cm d^bo- 


noré rEnzoï^ En déint des appa- 
rences, ce pdnt de vne est erroné. 


Avant 1a dictature de POsodski, la 
Pologne, rammée après la première 
guerre mcmcGale grfiiee â la catastro- 
phe même qui avait frappé les tnûs 
pnissaiices «ctqmrtageantes», avait 
renqxvté quelques succès étonnante 
auxquels avait d'ailleurs contribué 
raidie de la France. En 192CL die 
avait repoussé l*mvaâQa de Tannée 
ronge an cours d'une bataflle liviée 
aux portes de Varsovie, s'assura 
denx décennies dlndépendaoce et 
épargna à l'Occident bon nonbre 
d’ennuis. Toufchatcbevsfcy appelait 
en effet ses années à • marcher vers 
rOuest » pour « zgtparter à tous les 
travailletàs du monde le bonheur et 
iapaix»^ 

Vsràdtecte de le ricloîre sur les 
boldieriks est FÜsudsld, que tous tes 
Potenais coiwidèrent à l'époque 
comme l'homme providentiel, y 

enw>|irÎ K me «wiiimfa 


Le Potegoe a aussi dû fixer per les 
armes ses frontières occidentales par 
les iu s ur pee tto ns de Poznanie m de 
Hante>SQé8i6. Enfin die a coomi 
denx succès intmnes. 

Le premier est nntëgratkm de 
trote parties du territdre libérées 
des dominations russe, prussienne et 
autrichienne et qoL depuis la fin du 
XVm* siècte, avûent vécu dans des 
réÿmes oh les systèmes juridique et 
éeonomiqne, de même que les ré- 
seaux de co mmun ica tion s, étaieiit 
mot è fait différente. 

Le second, en mars 1921,- est te 
pm etematîftH tTnne fimy tfî ft i f i on très 
dénaoeratîqne indurée de celte de la 
France et qui r^mnd aux aspirations 
de la majenre partie de la nation, 
maïs qoL pour le jetme Etat déchiré 
de contndictîons» crée d'énormes 
dÛfieultés en AwiMwt un net avai»- 
tagean pouvoir Jégisla^ aux d^iens 
de Tex&otif. Ia société pdlaâ^ 
n'a pas en, dans te passé. roGoaâoa 
de s’habituer aux pratiques parie- 
meotaires, eu çartieulier aux cnn- 
promis et coalinotts à battais en Oo- 
ddent et aucun des grou per u e ute 
poBtiquef - il y en avait pto de 
vingt — ne peut obtenir de mqjcrité. 

Les âections de 1922 ccaiduisest 
à un r^tport de forces au Pariaoent 
qui interdit toute aUiince de gouver- 
nement durable. La fennation pris^ 
cipate est le bloc des droites o onsti- 
tué autour du Parti national 
démoeratiqoe de Roman Dmomld, 
adversaire de taqionis de Pilsadsld. 
La gauche, en pariicalier te Parti so- 
cialiate et un Mouvement paysan ra- 
dical, représente à pduie un etn- 
Quième des vmx et des mandats. 
Oest è peu près la force dn centre 
avec, en particulier, un Parti paysan 
conservateur. Les communistes ne 
oomoteiu guère (â peine M % des 
vmx) mais le bloc des mmoribte na- 
tionales. avec un cinquième des 
mandate, pèse (Tim poids inqxutant. 
E est hostfie à toute coalition et 
n'rqipuie la 

gauche. Prâr comble de malheur, 
les différente partis, en particulier 
les formations paysannes, connais- 
sent des sdsakias constantes. 

Huit catMnete nrinistétids se suc- 
cèdent entre 1922 et 1926. 

L'économie est dans un état la- 
mentable, ce qm est d'aStracs pres- 
que partmit le cas en Eangic;. jMais 
la Pofogne est, en outre, un pays 
scructurelleaMait arriéré ; les trois 
quarts de sa popolâtion vivent à la 
aunpagae od 40 % de la tenu ^ipar- 
tienaeait à de grands ptt^iriétaires.- 
La guerre S rav^ tes quatre cm- 
guièxnes du territoire. Chdmage et 
inflatioD battent Às reeonis. 


A ces graves tenrions sY^reteat 
des conflits de nationalités. La popo- 
latkm est caasütaée pour près d'un 
tiers (TUkraïniens, de juifs, d'Alte- 
manA et de Bîâo-nisBet. L’extré- 
,ttxsme de gaiwhe se développe avec 
‘la païqiérisstion des mass es tandis 
que son pendant de droite se nourrit 
& h fascuatûm exercé e par la mar- 
die sur Rane de Mussofim. Ce n'est 
pourtant pas de rentourage de KI- 
sudsiti qn%nanent les tendances fas- 
ctetes, mais plntSt de la jeune gén^ 
ration des natxonaltetes 
«démocrates» qui lui est hostile. 
Cest d*ene que montent les dénon- 
ciations de « Tosuiipoteiice dn Far- 
temeat», les appels è un «gouverne- 
ment natimal fort», l'hostilité aux 
droite des minorités nationales, anr- 
tout juive et uloainieniie. 


profit de rantofité persoaneDe quH 
a acquise. 11 sent bien que sa 
gesde • risque de ne j^us lui servir è 
' rien, è mesure que fond Tentbou- 
■Bwngttw» maeité par BM indépendance 
î peaipphifc d'améhorer la vie mat^ 
rie Ile. Pourtent, tandis que ses quel- 
qoes miniers de fidèles « légim^ 
oaires * se morfondent, sou mythe se 
mumieitt, même le soutien 

d'aucun parti Le rtte iû- 

torique 3e Püsndaki semble dos. 


pmuia un jour obtenir xevandie et 
expansion territmiate. A Varsovie, 
on ne se demande même plus â P3- 
sndsld va se décider à bo ugM, ma» 
quand il le fera. Le d éi o naieui du 
coup d'Etat de mai est mm nonvdte 
crise gocversemeatale. Lemarédtal 
a^ an bon moment . E licbe tes 
rênes i ses légiorma&es. 

Qudqpes t^m e nis dlnfâiiterie 
M de cavalerie se metmat en mardiB 
depuis Test de V ar sov ie . Les Eotees 


POsodsId ne se laisse pas empor- 
ter par les Æufarannades naticma- 
Estes. Mais lui ausâ souhaite une rfr 
vision de la Constitntioa et un 
affaibUssement de la Diète (parie- 
meat). ZI ne voit pas de i^ce poiur 
lux-ffléme dans un système qui dorme 
an président un rOle de représenta- 
tion et met te premier ministre â la 
merci des joutes de partis. Vétéran 
de la lutte pour l'indépendance, chef 
des lésons qui vainquirent les Bd- 
ehevÜB, dief de l’^t de 1918 è 
1922, bloque oft la Pologne accumu- 
lais surtout des succès, il subit en 
maugréant un système parlemen- 
taire qm ne loi permet pas de tirer 


Cest po u iqnd, après de vaxM 
tentatives pour obtenir la direction 
des armées, il se retire en 1922 dans 
«son Coknabey-les-d^ix-^Blises » : 
Snl^owek. H aoend patienunesit 
que la sitnation devienne snffisam- 
meiit jnsttpportalde pour que les Fo- 
kmats lui oemandent de renvoser 
une démocratie xnqniissant& Aftis le 
maréchal n'attend pas passivement, 
il réomt ses anciens compagnons 
iTannes, prend souvent la perde 
pour dénoncer là dânagoglé des 
partis, la corr np ckm, les dxvâons de 
la drmte et même la eopîÆté des eâ- 
ptaUstes. 


ment en effceti& sv tes-Tcbeure 
mais la piqiait des généraux ne Iwrr 
réstsirntqiic gi o Uen x mL. 

Apete trote joNDS de conteis dans 
te cantate (qui fixa 579 morte et 
920 blessés), te prtnd^ VA^cîe- 
ebowski démrestenna. Le pouvo ir 
édxùt à Pflsndsln, dos te ic^ect 
fune te flp RtA oanstitntîàBAB de 
&pade. .Le dîetatOK alotde an 
Belvédère, pdtt-drctaef deFEtat, 
bien qu'il DCjoiLen titre, qaeuàsàs- 
tre de rannée. .et- poninûdaiit en 


Dans te m&me temps, la sitnatiott 
de la Pologne se détériore sur le ptea 
mternatiosaL Les Français s’enthou- 
sasment pour tes ülusions padfistas 
de Ifoiand qui, è Locarno^ se tradui- 
sent par des garanties pour TOoô- 
dem mais HMi pour tes voisiiis orîe» 
taux de la République de Wdman 
L’AOemagDe sait de qud eScé eQe 


UiieflkMiimmâdrte 


Jn^’à sa midet, en 193S, VSor 
dttdâgouveniesettL.ll.iiiet pcogrm- 
sivemeaK.. ca .iâèoea. la démorntie 
p a ri e rri re tti iè, purge Itoiée et rap» 


pareB de TEtat et r^me ménie 
Towwiîtîon de droite. ..LÀ- jww&e. 


PANCBa 



TojHWÎtîon de droite, ..La- gaaâe, 
coa^preuant un jxm tard nu c i re ur , 
devient son principal advenaîre. 

• Le gD o yereeawaat est tilnt test et 
l'Etat plus faible. La cBcuxure de 
PQsdttski tt’amfitere tti.la sRuaiûn 
éoQuoqûque da paySk jdTailteiirs ai^ 
fea6wtegtarMfeciirê,ni3escip»- 
citésâedé{teiS!e,iûlapQsiticaiiiiter- 
natiouate de te PofaguR; Les teasxins 
sociales, Mà de s^^ieinMX s’aggra- 
vent. Les institiriiflna dé iu o cia t i qncs 
perdem de leur- înflueace et de leur 
efficacité. E n'y a lu oom- 

plèce « £bscÎs8iSqd» de là riepefiti- 

n m terreur de masse, comme 
bîea «fautns paysd^nope. 

1a dictature mesaiée ^ Klsdiirid 
évite-sana doute une^bieii plus 
grande tragéfie: la guerre cnriie. 
Cest une déniocntiB faiUe qui )ra 
été vauncue par un iresHtansme par- 
tieL n aemUe que ce caractère 
«partiel* des eeShdigns pofitiques 
soit uite 9 éeîS^ petnuuiqgq de 
Pologne. C%ft risgn^bl^ 'mais 
c'est pent-âre .'de cette manière 
qi^on réussit à éviter te ^re.' . . 


WOJOECH GtELZYNSXL 


(1) Raidtntk, ua joamal du infaue 
. titre est toidanrt pob^ ardourdSiri par 


LE « JANVIER SANGLANT » DU YÉMEN DU SUD 


Comment le président Ali Nasser perdit la partie 


Ztens Tfaistocre a^tee du Yémet 4 
la crise sanglante qui déchira récent 
ment h rj^blique masdste dn Sud 
u'a pas ihôé tous ses secrets. Pour- 
ta^ au fil des aemunes, on connaît 
mieux irê coudîtions dans les qu elles 
en janvier dernier te présidrât AU 
Nasser perdit te poovrir et dut qidtr 
tertepays. 

Chdsi en 1980 camme le sucoes- 
seur d' Abdel Fattah Tmian g ht tête 
de l’Etat, fl est considéré à Troque 
comme te plus faible et drâc le 
moDu inquiétant des carMfidats. 
S'étant attiré le sobriquet de « ri/i 
Marhaba » (AU à votre service), fl 
est en bons termes avec Tensemtée 
du sérail poUtique d'AdeiL Chef de 
l'Etat, U s’aMuîe d'aiUeurs ahenati- 
veinent sur les différentes tendances 
politiques et tribales. 

Kbis. peu à peu, tes (grposante à 
la «diiectioa peisomirile » d'AU 
Nasser se mult^em. Pour reteuir 
ses fidèles, le dief de TEtst OQDtiime 
à « reiNfra des servtees *, ce que font 
paiement ses adversaires pditiques, 
Inea que moùis biea {flaoés pour (Gs- 
tribaer des p r é b e ndes. Résuhat de 
ce concours de largesses : Mercedes 
et Volvo prolifèrent dans tes rues 
d’^len. En même t emps, le cbti de 
TEtat écarte des postes directeurs 
les anriens naUtants du Front nati> 
nal de libératka (FNL) qui ont par- 
ticipé à la lotte pour Tind^eodance^ 
pour y iïBtaner des cadres moins 
prestigieux mais |fltts dévoués à sa 
per s w m e. 

AS Nasser ne prend eoQsdeaee 
du danger qui menace sm pouvoir 
de plus es plus envahteMat que 


seul ndéokqsue dn parti peut sceller 
la sainte-allianre eosttxe te prérident 
Ali Nasser. Les Soviétiques, qui 
savent que son retour à Aden aura 
des conséquences redoutables pour 
le r^xne d'Ali Naster. cooseUtent à 
ce dernier de réfiéclnr & deuc fois 
avant de lui accorder Tantorisatiao 
de rentrer an pays. 

En février 1985, cédant aux près- 
rions coiyngcées de ses adversaires, 
le président se rend en personne i 
Moscou, en du dirigeant 

pelestmien Nayef Efrcwatmeh, pour 
informer son rival qu'il peut revenir 
â Aden, et lui faire part de ses nou- 
velles attributins : Abdel Fattah 
Temaîi n'cst pas eaoore réiat^ré au 
bureau poli tique, mais est nommé 
secrétaire du ooinité central chat^ 
des rriations pubUgnes. E pouna. 
ainsi participer à ce titre an onnité 
préparatoire chargé d'organiser te 
ni* congrès dn parti p ré v u pour 
octobre. 


pris en main par le colonel AU 
Antar, qm, sous te prétexte d’assnrer 


Antar, q^ sous te prétexte d’assnrer 
sa sécurité, hti impose ses gardes 
venus de Dhalri, an nord dé l^hedj. 
Le voici presque prisonnier de ces 
gardiens, qui fouillent ses risitears, 
confisquent leurs revrivers et vont 
mtene jusqu'à décider s^ peuveot 
ou non être reçus par lui. 

Les di verg en ces ne tardent pas â 
édater entre te chef de TEtat et 


lldéok^ue, qni i»rie de la « lutte de 
classes à Pinterîeur du parti» — 
comme s'il vou/nie sous-entembe 
que l’ememi se trouve à l’intérieur 
même du parti», — oommentent- 
avec indignation tes partisais d'Afi 
Nasser. Un observateur arabe 
impartial estime qn’an conrs de' 
Tannée 1985 Tapparril de TEtat a 
fo ncti omié »à 10%. de sre capa- 
cités». 


U retour du riva! 


cwistit n éc autour des cdorëls AK 
Aaev, aacia sûnistre de la défeow; 
et Salah Mousleh, qm hü succéda à 
ce poste, commence à effectuer, vea 
le début de 1984« des démarébes en 
vue iTobteaîr te retour d'Abdel Fat- 
tab JsmaS cadlé à Mcscoo, En effet. 


Tout semble alors r^é, et tes 
Soviétiques, i Moscou «««"«"« à 
Aden, arborent de larges sourires. 
Une preuve de dus du fait que te 
contrôle des anaires internes su 
Yémen dn Sud leur éeh^ipe ives- 
que entièrement En effet, personne 
ne s^est la prine de tmir expln 

qoer que le cibm de l'Etat a donné 
son accord è ccmtreeaiir, démon- 
tnnt é ses adversaices qn^ esc «n 
positkxi de faiUesse. 

De son côté, la coalition AU 
Antar-Abdel Fattah lamail ne 
désarme pas et nmltiplîe ses exH 
genres. De retonr de Moscou, Abdel 
Fattah Isniul est aceuriUi 8 Taéio- 
port d'Aden cMnine sTI était le véri- 
table seecétaire général du parti. Sa 
lérideace devient un véritable cen- 
tre de pèlerinage. H eri rapideniett 


C'en dans oe paesioiuiel 

qne se dércotem tes fiections poorla 
riésignatimi des délégués du ttoî- 
siènie congrès dn parti. Phistears 
fois ajûun^ le congrès se tient fin^ 
ïement à hais clos dans un ciimat 
tendu et lugubre. Le colonel Men- 
gisen y prononce un plaidoyer 
vibrant en faveur de son « and Ail 
JViasM»'», et an bout de quelques 
journées de diaudes'dïscustimie un 
ctmpfumis est condu, aux termes 
duquel AU Nasser est > rcoondnit 
daas ses fonctioiis de secrétaire 
général et obtient une majorité de 
sièges 80 oomité OBiitrri, .aiors que 
Topporition ctatxOle désonnms te 
buiêan politique. Ûn‘«coiHpraml!r 
pour rien», dindon, pnisqne AK 
htesser tenait surtout à contrôler te 
bureau pdhiqne, instance sans 
laqneUe anenre dérèsire isqMitante 
n’est iviscL 

Le jwe a rêpendant été évité. AE 
Nasser est petamdé quH vient de 
remporter une victoire priidque. D 
fait donc une tournée de immagande 
en province aivec^ dans son le ' 


vtee-président Afi Antar, qni contre 
dit systématiquement ire propos du 
chef de l*EtaL Une sorte de crfliabî- 
tation à la yéménite, qiti se tennis 
nera cependant maL Ail Nasser 
refuse, en effet, de rénitir le bureau 
politique pour désigner Lee nouveaux 
res p onsa M es dn comité ceafrai, qui 
seront ses adversaires. 

• AC Nasser est calorique : « 
Jusqu’à mainienant fais trop de . 
concessions. Je n'en ferai plus 
aucune», répètMfél è qui veut 
renteadie, avant de se rendre se 
reposer en Bulgarie et de se' reiidre à 
Moscou vin Adfis-Abeba. Dès son 
retour à Aden, fl découvre sur sc»' 
bureau les rupvts de son ieqioiiM- 
Ue à la sécunté le mettant ça garde 
contre ane tentative d'aseurinai; D 
ne vit pins qu'avec cette idée qui 
devient une véritaUe obeeiÀML 


giénéral dn Parti, oomniniiiste Ubfr 
ntis,.M. George Hawi.reDcontrant.è 
l'hôtel Frantel AK-Antar entead 
le vieepdrérident sud- ^ménite fni 
dire froidement « Nous nova 
sommes Munis le 9 Jamier sans 


m'aueunedêdOon n'ait Méprise au 
àumu poÙtiaue du suiet de la 


bureau polR^ue du sujet de Ut 
répartition dés responsabtütü tôt 
sein du eomité centraL Aujodnnud 
nous ferons taie série de propori^ 
tionssùreeproblime:SiAli-Nasser 
reJuse^JesofrirMjHonresplper-etle 
.tMndperuumellemaar». 


En réalité, rop porilte n n’errriiuge 
nullement le recoDis h ûhe tdle 
frente alh^ car rite sait qu'avec le 
temps elle pourra obtmûr oe qu'elle 
vent sans verser une goutte de sang. 
Des deust cûtés cependant des 
ritiems miiitaiiôs sont prises en 
cachette au cas où... Les amîB 
d'Abdel Fattah ifrfii sont de plus 
en plus sflrs d*eaxrmémea..Aa déint. 
de janvier, i^ Hsdi El Çhayeh, un 
des membres du bureau p p lîtiflB f 
hostiles â Ali Nasser, pnqwSe, tes 
d'une réeepdoa à rambassade de 
Bnlgaiie, un «*>*«*1^ toast «d-te . 
santé de notre nouveau secriteân 
général». Cette phrase est ansrilOt'’ 
tesnsaiise par tes dipéoraate» but 
ipues affrOés àteun eoUègttesaovj». 
tiq^ qui se diaigent de pcéineiâr 
Ail Nasser, renforçant Bînitî sa 
oonvictiOQ que Tétau se muarn f 
antmirdeluL 


Pionoiieée opjMreami^.-. tons 
Temprise de Ja'pBariôu,-c^te j&sse 
sera ausritOt rapportée ter iéiiaéffia- 
ttar flbenais au présSdart-Afi .Ni»- 
ser. A-t-dle été la géotte fean qma 
frit débonder te vase? -Ou bien éc- 
rite contribué., ù ancrer-le <diéf: de 
21^ dm eoik idée qd^'ABetefinia- 
Irénént »eoup^ Ut têtu pourrie.^ 
parti». Ce qui eet,.cpclain.ett tout 
tes, Oteit que te • coup d’Bua prê‘ 
.regarisé ce jourdà, pirate 
préri^te AK Nasser. semUe avote 
été luépué; 'Utivcnient...jKàs;;q;ue' 

toutes ' les. ooiiff&te.'ppte eoute 

- atett été nseeiribléBB. V 


La preuve eu' est i'inaoyable 


A Taube même de- te fatüKqne 
joutnée du 25 janvier, te secrétaire 


du ISJaiivteasnniUqae^n-qtetre 
membres '<Ki . buréan priîSÿie qui 
avatent tenté d'asMSrinèt te pr^ 
dent 'AliNassà; avaient été^« Jugés 
par UK comisi spécial' éû bureau- 
pMitique,çqndainnéfànuirtetexè- 
oaM».K^saeaafP3disdaGegeae 
n'a jamaià'ed lîi 0 a,'ét'denx des qn^ 
tre éexêaaés» étaient, toqfonis - 
' vivants lonque. fut techire 

du. qomnumiqué par la tBrite-’ offi- 
tidtei. Ce. qui a eu mi dltet catastiD- 
ph^ite pour te prérideiR èt hftta sa 
. dndaet sÔB'd^m&tefl^.iV 


JEA1FGUEYRÀ8. 
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Étranger 


: \ Yougoslavie 

IA TTN^ raOCiS Iffi tANOEN 

Le prbcùreur réipié de mort contre Andrija Artukovic 


Dftfwt^ envoyé spéii^ 

- Le'lKOeis dUiid^ 

AftDKovîc; nüiûtxiB'âç l^ntédoir de 
rStet indSpendant croate eréS en 
1941 pu kspidaiBaKS de TAxe e( 
eccue de crânes de goene, a pd» 
fia, te vBBdreffi 9.inaidevaiit tetri- 
bnaal de Zagreb ile i£oade jdâ 
15 avifi}. Le pro cni e u, M>** FEntêi»- 
Gajer, éstîmant tous les chefs 
d Vwyns a U ioo pRNrvds, A. demandé 
pour Axtnkoric-la ne i b e 'ae pî tlf^ 
ajonlaàt' que ' cdlé 4 î « »'ânfic..jMS 


firwfss'crïmes sai^aàs» 
pu nwoBsé. Le Terdkt een reiKlB 
feldmaL 

Une fime charitable pourrait 
sbmiasfer sur cé petit bomiBe tou 
firâc, an visage iqpdettique et anz 
cheveux totatenent hiaxics, s'o^ri- 
mant lentement, sans jamais Sercr- 
la vois, înMaOé'GQmine une «««wig 
dans un fantciiîl spédalement 
confectionné à son ntfentten et qni, 
par moments, était visiblemeiit 
absent (3 ^éetrândonnl à d«ix on 
trois i^rises). Comanent ce- deS> 
lard de omtroenigt^s^ ans peotü 
vkb éU m <uiiniiiÉ!i de guesre} 
Dis ramSdon des pre mi en 
le mafanse dtepanSt. 

Rnbteic, qd a smvécn 
aux camps et prisons su ksmrlT 
Artokoiric avait la haute mam, a 
dédaré en sangtoeint; «Amt te 


o»np'dr'Aâr»43ùbéa; il yainù 
dans «ne pUce vti^ à t^ngt-dtiq 
tout peÜtM mtfaittSt dont certains ne 
pomKdtnS wao€ksr -qu*à 4ptatre 
patus. CAs/ou, iiN oanaàddunom 
de ÂMte.Vrbana fermé cette jdieeat 
•y a injecté m gox toadgue. Tous les 
enfants sont morts et leurs cadavres 
ont Mê./Oirsur toi terrain avois^ 
mur et .entéssie comme des 
bûeka.-* 

' ÙesfDmconnianes 

: Ptudens tterins ont décrit fcnr 
m art yre daû te emm cte Jaseaovac 
Jeqpel tmt péri dim centaineB de 
milliers de personnes, dans des 
conditions^ a Æt Fnn (Peux, que 
« Dante hà m im e n'aurait pu imo- 
tfner». Radovan Trivncic, dmt 
viogbdenx meiiibr es de sa famille 
OBttiuin41anHrt;àcoaMerévmgt- 
dlnq ans h lassendrier des doeameats 
sur teaenonCL H a affirmé que su 
là lise drrite de la Saee qm t fa suf» 
sait lè ftmp. 00 a découvert, aptéa 
la gnecre, des 'fosses comimuies 

Qn«tepMit^dOflOQ«qnrfâf*<»g. 

Le palÆca pn eotendie Ljnhan 
Jedqjaki eenl annêvaat du massacre 
àee Scébee dans Péglise erthodoxe 
de Ofiia en àoftt 1941. O estime i 
ptns.fun le fUMnbte.de per* 

pii» 

tes aastadns q^ kstr « travail » ler^ 
miné, ont laaé te bétinieai. n y avût 


d*aillenrs, auprès du mîmstêre 
fArtnkovie^ en •bureau potff la 
destruction des églises orthodoxes - 
que se chémaît pas (U Ümtde daté 
2 &ai avril). 

Le 29 auil, ce fut la d^nôtîaQ de 
fii^ Av^ téraria-dé pou la jus- 
tice ati-Aigaîne, qui a déddé, en 
février, ée rcxtndftkia d* ArculDovic 
ven la YougosUvie. AncMn ousta- 
chi, toKttêmc coodamsé en 1946 h 
riagt sas de rédurion dnit 3 a poigé 
qninzB, AviBe ^iparteaait h la garde 
du corps de raoeûsé: 

c Jamœ entet^ parler,^ 1 

n était pfésea t h Kerestmae, fia 
1941, lonque Artutavie udocaa 
reatccnticn de quatre cents à cinq 
cents dvfis, qui ftat effeemée pu les 
étéves de racadéaûc mOitaire, à 
VignMost, lonqtte le Chef de l*jEtat 
enaie ^vi^ et son nriinsiie Artn- 
looi^ ont décidé la mort « d’un 

j ’ramd nombre d*kommet, de 
emmes et d‘eifaitts • dont tes cada- 
yrm fuient broyés pu les tanlo. 

Artakorie a tout nié catigcriqim* 
menL n ne savait rien sur les camps. 
Tout en admettant la < poasUdÜti • 
de certains masaeres, 3 a affirmé 
n'y avoir été imidfqaé en aucune 
façon. O n*a «*»*«* eaieadu parier 
dn gM*wp ^ rv«w««^^ et 3 est resté 
indifférent lorsque te pcéddent de la 
cou hn a mi décret qa^ 


avait signé personnelfemeflt sur 
roQveruire de ce canq}, te noraioa^ 
tioD de ses gardtesa et leur salaiie. D 
a'a jamais rencontré Himmler, amis 
n*a pas réagi otti plus aux photogra- 
phies des journaux de l'époque où ou 
te voit en compagnie de ^veiîc h 
une oéréaoote or^ttîsée à Zagreb. 

Obstnt&tionâRÎer 

Aaeom moment, ce rieS homme 
n*a manifesté te nMindre repentir. 
Son obstinstiGo h nier févidenoe a 
seasibtenieDt eompfoué te tâche de 
ses déreaseuis, M" Oiujic, Degen et 
Popovie. Ceox-ei, en effet, ont maifl> 
teoo leur afTinnation selon laquelle 
Artttkovie était presque totatement 
aveugle et reteüvement soutd, qn*il 
souffrait d'une atrophie du cerveau 
et de te de Paridason, et 

qoe, ea coaséqurarr, Q n'était pas en 
asesurs de • participer eetiue ment •> 
au proe^ comme te veut expressé- 
ment te loi. 

Fbu M* Poporie, prenuu avocat 
de narionaHté serbe à avoir accepté 
de défendre un Amtkovie 

aurait dû être jugé pour meattre, 
' coofonnteat â l'acte d'extradidon 
de la jnsbOB et aoo pou 

crimes de guerre. D a demandé un 
noa-Uea ea invoquant la prescris 
don. 

PAUL YAMCOVITCH. 


POÜR DES BAISONS BDDGjËTAIBES 

La Grande-Bretagne va réduire 
sa présence militaire aux Malouines 

Londres (AFP), - Les B ulaîuii - p^ndstegnatcaveerAigeDtine 
qnes.comineiioeac à trouver qû te iTàvril 1982, la Qnade-'Bret^ne 
fedeaa des M a ln ai i» c ri haud h mandent au tes Iles eâriron trais 
porter ot.nont replier tes ^desa tien wwiiit imihwpm étme. rmipraviââime* 

ment en aimes et en nouritwe doit 
être «efccmé h grands ftatei raide 
iMpou 2 am»s 4 *écanoinm^ dtevi» gcm.pûrtenn tnashant pu 

rite de rAseenriop. La défense dés 
Hbs reriendrah- ainsi h quelque 
1 A imllîan de fivius pu jou an Tré- 
eor britamdqnq, aèit 1000 fivies 
(enviran 10 000 F) pu jou et pu 
- de llaieh^teL %L Yonnger 

chercha h efTectuet des énonoaues 
budgétaires de rordic de 3 tmOiards 
de fivzcs an coma des trais pn>- 


Belgîque 

Crève de la faim de membres des CGC 


Les Tcsponsables dn g o u v et n a - 
ment de Londres ee sont emp res sé ^ 
le veadce£ 9 mai, de Gointu la* por- 
tée politique de cette -dééirian, an- 
iKiDoée pu te minîstte de la défense^ 
hé. eScrâge Youngu. La con s aue- 
don (Tini aéroport aôdenie h Pon- 
Stantey, aut-ils-Mufigné^ pennet de 
rafoRssr tiés vite les iipupcs qu 

fM tCTMwt aialfi i w>« 

— r-BIBUdGKAPlHE 


Bruxelles. • merre Carette, 
IXdkr Cbevdtet, Bar tian d Ssssoye 
• et Peseate Vandegeerde, les quatte 
: re^toasabtes pré s um és des CeUntes 

mmmmi tim r mc jvutptattaiitmt ^vÎ 2 |gt- 

hnit attentsls en B^gique ea un peu 
pins «Pua an) arrêtés le 2é décembre 
oetnter, <*** ^««faitnA te vendredi 
9. mai. me grève de la faim pou 
protcatg co nt re ke de 

leu détention. Inculpée, notam- 
ment, de de meurtre et 

dteieodation de malfriteus, tes qua- 
tre membres des CGC — inearoérés 
dans deux prisons du ce nt re de 
&uxriles — protestent nrincquite- 
mcat contre irô mesmes ffîsoteoient 
dmt 3s font TotoeL « Gsi isolement 
n*e pas eneare ats^m U pmfeetlon- 
aoBtan ans au paies en Allemagne 
à l'eneansre des membres de la 
Fraction armée range, a précis é un 


des avocats; mais ee gui se passe à 
Bruxelles est similaire dans 
respriL » Les quatre incalpîte récla- 
ment note minent te droit de pouvoir 
se réantr r^nfiéienteat entreenx. le 
Utara accès à Pinfannatiaii, ranèt de 
te censure de ktsr corre qwod a nfy , 
FsatorisatiaB de porter des vête- 
ments csvfls. Us refusent de répon- 
dra à tontes tes questiona dn juge 
dlnstroctioix — (Com^) 


Pologne 

La rançon du camionneur 




C e t eia eB ttfiK MSinBirB. eu bien, 
ce qiB serait pUe vBve, oRMre, 
banaln, l^iatoir« que. noue 
raconte Jean Laxer.dene fe 
Ctenon de le amté 7 Son hie- 
taire à bê. oeSe cTun p eft eu m- 
preneur de mnsports artM en 
oembra 1984 à Vvamne, où 8 
était venu de franca apporter dee 
coBs <raida «fimantaire, et <pâ 
9*aet retrouvé, eomprenenti 

peine ce qui lui arrivait, en piiaan, 
accusé d'avoir transporté des. 
tracta, n rie lut Mért qu'au bout 
de huit mois, u ert é ç h re qe rTiwe 
rançon Gl n'y a pas d’aube mot) 
de 10000 dadan. eugmantéa da> 
dhwe petits baie ilOOOOF pou 
le sta tionnement de en camton- 
fiette, ernra autrae gradeueeiés}: 
LeivisGédé ' laS»iratioA«ous 

caution moyennant un jbê pamiet 

de deweee n'net pas vraiment 
originaL Au prfeitempa de te mime 
améer un jeune Françaie, .teequas 
Chailot. avab connu h peu preate 
même sort avec un tarif de eortie 
mut h Mt cômparabia : 90000 F. 
MateaveetQutdemimaune-dB- 
fhenee notoire : Jacques ChaMoc 
convoyait bieru dans une cemioiv- 
nette epéeîB l amang prép a rée , cfcj 
cnaiérial dlmprimaiie destiné aux 

inBiaiita riindeeâ» de Soide- 
rité. 


OpémtkmderouâM? 

Jean Inzer affirme au contraire 
qu'a ne t r ansp ort â t strieiamant 
rien de répréisntiUe, et que toute 
l'aftaira n'était qu’m coim monté. 

Autre différanee : Jsen Lazsr, 

bien qu'a réâde an Prenoe dapiés 


u h tgHénq enA «et irésé ci toye n 
polotiate et Cést pwbdtie pour- 
«gNi 9 est dsmauié en prison deux 
fois pkB iongtampe qus la Ràn- 
çeis Jaequee Chabot. Obéié. ké. 
eu bout de qrartrencis. 

. 8'ègisssif br dene la cas de 
Jean Lszar. (fine petite opération 
■de routines, m ontée par la poéoe 
poitique et relayéa par une justice 
qui pansaic peut-être, du moins i 
in niveau eubotterrie. avoir h taira 
è un véritabto paaaèur de traces ? 
Ou bien pkrtfit (fin scénario hna- 
çgié du début à la fin avec une 
lép a rtition des fèiea entre les d»- 
tarenlB QigarMC eempétents ? Le 
héros de rèvuntire, netara O e- 
ment, n’en «ait trop rien, et le lac- 
«Btf anooremoinB que U. 


cVÙtoderintériearv 

De toute ma n iè re, fintérét 
•ssential de ce Rvm, écrit de 
roarèèra fort vivante, n’est pue li, 
mata dans rencutiion qté nous aer 
offerte h rènériaurdu trie vaste 
univers carcérai pefonaie. 
L'auteur, évidemment ee avait 
.bien passé de cette péeUe aiqié- 
risme, mata ea quaHeê de Polo- 
fiâà lui a psnnta de pertaga' réel- 
janant la vie sUae comrersetione 
de sas codétenue, avec h la fols 
une (XMnpféheneion intuitive du 
système et ta « dtatanca s qui per- 
met aussi de voir et de décrira ce 
qui aurait paut-éne échappé è in 
pitaonréer tout è fart comme tas 
autres. Ce que «ta Français s, 
comme ses compagnons de cel- 
lifte reppelaiaot n'était pas, bien 
sûr. 


Cette « visim de l'intariBur » (hi 
ptiMS MaBttMwalü, atège central 
de ta mSoa. de ta prtaon de ta rue 
fWuvriecfca de Itarsovie et du 
veste oomptaKS, esssntMlement 
aouisnân. de Bieloleka, à pmn- 
mité de ta capitale, n'eat pas flat- 
teuse, c'est le moins (|u*on piéssa 
dbe. pour le eyetsme canârai 
pclOMta et même pour le systame 
tout court, dont le monde des pri- 
sons appelât comme ta carica- 
ture. Cartsirwe scènes déeritas 
par l’auteur eont etroeas. comme 
ta vition de ce p ri sonrser couvsrt 
de pleiei, langue édatée, qu’on 
laisM tranquillement agoniser 
dans (SI cciéoir, sprèe c nterroge- 
toiras. 

Jean Lszar. qu a bénéficié du 
(gieiquau a tten ti oBA tant ds ta 
put du procœur que de certaine 
reoponvableo de ta prtaon. resta 
v ufcs it aèe ment ifi e ci et è ce eifst. 
non per plaisir de noircir le 
tebtaau, maie pu crainte de eau- 
au du tort à eewe qui se som dta- 
tinguéa par un compo r tement 
plue humain. U «(prime, en ruian- 
che. sa reconnataeanoe à tous 
ceux qw, en Francs^ ont «dé es 
fanàna è reseembtar l'argent 
léctamé pour sa fibération. Ce 
sont eux qui hâ cm permis, un 
fripe u jou d'avril, de retrouver sa 
femme et son fils à la porte d'une 
prison. <|ue ta lecteu quitte en 
merr» temps que U «n pensant à 
eaux qis y sont raatés. 

JANKRAUZE. 

P le Cendan de la Ubmi. BA 
naa.248p..8SF. 


L'affaire 

du «RsidxiùhWarrîor» 

TROIS ^ÉO-ZâJWAIS SUR 
QUATRE HOSTOES A UNE 
REMSEDEPEMEPOURLES 
r/aOCÉKKJXTURENGE 

WelliiQton fAFT). — Trois N 60 - 
ZAïanriatK sur quatre veatent (tue tes 
faux époux Turcqge, emprisoniiés 
poor le sabotage du Stainboyu- 
Warriordeas te port d'Auddaod, en 
juillet denàer, purgent te totalité 
des dix ans de prison auxquels 3s tat 
été (XMKtajmiés, révèle un sowtegc 
pobBé te veodredî 9 mai â Wdlû^ 
Us ; 76 % des penotmea interrogées 
ont indiqué que tes deux officiers 
français, le commandant Alain Me- 
fart et te capitaine Dominiqoe 
Prieur, ne devraient bénéficier (Tao- 
cune mniM de peine ; 16 % senl^ 
ment acceptent une réduction de 
leur durée d'empréro&DemeDi et 5 % 
coDsidéreot qulls devraient être li- 
bérés. Près àe quatre personnes in- 
terrogées sur dnq estiment en outra 

S ue, queUe qoe soit la durée de te 
étemoo, eue àmt être eCfectuée 
dans nne priioa néo-zétendaise. 

Le sondage révèle aussi qae les 
femmes sont mollis dtsposées à Pis- 
duigenee que tes bommes. Le prv- 
mter ministre de NcxtveUe-ZâaDde, 
M. Dsvid Ixnge. s'est abstenu de 
commenicr les résultats de ce soi»' 
dage. 

Les quelque eest poticierB néo- 
■psiawrfaî» qnx ont enquêté sur Paf- 
faire du Rainbot^Wamor ont, de 
leur côté, fondé un club, dans te plus 
pure tradittea britinniqcie. «t ils 
s'aTnebeat désormais avec une cra- 
vate destinée à commémorer l’évé- 
Piment- SeioD ase radio locale, ces 
cravates seraient fabriquée en 
Fnsea. 

• Jf. ÀiuBeoiti en visite offF 
def/r en Israfl les 19 et 20 mot — 
Le cbef de te diplomatie ialxeme 
sera ea visite oFficieUe en Israël les 
19 et 20 mai proch ain s, répo ndant à 
nne nivitatkm du vice-premier mi- 
nistra et ministre des afTaires étm^ 
(Pterael, M. YîtzhaJc Sbamir. 
CM de ta diploinatxe haltemie de^ 
puis trois g»*T M. Aadraoiti a visité 
pratiquement tous les pays du 
rroeboOrient â PexeeptioD de ['£tat 
hâmu. 


/-A TRAVERS LE MONDE — 

<a^^Ll 

Nouve&e opération de ratissage 
àSantiago 

Sântiafio. - La pofica at rarmée ont procédé, te vendredi 
9 mai, h une vaste opération de contrôle mas^ de te populaton. ta 
neuvième en dbc jcMjra, dans deux quartitas pauvres de le caprtate à 
population ouvrit ou au ehôme^ Des soldats au vtaage npra 
ont. selon des témoins, fait sortir de chez eux tous tes homme âgés 
de plus de quinze arts. Quelque cinq oents paraormss ont été inier- 
pellées. De^is le début de cee rafles, le 29 avril, environ trois milia 
cinq cents personnes ont été interrogées par (a police et sont gar- 
dées h vue. Les autorités jus ti fient ces opérations par la nécastité 
d'ampU^ ta hme contre la < subvertion a. Le cardinal Fresno, qui 
avait ^ critiqué par l'opposition pour te mutisme qu'a avait 
observé jusque^ s'est étevé. jeudi, contre ces méthodes, indi- 
quant qu'elles constituent « uns anarinfs é te dSIsnAié des persamae 

et au (èort à rnxistenen des ptes pauvres a. II a demandé au gou- 
vemamant d'arrêter, c pour des raisons humarétaims s. ces opéra- 
tions de ratissage. - {A^J 

DJIBOUTI 

Deicdème campagne de vaciânatkMi 

La seconde phase d'une campagne de vacci na tion, dont la pre- 
mière s'était déroutée du 22 su 24 décembre damter (te Mondé du 
27 décembre 1995). a eu Keu du 4 au 7 mai è DjSrouti. Cette opé- 
ration, qui a associé te nawr a é co l e français, porte-hélicoptères 
ftwnna rt*i1m rarmée nationale «fiiboutienne, tes forces françaises 
basésa dans ce pays, aina que la bio-fbree (qui associe les moyens 
de l'armée bançaiae aux teboratmes Mérieux et Pasteur pour des 
opérations ds masse en cas d'épidémie ou pour des actions préven- 
tives), a permis de revacciner 7 1,6 % des femmes vaccinées contra 
le tétanos lors de ta première phase, 266 femmes bénéfidant en 
outre (i'une premiera élection. Aux 2018 enfents âgés de neuf è 
vmgt-(iuatra mois qui avaient été vaccinés contre la rougeole en 
déambre dernter se sont ajcxités 882 autres enfents. Enfin. 
315 enfants ont reçu une première injection de DTCP (diphtérie, 
tétanos, eoixieludte et poRomyélite). Sur tes 7 092 enfents vac- 
cinés te prarnière fois, 6 230 (soit 87.85 56) ont reçu une deuxième 
injaetion de DTCP. Cas pourcentages de revacdnatkxi om un 
succès, puisqu'on estime que dans ce genre de campagr^ un eaux 
de 50 % è 60 das personnes bénéficiant d’une detûcième irgeo- 
tion constitue un bon resuitat. 

A Djibouti, d'eutre part, te bureau poKtiqua du Rassemblement 
populeire pour le progrte (RPP) parti unique au pouvoir, réuni sous 
la présider du chef de i’Eat. le prMident Hassan Gouied, a 
décidé, jeutfi B mai, d’exdure de ses rangs M. Adan RoUeh Awa- 
iah. troisiàme viceixtisidant du parti et ancten ministre du com- 
merce. dee ttansporte et du tourisme, à qui il était reproché une 
opposition larvte au a«n du parti depuis son éviction du gouverne- 
ment. an mare 1983. 

HAITI 

Pas cTéiectîons dans im prodie avenv 

Port-au-Prince. — Le général Henri Namphy. qix (firige Haiti 
depuis te chute ds Jaan-Cteuda DuvaB«. en Mvrter, a exclu, te ven- 
dra 9 mai. ta posÂîlité d’élections dans un proche avertir, s Nous 
devons orgarêsar notre aodété da fa^ à GO tjue las gens prennent 
hum iB^xjnsêbdrcés an tant que ertoyans ». déclaré è des 

joumarsiBS étiangsrs. Pour cela. S feut c éduquar la population », 
a-t-il dîL s Ce n’est pas fedte d’y anivar très /apkhtnant. On ne 
peut pas parler de démoemtie sans éducation. » L*ut« das tâches 
actuelhe du Conseil national da gouvamement est la réforme de ta 
légation sur las syndicats et les partis pofitiques. a encore Miriuâ 
le gAiéral Nannphy. H a ajouta : e 0 faut bien corryuamée que lora- 
que cas structuras auront été mises en place, é sera très feette 
d'ofgsn tee r des é h et i on s, du niveau rural au tweau prssKfanfief. 
MaPiewiJsaniflnt- ce n'ast pas encore le cas. » D'outre part, le 
ministère haitian de la justice a fait savoir, verulrodi, à Portîau- 
Prïnoe (lue tes prisixiniers pofitiques arrêtés so(« te régime Oifvaliar 
prxivaient être crxistdérés asmtna « dispams 1 . Le ministère a pré- 
cisé («l'aucun des détenus p(}liti(iue8 omprisomés par le régime 
déchu ne se titxivaît actuallemam dans les pénitenciare du pays. 
Ymgt-BX prisonn'iers avaient été libérés le 7 févrter demi«, après ta 
chute de JearvOeude Duvalier. Les estimations sur te nonéxe de 
« disparus » varient entra (Sx mBIe et trente mille persoraies. — 
(AH», Beuiar.) 

RFA 

Vers le retrait des armes chimiques ? 

Le préaktent Reagan et le chanrMrtter Kohl se seraient mis 
d'accord an marge du sommet de Tokyo sur te retrait, d'ici à 1 992, 
de routes tes armes chimiques américaines stationnées en RFA. 
Sdon des informations données par le quotidien General Anse^er 
de Bonn, qiâ viermarA appararrmant du mMstère dee affaires 
étrangères, M. Kohl a rehôé le stockage sur le sol ouest-allemand 
de nouvelles armes chimiques binaires et obtenu que leur déplote- 
ment (xi leur utUsaticxi en temps de crise soi en t assujettis à une 
approbation pr^lable du gouvernement ouest-allemand. Le 
Contas américain avait réc«nment Ré ta mise en production ds ces 
armes è l'epprobstion ds leur mise an service p« tas pays sun^ 
péens. - fCorrasp.) 

URSS 

La poétesse dissideiite Ratouchinskaya 
serait en danger de mort 

Franefext. — La poétesse soviétique (fis^ente Irina Rarou- . 
chmskaya, trante-ctoux ans, condamnée en 1983 à sept ans (je 
camp et è cinq ans d'exil intérieur pour epropagmtde et agtoiibn 
jmtaowiéti( ro e » et internée dans ta camp de Barechevo (400 Mlo- 
mètras â TEst de Moscou), sa trouve en danger de mort, a affirmé 
te vendreefi 9 m« ta Société ouest-allemande des droits de l'homme 
ds Francfort (K3RM). Seto n l'IGFM, («a se réfère à des milieux dissi- 
dents soviétiques de Moscou. M“ Ratouchxiskaya perd de plus en . 
plus Kxivent connaîssanee et souffre notamment dé troubles - 
rénaux très 9 uve^ Les médecins ixit affirmé ciulls ne prxnraient 
pas soignv i'écrivon parce qu'ils manquaiem de médi ca ment s 
in(li 9 «ris 8 btos. Sa femaie, oriÿnaire de Kiev et qui s'est réfugiée 3 
y a (êx jouis è Moscou à ta suite de la eatesirophe de Tchernobyl, 
n'a pas été aut o r isée è hé en apporter. 

Par ailleurs, ta Taitd mdtre B(xis GrxiHco. ciui fut chsmpkxi. 
d'échaa d'URSS en 1977 et (fui avait été écarté de toute compéti- 
tion intamationata (féchees, a déclaré vetKbadi (fue lui et son 
éptxise (xn été informés par les aurorités soviéti(|ues (lu'ils pour- 
retant prochainement émigrer en Israël, sept ans après leur pre- 
mière demande d'émigration. 
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Etranger 



Elxpulsion du consul de Libye à Madrid 
pour complot avec l’extrême droite 


Oe notre correspondant 


Madrid. — Le cdmei Kadhafi, 
apparemment, n*eat pas homme à se 
laisser arrêter par les préjugés idéch 
logiques. Déjà accusé par plusieors 
pays occidentaux d'appuyer le terro- 
nsme d'extrême gaBCbe, le voilà 
maintenant incriminé par le gouver- 
nement sodaliste espagnol pour 
avoir... comploté avec l’extKme 
droite 1 Une coqjurBÜoo mortniée 
qoi s'est soldée, m vendredi 9 mai, 
par i'e:q)ulsian immédiate du cotisai 
de Lil:^ à Madrid, M. Saed Moha- 
med Alsalam Esmaiel, et pm l'arres- 
tation du responsable nulitaire en 
second de te province d’Avila, le 
coionei Carlos de Meer de Rivera, 
connn pour ses liens avec tes seo- 
tenrs «ultras». AvocaC il avait 
défendu run des auteufs du putsch 
manqué du 23 février 1981, u'hési- 
.tant pas, lors dn procès, à justifier la 
rébêlliOB militaire par ses descrip- 
tions apocalyptiques de la situation 
politique espqgnoie. 

Un long communiqué rendu 
public vendredi par la présidence du 
gouvernement explique les faits. Le 
texte précise que les services secrets 
ont en vent d'une réunion clandes- 
tine à Madrid, à la fm de janvier, à 
laquelle avaient participé le consul 
libyen et le colonel de Meer. Qud- 
ques jours plus tard, les deux 
bonunes s*étaient tendus secrète- 
ment en Libye, en passant par Paris. 
Toujours selon le commnniqaé, 
rofltcier espagnol, qui était resté 
plusieurs jours à Tripoli, s’y était 
entretenu avec le colooel Kadhafi. O 
était ensuite rentré en Espagne, à 
nouveau via 1a France. Le « bareau 
populaire » de Libye à Madrid, pour 
sa part, a publié un oommimiqué 
démentant les • aeaaarions arbi- 
traims • formoiées à son égard. 

Interrogé par un juge militaire, le 
colooel de Meer a été écrôué, ven- 
dredi, à la pristn d'Alcaia, près de 


Madrid, et mis au secret, tancEs que 
le consul li^n a été sommé de quit- 
ter immédiatement le territoire 
espagnol, ce qu*ü devait faire 
samedi. 11 est considéré, â Madrid, 
comme te principal responsable des 
« acdvicés occultes » de la représer^ 
talion diplomatique libyenne en 
Espagne. Dans les milieux oflicâels, 
on considère qn’aucun autre mili- 
laire espagnol n’est compronûs dans 
cette anaire. Mais on pense, ^ 
contre, que quelques éléments civils, 
représentants traditionnels de 
l'extrême droite, y ont trempé (1). 
Leur inculpation, toutefois, apparaît 
légalement plus difficile. 

Preuves concluantes 

On affirme dans les milieux goo- 
veraemeiitaax que le moment choisi 
pour dévoiler l'affaire est lié à 
l'obteution récente de preuves 
concluantes, et non â la récente crise 
en Méditemaée - oo tient d'ail- 
teu^ à cet égard, à rfitérer son 
of^ositioo aux méthodes utilisées 
par Washington pour combattre les 
menées du colonel Kadhafi. On 
conridère, en outre, que si l'an'aiie 
revêt un certain caractère de gra- 
vité, ce n'est pas en raison de 
l'ampleur du «complot», dont te 
trame ne semblait guère étendue, 
ma » Ûen parce qu'elle démontre 
que le colonel Kadhafi semble 
déddé h tenter de « déstabiliser • le 
gouvernement socialiste de Madrid. 

Ce n'est pas te première fms (Taii- 
leuis que le « guide de b révolution 
libyenne » prend contact avec les 
miBeux « ultras » espagnote (dont il 
avait dé^ fmancé, semble-t-ü, une 
publication, aujouidliui disparue). 
U faut en voir U raison dans les 
€ cotocideoces objectives » qui le 
lient à nn certain secteur de 
rextrême droite ultra-nacioaaliste, et 
pour autant opposée à fappa^ 
nance de l'Espagne à l'OTAN et â te 
CEE. 


Ce nouveau contentieux diploma- 
tique entre Madrid et Tripoli se pro- 
duit à on moment de forte tension 
riatig les relations bilatérales. Le 
25 avril dernier, le gouv ern eme n t 
espagnol avait décidé l'expol- 
don de onze remorttesaiits litiyens, 
dont trois fonctionnaires du 
« bureau populaire ». Le régûne de 
Tripoli avait r^)Iiqué en expnlsant 
une quarantaine de travailleurs de 
l'entreprise de construction espa- 
gnole FerroviaL Le go u ve r nement 
de Madrid n'entend pas toutefois, 
pour le moment, rom pr e totalement 
ses rdatioiis diplomatiques avec Tri- 
poli, et préfère s’en tenir â une 
réponse graduée, dont on n’exclut 
pas qu'elle paisse se traduire bientôt 
par de nouvelles expals ions. 

THIERRY MAUMAK. 


(i) Seloa le quotidien El Pais de ee 
Q s'aghah de membres du syiH 
dicat d'extrême droite Foroe netkinsle 
datravaU. 

• La guerre du Golfe : Pirak 
annonce une percée. - Bagdad a 
assuré, le vendredi 9 mai, que ses 
troupes avaient pris le eoatrdle 
d'une bande de 100 kilomètres 
carrés en territoire iranien â 1a suite 
d'une offensive lancée, jeudi, aux 
alentoiirs de Mtean. dans te partie 
sud de te région centrale du front. 
D'autre part, deux marins ont été 
tnés, vendredi, à bord du pémdier 
libérin Aristote S. ébiassis, touché 
dans le sud dn (Solfe par nn missile 
iranien. Enfin, une bombe a explosé 
jeudi à Téhéran, sous le sü^ dn 
conducteur d*nn bus, tuant celui-ci 
ainsi que le receveur, a annoiicé 
l’agence iranienne IRNA, qni a 
imputé l’attentat au MoudjahûUn du 
peuple, groupe d'i^Tpositioa dont les 
chefs sont t»sés à Pàris. Celui-ci a 
démenti toute responsabilité dans 
cette afTaire. - {Reuter.) 


r ^ 

La tension 
israélo-fiyrienne 

JÉRUSALJEM DÉMENT 
QU'UNE AHAQUE 
SOIT ENVISAGÉE 

La pr o mie r ministre israélien, 

M. Shimon Pérès, s’est efforcé, 
te vendrsdi 9 mai, de désemor- 
cer la tension créée par les 
fumeurs fusant état d’un e att^ 
que simrrwMntes de l'armée 
israélienne co n tre 1a Syrie. eJa 
puis vous assurer qu'lsraêl n'a 
pas ta moindns sttandon d’atta- 
quer la Syries, a-t-il affirmé ton 
d'une inter v ie w à la raifio isroé 
Kerme. 

eLa tension entra les deux 
pays se àtue pour le moment au 
niveau des paroles et, à es 
niveau on perle, et on parle 
basueoup trop », a ajouté 
M. Pérès, commentant les 
rumeure sur une attaque 
nanta» d'Israël co ntr e la Syrie. 

Jeudi soir, la didtee de téléw- 
sion américains CBS avait 
a ffirmé, citant des sources non 
identifiées proches des senéces 
de ronBoignements occidentaux, 
que le ministre israélien de ta 
défense, Yitzhak Rabto, an visite 
à Washington, avait indiqué aux 
responsables américains 
qu’lsraêl e allait frapper an 
Syries. M. Pérès a également 
affirmé : «ff n’y a pas pour h 
moment de tension müriBira» 
antre Israël et ta Syrie. 

A Washington, un porte- 
parole du déparmmsnt d'Etat a 
affirmé que ies Etats-Unis 
e n'avaient eonnaissanea 
d'eucune iûbjatkm olysctrus sur 
A» tarrain qui poissa donner à 
penser que les hostiStés sont 
imminemas». ^ lAPP. Reuter.) 

V - J 


La « filière libyenne » au Bénin 


(Suite de ta première page. ) 

Certes, recounalt-fl. 3 a pu y avoir 
des « petits problèmes », voire « des 
qffhmtements. comme cela se passe 
parfois dans les casernes », mais 
riea de grave. D'aiUeurs. » avec le 
Libye, nous avons une eoe^i&ration 
eedcaleqid peut être rompue à tout 
moment, s'il y a exagération •. Pour 
faire bonne mesure, M. Abdel 
Kérim, qui, à Cotonou, jouit des 
« jmAUges et avantages rtiplomad- 
ques. sans en avoir le statut ». 
affirme «nie, le 5 mars dernim'. là 
Jaguar français ont liehé des 
btmtbes sur tes umtés du GUNT, 
provoquant de «graver blessures 
ddmques» aux combattants, qm, 
sans cette intervention « ovraiertf pu 
aller Jusqu'à Abéchi ». 


BsontfaimiM 

Les diplomates en poste à Coto- 
nou ont, Ài camp de Sémé et du rôle 
joué par te Libye, une tout autre 
idée. Selon divers témoignages 
recueillis dans la caiûtale béninoise, 
les Tcbadiens arrivent à Sémè et en 


repartent par vagues successive&, 
après des séjours de plusieurs 
semaines, mure deux ou trois mois. 
Leur départ vers Tripoli s'en^eetne- 
rait soit la nuit par avions 
Hioocfayne-76 des lignes aériennes 
libyennes, soit par te vtd Aeroflot 


tion du camp semblent bien relever 
de te repréûntation dn GUNT à 
Cotonou, qui dispose de fonds 
Ubyeas. 

Loraqu’ils arrivent à Sémé, tes 
sont démunis de tout: 


Sous Vœiî Wgz'/onf du GUNT et de Tripoli 
ie camp de Sémé recueille 
beaucoup de « réfugiés » tchadiens 


qui, chaque semaine, dessert la ligne 
Cotonoa-Tripoli-Odessa-Moscou. 
Selon ces mânes sources, dans la 
première semaine d'avril, deux 
avions libyens auraient effectué une 
rotation, emmenan t on contingent 
de « réfutés » en dviL 

Au r^ard des normes édictées 
par le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), le camp nt placé sous 
l'autorité dn gouvernement béninds. 
En fsh, hmmis le détachement de 
^ndannerie veflte à te «sécu- 
rité». radmimstration et te dire&' 


Algér 


le 


M. Raimond souligne Tétroitesse 
et Tancienneté des rapports 
entre Paris et Alger 


De notre correspondant 

Alger. - M. Jean-Bernard Rai- 
mttwl, ministre des affaires étreiH 
gères, est arrivé, te vendredi 9 mai, à 
Alger, pour une viûte de trava3 de 
vingt-quatre heures. Accudlli par 
M. Aoerkane, vice-ministre ehmë 
de te cofiératioix, il devait avoir des 
entretiens, ■«"«««, avec son homoU^ 
gne algéri^ M. Ahmed Taleb Ibra- 
Wmi, ainsi qu'avec le président de la 

-R^bliqne, M. Chadli BemUedid. 
Dans une brève déclaration à la 
presse, il a indiqué qa*’il était « por- 
teur d’un messie de M. Chirac au 
président Chaàïi ». Cette visite, a 
ajouté M. Raimond, témcsgne de 
« l’intérêt que nous portons à l'Al- 
gMe et à la^ditlque menée par ses 
dirigeants, et, en même temps, de 
l'meieniuté et de Vétndtesse des 
liens qui untsseiu les deux pays ». 
« L'intérêt que nous portons eu 
ifagkreb est naturel, art-U amtfi, et 
nous sommes très attachés à la sta- 
inliié et au développement des pays 
qui le eompôsenL • 

Au-delà des problèmes régimiaox, 
M. Raimond a précisé qu''il fera 
avec ses interlocuteurs un tour d'ho- 
rizon dés problèmes interaationanx 
à te lumière du sommet de Tokyo, 
auquel fl a participé, et à la veiiie de 


la session spéciale des Nations unies 
sur l'Afrique. M. Raymond a épl^ 
ment annoncé son intention ahvo- 
quer te sort de te communauté i 
nenne en France (huit cent i 
personnes) et de te communauté 
française en Algérie (quarante mille 
personnes) , « qui apportent une 
eoatribution importante à la vie du 
pays d'aeeueü ». • // importe, an-dl 
conclu, que la vie de ces commu- 
nautés soit orpmsie dans la dignité 
et te respKt mutueL » 

F. F. 

Tunisie 

• Suspension pour six mois de 
deux hebdomadaires. - Al édous- 
taqbaJ (rAvenir) et Tarik El Jadid 
(la Voie nouvelle), organes du Mou- 
vement des démocrates socîelistes 
(MDS) et du Parti eommuniste 
tonisien (PCT)t qui avaient été 
smsis en avril dernier (le Monde du 
22 avril) pour avoir critiqué 
Tabsence de réaction gouveneiaeaf 
taie au raid américain contre te 
Lil^ ont été suspeodos pour six 
nutis, ont annoQcé, veniteedi 9 mai, à 
*Tunis, tes dirigeants de ces deux 
Les deux hebdomadaires ont 
nendus pour « diffamation ■ 
et - diffusion de fausses nou- 
velles ». - (AFP.) 


« Ils n'ont pas d'argent, pas de 
papiers d'identité, ils ont ftdm. 
Dans le camp, ils ne font rien, ils 
discutent entra eux toute la journée, 
allongés sur le sol», raconte un 
militaire bénxnrâ de Cotonou, qui 
ajoute que la gendarmerie de Séôié 
ne peut obteâr la liste de ceux 
qn'^ est chargée de garder. Le 
nombre des « pensionnairés » de 
Sémé est, aqjooxrrbni, difRôte à 
évaluer, tant ïte s<»t disséminés dans 
nn vaste périmètre non dos. « Qua- 
tre cents », selon tes sources locales, 
« sept cents », selon M. Abdel 
Kérim, nettement moins d\m nùl- 
Ikr, selon Je HCR. 

Le dernier recmaement remonte à 
mai 1985. A l'époque, il y avait deux 
mille cent quarantoiieuf « réfugiés 
tchadiens > dans la ville de Coumou 
et mille cent quarante-neuf à Sémé, 
Depus, beaucoup sont repartis. A 
tesr arrivée, 27 % des réfugiés de 
Sémé (qni sont d'origine rurale) 
étaient malades, et tons expliquaient 
que, expulsés du Nigéria, ils avaient 
choisi te Bénin parce que ce pays 
offre de meilleures conditions de 
sécurité que ses vmsma. Une aide 
d'urgence dn HCR a été iflstrifaaée à 
partir de novembre 1985 et pour une 
période de six mois : en tout, 
198 500 dollars sur te base de trois 
mSle SX cents bénélidaires. smt. 
selon un calcul théorique, 040 dol- 
lar par personne et par jour. Ces 
fonds sont remis gIcÂaienieiit aux 
antorhés béoincâses, à diaige pour 
elles d'organiser ta distribution des 
seconrs par rintermédiaire de la 
Crcnx-Rwge bânnotse. 

La période d'aide d’iu:^oce du 
HCR arrive à expiration fîn mai. Le 
HCR s'inquiète des « rumeurs • 
selon lesquelles le camp de Sémé 
servirait à earNer de funiis combat- 
tants pour le GUNT. Une 
de l’organisme des Nations unies est 
arrivée le 24 avril à Cotonou pair 
faire te point avec les autorités. Si cc 
camp est pris es charge par une 
organisation poliUeo-miliuire, 
comme te GUNT, te HCR cessera 
de s'occuper des réfugiés tchadiens. 


Quel rôle jooe la Libye ? On j 
affirme, à Cotonou, de sources ' 
diplomatiques concordantes, que 
Trqmli, sans qui te GUNT o'anraît 
aueun moyea d'exîsteaoe, ccnttrôile 
êcrmtement la «niière Cotonou». 

* Les Libyens f Ils sont un peu iAes 
eux ici », assure-t-on. S te coopét»- 
don béaùw-in^ime ne fonctionne 
pas très fort, en revanche, les 
«dipiomates» de Tripoli « utilisent 
le système de Venmo^ indiwf- 
duelle pour ^efdr le silence sur tel 
ou tel de leurs agissements». Le 
«imeaD populaire» (ambassade) 
de la Jamahiriya libyenne cmnpte 
entre cinquante et smxante-dix 
« diplomates ofüdels » . 

Lescfwmmesd'affeiresi 

deTripoE 

Ce ne sont pas eux qui inquiètent 
les chancelleries occidentales de 
Cotonou, mais plutôt les «fiommes 
d’affaires» Ulqfeiis qoi effeetnent 
des séjours daré la capitale et que 
ron rencontre è l’hôtel Sheraton. Os 
sont envirao une vingtaine à «tonr^ 
nef», et les Etats-Unis s'effbrcent, 
oomme dans d'antres pays, de tes 
suivre à te trace. Ptusiears de ceux 
qni passent è Cotonou ont été 
signalés, avant leur arrivée îd, daim 
des capitales où se smit proditits des 
attentats terreaistes. 

Les autorités béninoises, pour teur 
part, se sont inquiétées des agisse- 
ments des diplomates de Tripoli en 
avril-mai 1985, au moment des 
manifestations escndiantinre de 
l'université de Cotonou. Rien, offi- 
deUemcait, ne leur a été rep r oché, 
mais les représentants du edmiel 
Kadhafi dreutent breuconp et ils 
ont beaucoup d'argent.. 

La Goopéraûoa entre Triçdi et 
Cotonou est limitée à te coostitution 
de trois sociétés mixtes: BélJpéelic 
(prise et commercialisation du pds- 
soo pêché par les chalutiers lîbueas 
dans les eaux bénindses), Sabii 
(production et importation de 
viande) et Bétimines (proqiec tk m 
dusou»4d). 

Seule te première société fono- 
ttonne véiixabJeineiit Foor te reste. 
Tripoli a Hnancê un teboraidre de 
teu^ arabe à l'iiaivenité (rams fl 
n’y a pratiquement pas de candi- 
dats) et envisage de créer un «cen» 
tre islamique». Enfin, fl est de noo 
riêtô publique que 'Tripni^ a* dans te 
passé, fînaôcé l'achat d’armements 
soviétiques par le gouvenieme&t dn 
président béninois, M. Mathieu 
Kerdmu, et que 1e edond Kadhafi, 
continue à «aito» te révdutioa 
béninoise. Pour cette raison, les 
autorités de Cotonou sont liées par 
un «devoir de solidarité» envers 
Tripoli. (Quitte à fermer les yeux sur 
la «filière Coumou» ? 

LAURENT ZECCHML 


A riWlTÏAIlVE DU PRËSIPEZVT ALGËRIEIV 

Cinq mouvements palestiniens 
sont partisans d’une conférence 
de réconciliation 


Cinq factions palestiniennes, dont 

deux hfistites è M. Yasser Arafat, 
ont flonné leur accord pour partiei- 
pnr à des pourparlers de réctmcilia- 
g Alger, a annoncé, le vendredi 
9 p«»t è Tunte; bf. Salah Khalaf 
(Abott lyad), te numéro deux dn 
Fatii. M. Kalaf a sonh'gi^ que te 
. Front populaire de libération de la 
Pdestiim (FFLP) de M. Gemges 
Habaehe avait, Im, posé ses eoncB- 
tioDs pour participer à une telte 
c orfé ren cc, proposée par le çréû- 
dent algteien (âiadli Bendjemd le 
mms dernier. 

S elle était eonroonée de s uccè s , 
a-t-fl qjouté, cette conférence pemr^ 
rait être suivie de te convocation du 
Congrès national palestinien 
(Crâ*), sorte de Parlement en exU, 
dont te deniière réunion remonte à 
novembre 1984 à Amman. 

Trais mouvements favorables an 
duf de l’OLP ont fait savmr qnlk 
étaient prêts à répondre favorable- 
ment à Irritation algémnse : le 
Fatah, fte tecu te pins isqwrtante 


factimi de TOLP, le Front de Ebéra- 
tion de la Pafestioe (FLF), <te 
Mohamed Abbas (Abou Abbas), et 
te Front de libératicn ambe (pio- 
irakien). Les deux autres, hostfles & 
la Ugne sahie par M. Azafiti ces der- 
nières aimées, sont le Frosit démo- 
cratigne de libération de la Palestine 
(]^ÆF). de M. Nayef Hawannefa, 
et te petit Parti oo mm i urisie paksti- 
men. a précisé M. Khalaf. - 

Le FPLP, qm, con nu e ces denx 
dendeis mou v ements, ponède son 
à Damas, a posé comme préa- 
lable à sa parü c i[âü oa rabrogation 
de l'accord d’Amman signé le 
11 février 198S par Arafat et te roi 
Hussmn de Joidarne, a4-fl ponrsoiri. 

M. tf**»*»** nte, en revaaebe, rien 
dit sur une éventutile paxtidpatian 
de mouvements comme les 
dents du Fatah d'Abou Moussa ou le 
Front populaire de hbôxtioB de te 
Palesiine-Coiiiinaiidemeiit généial 
(pro-Bbyen) d* Ahmed qui 

regeaent en bloc la politiqae de Yas- 
ser Arafat.— (Reuter.) 


UN COLLOQUE DEL’lFRl 
Le Liban : espoirs et réalités 


Qm s^ntéresse encore au liban ? 
* ^ n’y eemprmtd plus rien ». 
entend-on dire le pins souvent en 
guise de justification. Ce n'e ti doy 
pas te mondre mérite de PlFRl 
(Insthiit français des retetkns Inter^ 
natUnales) d'avenr otgaiüsé pendant 
deux joDis à Paris on coDoqne sur 
« Liban : espoirs et léalhés ». 

Des Ffialitês, us certain nombre 
d*eacpem, prof^esseurs, diplomates, 
journalistes, sont venus en parier, 
disséquant tour à tour Faldùinic 
Ebanaise. Mteis le choix dfiibéiê de 
riFRl de n'iuriter ni rrorésentants 
des partis ni ceux des nulioes. pour 
ne pas sans dmtc trensfonner ce 
forum de réflexion en lieu de 
confraototion, en a en même temps 
réduit nntérêt immédiat, dans te 
mesure où la réalité libanaise 
d*anjaanniuî se prête mal à de tim- 
plea constats aussi intéressants 
soient-üs. La montée de i*ïnt^ri3ine. 
nnfloence de i^ns en phis grande de 
ITran sur tes mouvemoils chûtes 
extrémistes n’ant pas eu à cet égpsd 
la place qu’elles méritaient an 
r^acd des faits. A oontrario, cette 
paxenthère de réflexîou sur ridstoire 
qui fonde te réalité du Liban, très 
bien restituée, notamment par denx 
aalversîtaires libaaais, 

MM. Georges Conn et Ghasmne 
^l»mé, a'était pas iaatite; 

La réalité, c'est ausâ aqioiirdlnn 
le déaiatétrSt des Etats-Unis — de 
l’Ocddent ?- pour ce pays meartri 
Avec oae fimichise que l'os aurait 
mmé pmta^ par tons, M. Dean 
Bnnrn, ancien rqirésCTtam q>éciaJ 
des EtataVnîs au Proche-Orient et 
président du bfiddte East Instimt. 
n’a pas mècbé ses mots : « Si vous 
me demandez, a-frfl ^ quel est 
aujourd’hui l’importance du Liban 
dms la politi^ américaine, je 
r^uuuirals : à peu près 'zéro. » Le 
changement de la politique soviéti- 
que, notamment dais, ranaire de la 
FINUL, en est-s une conséquence ? 
Sans doote. Mate Coostentm McaeL 
cnsefller à l’ambassade d'URSS, 
avec un art achevé de Tesquive, ne 
le pas. 

Des croates pour le Uban, on 
aurait en bien du mal ù en trouver 


daiM les iaterrentioas. et rappd 
tancé è la France par te Père Jba- 
chîm Moubarak, pour rorgsmsaticm 
è Paris d'une cooférenee de te paix, 
a bien peu de chances d'être 
entendu, an pwr tnnt où Paris sem- 
ble {dus endin an retrait qu’à un 
nouvel engagement. Pris dans 
l'engrenage do confUt proche- 
oriemal, te Liban restera sans doute 
encore tongteiqps, avec la ccmp& 
cité de beaucotq) ^ ses fils, te prcùe 
des înt^réts de ses deux voirins, la 
Syrie et IsraéL 

F.a 

ik Les actes de ce co Doqae aaont 
pobliéa lütéDciireiaent par l'iricL 


• Crève à IVhiversüé améri- 
caine de Beyrouth. — Les easei- 
gnaore de cet éta Mte s e me n t — on 
des pins prestigien de tout te 
ProeboOrient — ont déàdé, ven- 
dredi 9 mai, on arrêt de travail il& 
nnté après te d tep ari tî oa, mercredi 
denner, dten de tenrs coDÎ^nes Hba- 
naîSf.M. Nalnl Mattar (trent-hiiit 
ans), durétiea, professeur d'oqdate 
D'antro part, as pasia^ Hbana» 
qui s’aiqxêtait, vrôdredi, à embai^ 
qner drouis Laraaea sur nn vol Air 
France a ikatinarinn de Paris a été 
anêté pour avoir été trouvé es poa- 
session de denx chaxgears remplis 
demunhaona. — (AFP, AP. J 


Qatar 

• Fusillade entra factions ri- 
vales. —'Le frère dé Fémir Khattfa 
Ibn Hamad al Sam a été blessé lors 
d\ine fusillade entre factioiis rivales 
de la famille royale, a-t-oo appris le 
vendredi 9 mai de sonroe diplmnati- 
qM à Londres. Cheikh Nasser Ibn 
tumad al Sani a été gpèv em eat at- 
teint d’une balte .dans la jambe an 
cours de raffirantemeiit qui s’est dé- 
roulé oette serntine. U a été conduit 
par avion privé en Grande^reta^, 
jeuÆ, pour être soipié dans un bôi»- 
tal Âi nmd de Londres. L’ambas- 
sade du Qatar à Londres s’est lefiisé 
itontoanmentaire. - (Reuter.) 
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IRAN 


Le râs-ie-bol du grand ayatollah 


iM^^smeneyérétkdtnià im.' 
¥m^thnl nn Êmia9ai^M. ■■. 
pflrBorim'MArmiM^ . 
dtfSMayatôMIirpfar V' 
cw B fef» inÊi iaitM lih' '•■ 
lOtootemy.. 

Lm exeéa Âr imllbra dé,l*lran, 

M JHénM lé'tftfv 
MfclMiarffcér^ 

<r«w as d ÿ ii fta l^jia^ 
tieimêntàléf^àéyoSr ■ ' 
Jusqu'à TéhéraK 

■ n^ert li, dm les |À dei m robe^ 
assis, éD.tuHBiv sor.'im' ^g r^’ 

nntM MapM aok ; 8Qû> le tur - 
ban blme et te cils de 

poap6e, le regard brtle et'la.l«Ae. 

UBBeibriOB...Ua «yatninaliij^-^iwijiliii » 
ble A ocsix de .TSbdraii- du de 
xoiidiqmaiigeteenL FQecideig;^ ; . 

ter Jes feaigtns,. oB-apeeccit-Ie 
pnntBmps veit-blanc' de Tlle'de- ' 
tesjioe; oaÀtetjes à NeeBFAMe> 
Château» mais .-tout de xDâme. â 
foiieit de teij^ s^ ans ^nds.regdl 
tavsseiir de ipionidiiÿ daos ce ^ 
lageEre&cazs. ^.Cef amést tariUeg 
ont porte jufJiâSiÉe à 'i‘ùlàn, effat- 
btî tlraa et éi^tonaèà lee.lnMatS. 
tfs^eère, mxss 'ÿeuvtoiir - süme 
entrer -en Pirattee-sans visa, 
àt t fonriliuLiei et àUleur» tônt lra- 
ttiaf est regarM èomnié làt.wro^ 
riste ai ‘ptàsùmeei ILa ldiwàdè 
cküte,:exUie à. ^nrsiriênr ou à 
rextériew, a.éietdê de Aitter pour 
que fïslam et l'ùun retroméu leur 
kosmew, • 

V»e«a têaitièr de Tébomàiencer â 
reovers le bruyant . épisode de 
Neaaiphle? 14on» FaÿatODih Iisa 
C3nbôr Khs^wm ;rf!a gnîlté que 
b ri ftmnentsatcrie.ffeçôidl. é^p- 
tienne et ne 'ràit leiidebticr 
jonmaliste oie deux 'pour !xaire 
ooniia!tre'«ie_er«e/s»^/ett des 
fidèles de Sa SoiMéld TomdoUah 
OBXsâ ffàdJ 'Sqyed. Abàfÿteaan 
èfoutuvf Btay, tris haut ekqf^pi- 
rituel des dfSÜs du monde». ■ 

Nanagénaiié» . le grand ayatollah' 
Kboy fhm.rûi^.des,lieHÙ saints dn . 




elfisme^ N^ef^. a Irak» dqmis sa 
Ijcuneise.:]! est.coosidété de hagoe 
^;date_par-]B•.Bll^^]rité.te 
qaatre7?mÿa'.mn^ de chiites 
'i^pàds''i travées la ^soiee (essen- 
; tiéDement en A^), y compris par 
te tcatanta du kbooBsiniste» 

1» petent-Cste antzonent aai^ 
; risgoe de ^sdnsmé»» comme le 
pritiias itqsr pàe* (Ton groupe de 
'Cing ou rix ayatollahs ^nmt. dieit an 
'tfitJ^os&Sosnut (lepfaisgza&d)*. 

UsainteÉstB 

. . . Àprts Àbdÿiasacni Khoy et pçes" 
gne M Basais mveao que fan vjca- 
oent Çhals^eMié-Maiadd Ngiafî 
^ êt BdolnâiMid Rjeià Monsmvî G<d- 
payga^ (tons dm» résidant à Qom, 
en bm) . Jusque son 'décès, en avril, 
Idbhamed Kazcm' Chaxiat Medari, 
opposant tdteeux â la mollarehte 
èn place éâ ban, le pins c ômm â 
Fètnngér. fîçnah ansâ eh' bonne 


. Cestgcioeâ^nppdlenlvcdàib- 
ttes lés advsrsaites & Khomc âny » 

^ 2963 pôv^Me pnà^^^^ 
poBce inçéfiale: -Iteans guH est 
devéaa '«'gaîdfrSiqffMie'> {vele^yat 
f^dK} de]aït6pabiBi^ 
certains bhiiCes lé' considdràit 
comme oame et d^anbes proelameot 
qne oi.sa science ni sc« idle polici> 
que. né le prédispo s ent â une telle 
(EçÂé. Le . ^and sond de Kho- 
mony est anjourdlrà que son dan* 
pbm oCBddi': le rimple ayamOah 
Hnssrin Afi hfonlazeri» siht reoooBtt 
osms -an moins par-nne partie nota- 
ble des dûtes. ... . 

A Nsjef»' Khoy iw reutend pas de 
cette orëàSe. JD appertîent 'â sn coo- 

rant p r fe |i ait dsnS le «tiîÎKme dèS. Is 

fin du hàràème riède^ ^xxpie i 
« sê cacha » h Sarâna, en 
Tt*ir^ sC / i I mwmmI EPMkhdi doosiâme 
ima m K^lime des- ctetes depuis 
Ali, geàihe de. Mahomet. Tant qhe 
rAttehdn, (Et Uontasa-) 
n’émmgera- pas . de sou foeadta- 
tUm » pour, gou v erner de nouveau 
Iss les leBÿeù» » et î m M % 


;; a. 


MomECARianiiiyââiuNDiw^ monaco. 


) 


Khqy tt 800 ieoto, * ne dplvait pas 
se mêler dîreetemert de politique ». 

Saaii * lorsque la pcarie est en 
dan^ • - par eacsiÿife qu^ te 
dotniets Qadjar bradaient la 
Péise à TAngleterre (1890) ou 
qoand Rera Khan, fhtsr premier 
eh"b tehlari, vonlnt abdir ht îome 
monarelnque de* TEtaL Dans ces 
sitnatuot, te pmitifes dn diiiame 
sortent de leurs méditatioDS, parlent 
et sont géodralemeot es tend os. En 
18^ pour obliger Téhéran à aann- 
1er b coBcessîQn do tabac persan à 
na Brhamuqoe, le grand ayatollah 
Clûraad n'ent qu'à demander qu'on 
cessât de fumer, et tout rBmpize 
obéit canmetta seul homme. 

« Atÿouni^kui, nma pensons que 
le peuple est prêt à soutadr une 
anreprise destinée à rem^aeer le 
rigfme abusif qu*ü subU. » L*Oiga- 
ntsatios des fidète de Fayaticdlah 
Kl^, nouvdiement ctastttnée, et 
dont le p r i Bcrp â l handicap est sans 
dmte d'avoir son cen tr e moral en 
Irak, « compte des amis au Bazar, 
au Parlement, dans IVntversUi, 
dans rarmée et mime au gouverne- 
ment. Sous avons de l'argent et des 
armes. Mais nous sommes ememis 
de ta violeaee et du terrorisme et. en 
tant que g/adiaa de la foi ebiite, 
notre rôle consiste surtout à créer 
KH climat moral favorabie au 
regroupement des opposants non 
eommunistes et au combat poli- 
tique». 

Cbargâ de difiuser ce message h 
rextérieor» Tayatollah Issu Kha- 
gbaiû est né en ISMO. H est le frère 
de rayatdlab Mohamed Taber Cbo- 
beir Khaghanî, septuagénaire 
décédé cette année dans sa réâ- 
dence snrvdUée de Qom. Le défont 
u'étâh pas cizma mais iïenrah ^anni 
te théologiens reuonunâ. Sm jeune 
frère est sur la même voie et, en 
attendant, après av<ûr été dorant 
Attt» •!!« pK aoffldnier > des chiites 
de rEmirat de Qatar» fl vient, sdon 
ses diies, d^ëtre introolsé 60 exil cAef 
qnrituel des chûtes dn Khonristan, 
la riche province iiaineaine à forte 
population arabophone. U en. est 
ahari ^depuis idngt gdnéraUons» 




) 




chez te KhaghanirTooe des vieflies 
lignées chiites n*exbibant pas, 
comme te Kbomeiny (1) on te 
Kh(^, un arbre généiûogî^ remon- 
tant â hteunnet. 

Issa Khaghani, qui c se sent 
autant iVoitieR que musulnun», a 
suivi à Oom te eoms de Charte 
Madaii et de Khomeiny, pois U a 
mseigaé hû-méme le savoir cozam- 
que et la hiiérature arabe. Cest un 
plaisir de rentendre citer dans le 
texte Abou Naouas (hoitiènie nè* 
de) ou Ahmed Chaould (1868- 
1932), poètes qui dlialntude fœt 
plutôt se voiler la face à la gent 
eusoutanée de rislam. 

n est TafiaSchissant aussi d’oitea- 
dze ce «jesae turban», Ànzssaire 
du cdlège sacré, comprenant use 
bonne pan de la hante thédogie 
ehSte, tzottver natureOenieDt oompa* 
tibles la foi musulmane et les 
grandes exigences du siède : « Les 
nationaux non musulmans, et égale- 
ment les femmes peuvent participer 
au gouvernement. Le Coran 
demande aux femmes de se couwir, 
màs il ne demande pas qu'on les y 
contraigne par la force. » « tes de 
contrainte en religion / », dit le 
Livre. « Les bahaSs (2) ne doivent 
en aucun cas être contraints par ta 
violenee. mais il faut essaya de les 
ra m ener à l’isiean per la discus- 
sion. » 

Et encore : « L'attitude à l'égard 
d'Israël relève de la pure politique 
et deit donc être détaminée par le 
gouvernement et non par les reli- 
gieux. • Les hezboUahis (extré- 
mistes choies au Ziban) : « Cr sort 
des xerroristes et donc nous les 
condamnons sans appeL » 

Kadhafi : • La différence avec 
KhomAay, c'est qu'il ne porte pré- 
judice aux Arabes que politique- 
ment, tandis que le second est un 
fléau moral, religieux et politique 
pour les IraïUens. » 

Kboy et ses proches avaient suivi 
de près, dès le début de la révdu- 
tioa, ractioD de Khmneiny, â qoi ils 
ont, en tout cas, toujours contesté le 
titre d’imam « qui ne peut être porté 


L*ayatoUsh 



que par Mohamed Eh-Mahdi », 
r« imam caché ». Issa Khaghani 
vint Itti-ffiéme vdr Khomeûiy â 
Neauphle-te-Chateau puis à Téh^ 
Tsst’.» Je le connaissais du len^ de 
mes études, mais II m'apparut alors 
sous un jour noiiveaic, larriflant : il 
paraisseai amde de voir couler le 
sang. Je ne fus pas le seul à ressen- 
tir cette im/œssion. que devait cor- 
robora’ la eoruhâxe de la guerre 
contre l'Irak, car si ce pays l'a 
déclenchée, ce n'est pas lui qui la 
prolonge. » 

Le manifeste 

Dès lors pourquoi avoir tant 
?*tep«hi pour lancer oae mise ai 
garde contre Khomeiny : 
« L'enthousiasme iranien et interna- 
tional était tel que nous aurions 
prêché dans le désert ». En décem- 
bra 1985 eoTm» K^, que l'on dit 
toujours vert malgré son grand âge 
(il vient de convoler), publia une 
fatoua (avis), à la snîte de plaintes 
de nom b re u x agriculteurs du nord 
de riian dépoMédés par Téhéran 
• en eontradietion avec l'islam ». 

Le manifeste des fîddes de l'aya- 
toflafa Khqy qui, avec sa eantimi 
explicite, doit être distribué ces 
jours-ci en Iran, est use dénoncia- 
tion claire de tous les excès du 
régime : guerre contre des coreli- 
gxonnanm, envoi d’enfants sur » les 
chanqts de massacre », ruine de 







OUQUEJOUR? 


VIOLETTE LE QUÊRÊ 


récoDomîe; .r^acasiOB, diipat hai- 
neux et violent» approprjatioa des 
biens d'autnô. L^OrgamsatioD se 
déclare « prête à aruteadr morale- 
meta et matériellmtent » tous les 
Iramens disposés â « libérer le pays 

du pouvoir néfaste du • ^ide 
suprême • (Khuneiny) et, par ta 
mime occasion, débarrasser le 
monde d'un des centres majeurs du 
terrorisme intenuüonoL » 

Ces objectifs atteints. « avec 
l'aide de IXeu », des « élections 
libres » seront orpitisées pour met- 
tre sur med une Assemblée consti- 
tnante. Ce sera alors à la oatioa, pré- 
dse notre imerloenteur, de * dédder 
quelle forme, monarchique ou répt^ 
Uicaine, prendm désarmé l'Btat 
iranien. Holre ndssion s'arrêtera 
etnnplitemeitt lorsque le nouveau 
gouvernement aura pris rengage- 
ment de respecter les droits 
humains et la charte des Nations 
unies. La beauté sera alors revenue 
sur le vis^ de l'Iran qu'adaidit 
aujourd'hui une monstrueuse 
tumeur ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUÛOZ. 


(1) Vovjaemriip>pBrAiiûrThberi, 
BaQand. 1985. 

(2) Secte aou riofeate née de Fitiem 
penen eu dix-Deovitee siède et parti- 
culièreaiem peiséentée sous Kbcméiiv. 





Olivetti 




ORBATO® 



tsm ^ 


A pftfifeiJra, B ènpl^^ dés 
Grands P^ diffidlèsj Corn : 
celui qüî se dispute à Monte- 
carto où Olivetti sera représen- 
té parafés vcBturés portant ses: 
couIeiKSr^et aussi par un. ^r 
sfènriè :çornpld cfassislahœ.: 
technique. 

Un système Intégré qui me- 
sure les temps de passage, 
images à TappuL Des ordina- 
teurs qui analysent les perfbr- 


rnahcèSi dônnëit dés statisti- 
ques et proposent dés scenari 
de course. 

Toutes ces dohriées sont à 
la disposition de tous les paiti- 
dpante du Grand les équi- 
pés. les pbrhrnissairés de piste, 
les.répprt^^^ jeu^istes. 
les chàinés de tâévisioa 

Unités:; centrales et réseaux 
pêriph^ues constituent un 
systèrtte complet et personna- 


lisé comme seul Olivetti sait en 
réaliser. 

\Æ>us aussi, vous pouvez ti- 
rer profit cTune telle e^rienca 
Avec un système Olivetti mon- 
té sur mesure pour vous. Car 
Olivetti, ce n’est pas seulement 
une gamme étendue de prx> 
duita Cest à vos côtés un par- 
tenaire de tous les jours peur vo- 
us faire pre^r des plus récen- 
tes évolutions technologiques. 


Aujourd’hui comme demain. 

Avec Olivetti, vous pouvez 
compter sur une écoute fidèle 
des besoins des petites entre- 
prises comme des grandes; 
sur des spécialistes qui sont di- 


sponibles ppur vous informer, 
vous conseiller, vous aider à 
trouver les solutions. 

Demandez-nous le maxi-. 
mum. Vous obtiendrez plus, et 
en sur mesure. 


SOUmOMS SUR MESURE 


mao'- 
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LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL 


Incertitudes et contradictions 


Selon les antoritës soviétiques, la catastrophe 
sorvaweà Tcbeniobjl Je26«vrU a tué dus troisième 


peKoniie. An coqk de sa conférence de presse du 
8 ami, M. Evgneai Vorobiev, nce-ministre de la 


santé, a amMncé ce décès, swean le 29 avril et dû, 
cdfuî-l^ direc t ement à la radioactivité. Qnaot anx 
deox cent tnris blessés par irradiation, tons lios|Hta- 
Bsés à Moscou, knr gnerlson « sers hu^ae », a pré- 
cisé fé re^ponsa^ soviétîqne. 

Les nonvelles en provenance de la région de Kiev 
restent incertaines et ccmiradictoires. Les sauveteurs 
s*enorcaieat tovioais d*ensevefir le réacteur détroit 


iiaitB on cocon et d*mnpêcbw ainsi que les produits 
radioactifs o'ailleot contaminer les eaux sonter- 
raines ou les rivières. Des dizaines de milliers de per- 
sonnes auraient été évacuées dans nne zone de 
30 kilomètres de rayon centrée à TcheraobyL A 
Kiev, les enfants âgés de sept è qua torze ans ont été 
dispeisés (fécole et fortement iadtls à partir en 
coloaie de vacances. 


La France a interdît, le 9 mai, tonte importation 
de produits alimentaires en p r ovenance de sept pajv 
de rEst (URSS, Bnlgaiie, Romnanie, Hongrie, 


Pologne, Tcbécosiovaqaie, Yongosiavie). Cette déci- 
sion onUatêi^ a été prise en raison de la lenteor des 
négociations conunnimutaîres sur ce p<dnt (le vote, 
déjà retardé an 9 asai, a été reporté an 10 niai). Les 
pi^uits interets sont lu viande, les laitages, les 
poissons d’eau donce, les grenooiDes, les eseargocs, 
les légumes et les fndts frais. La Pologne et la Yon- 
goslavie ont déclacé que ces ioter^ctions étaient 
m fUserin^Mistmres »‘ 


européens : mévente da lait, de la vinde et des 
légumes. Dans la seule Bavière, le coût mdireet de la 
catastrophe snr ragricoltnre est estimé à 200 mR- 
fions de maries. Au Danemark ia perte de revonn des 
éleveurs serait de Tordre de 5 è 7 sdffions de eoi»- 
ronnes par jour. 


Avant même TadoptioD de mesures comnnaiau- 
taires. les retombées de Tcbemobyt sont hmrdes de 
conséquences pour les agricnkeors de certains pays 


La crainte des radiations a même attemt le 
Canada oô les populations de la régkm tTOttawa ont 
reçu le consefi de ne pas boire Tean dé ploie six fois 
pins radioactive que la oormale. 


Difficile entente pour les Douze 


UNE DÉCLARATION DE L’AGENCE ATŒtDQll lŒ VIENNE 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Après F^usieuis ajour- 
nemeots, les Etats membres de la 
CEE devaient décider, ce samedi 
10 mai en fm de matinée, la feroie- 
nire des {frontières communautaires 
aux importatioos de produits en 
venance de Yougoslavie, d'Union 
soviétique et des pays de l’Europe de 
l’Est, à l'exception de la République 
démocratique allemande. Le dernier 
obstacle à surmonter était le fait de 
Rome, qui, avant de donner son feu 
vert à t'eiBemble des mesures envi- 
sagées par la Communauté, voulait 
s’assurer que les précautions prises 


dans les échanges commerciaux 
entre les Douze garantissaient la 
protection du consommateur italien. 


Les discussions entamées mardi 
dernier, à la suite de la présentation 
d'us projet de la Coaunission euro- 
péenne, o'ont cessé de soulever des 
difficultés. Ce fut tout d’abord la 
dérogation envisagée pour la RDA 
Celle prévue pour la Yougoslavie a 
rencontré ensuite l'faostiJité de l'Ita- 
lie. qui a fini par obtenir gain de 
cause. La liste des produits et la 
durée de rimerdlction ont suscité 
des critiques de la part de plusieurs 
pays, dont la France, qui ont réussi à 
introduire une certaine souplesse 
dans le dispositif communautaire. 


S'agissant du commerce à l'inté- 
rieur de la CEE, le différeod n’était 
pas moins sérieux. La décision du 
gouvernement de M. Cmxi de blo- 
quer les importations de nombreux 
produits, quelle que soit leur prov^ 
nance, a donné lieu à quelques belles 
passes d'armes entre les Italiens et 
leurs partenaires du Marché com- 
mun. Les Français,' qui ont été les 
premiers à saisir la Commission des 
agisseineots de Rome, ont attendu 
longtemps avant d’avoir la • convie- 
rion» que i’iialie était disposée i 
rétablir la libre circulation des mar- 
chandises dans la Communauté. 

On indiquait vendredi soir de 
source diplomatique française que 
les Italiens allaient donner leur 


accord au terme du nouveau délaL à 
condition d’obtenir satisfaction sur 
les - tolérances maximales » de 
radio activité des produits importés. 
Au cas oh les Douze ne devraient 
pas se mettre d’accord - hypothèse 
que Ton considérait peu probable 
dans les milieux communautaires, — 
l'affaire serait portée devant le 
conseil des irtinbires des affaires 
étrangères qui doit se tenir lundi 
12 mai à Bruxelles. En tout état de 
cause, les mesures prises le 8 mai 
par la Commission an titre de ses 
pouvoirs autonomes (inteidictioo 
des importations de porc, de bœuf 
sur pied et des viandes) resteront en 
vigueur. 


« Les incendies ont été éteints » 


Moscou {Reuter). — Kalcf la 
déclaration faite par l'Agence inter- 
nationale à l'énergie atomique 
(AIEA ) , dont le siège est à Vienne, 
tors d’une conférence de presse don- 
néeàMœeou. vendredi 9 mai ; 


siOQS de radiraudéidea è effet de 
brève durée de vie. Les mesures 
efTecaiées montrent que jnsqu’â 
50 des émissions se sont prodâtes 
sous la forme <Tiode 131. 


MARCEL SCOTTO. 


L’offensive se développe en RFA « Pas de risque significatif » 
contre le programme nucléaire estiment les experts de l’OCDE 


De notre correspondant 


Bonn- - Réuni en conseil des 
ministres extraordinaire après le 
retour du cbancelier Kohl du som- 
met de Tokyo, le gouvernement 
ouest-allemand a invité, le 9 mai, les 
vingt-six pays exphriumt des cen- 
trales nucléaires i tenir une confé- 
rence en AUemagne fédérale pour 
tenter d'unifier au plus haut niveau 
les normes de sécurité. 11 souhaite, 
d’autre paru la convocation dans les 
prochains jours d’une réunion des 
gouverneurs de l’Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique pour 
faire le point sur la catastrophe de 
Tchernobyl. Le chancelier adressera 
également dans les jours qui vieo- 
nent une lettre au numéro un soviéti- 
que pour exiger à nouveau des expU- 
caütHis détaillées. 


rinverse. le front des partis de la 
majorité commence, lui aussL k se 
fissurer. Le chef du Parti chrétien 
démocrate en Sarre, où le gouverne- 
ment Lafontaine a pris la tête d'une 
campagne contre la mise en service 
de la centrale nucléaire française de 
Cattenom en Lorraine, a appelé la 
CDU à revoir sa position. 


^indemnisation 
des maraîchers 


Un comité d’experts en sûreté 
nucléaire s’est réuni vendredi 9 mai 
è Paris, au siège de rOrganisation 
de coopéradoo et de développement 
économique (OCDE). U a exanainé 
l'impact de l’accident db Tchernobyl 
sur les pays membres de l'OCDE. 
Le comité, après avoir rempqué que 
le réacteur acmdenté était •sensi- 
blement différent • de ceux des pays 
membres, a estimé que. - sur la base 
des connaissances disponibles, 
aucune action immédiate n 'était 
requise, qu'il s 'agisse de la 
construction ou du fonctirmnement 
des réacteurs dans ces pays ». 


France, les maxima relevés sont 
inférieurs à 200 becquerels. 


Une fois passé le premier vent de 
panique dû aux retombées radioac- 
tives, le débat $e reporte sur un ter- 
rain plus politique. Le gouverne- 
ment s’efforce maintenant de 
prendre l’initiative pour tenter 
d'enrayer la remise en cause du pro- 
gramme nucléaire ouest-allemand, 
qui va être un des thèmes dominant 
des échéances électorales è venir. 
Profitant du congrès de 
FAutomobile-club ouest-allemand, 
le chancelier Kohl a reaniTmé ven- 
dredi â Francfort que l’énergie 
nucléaire était - sûre, économique 
et propre », qu'aucun pays indus- 
triaJjsé ne pourait s’en passer pour 
nn temps prévisible. Les partisans 
de l’énergie nucléaire, qui n’ont 
jamais été â la fête en RFA se pré- 
parent de nouveau è de durs affron- 
tements. 


Concernant des retombées 
radioactives, les appels au eai™ du 
gouvernement commencent lente- 
ment à faire leur effet Après une 
session extraordinaire de dix heures, 
la commissioD pour la protection 
contre les radiations avait appelé 
jeudi la population à reprendre ses 
nxxies de vie et d'alimentation habi- 
tuels. assurant qu’il n’y avait aucune 
raison de ne pas laisser jouer les 
enfants sur les pelouses ou d'éviter 
les terrains de sport Les stations de 
mesure indiquaient, vendredi, que la 
radioactivité dans l’atmosphère était 
redevenue pratiquement normale, 
celle du sol se résorbant en revanche 
plus lentement Si la plupart des 
Lânder ont levé les mesures d’inter- 
diction de vente prises pour certains 
types de légumes, ia surveillance des 
laiteries et des produits maraîchers 
se poursuit 


Des spédaiisies de la protection 
radiologue s'étalent joints au 
comité. Les indications disponibies 
et les mesures faites dans {dusienn 
pays de TOCDE permettent de 
conclure que •l'acddeai n'a pas 
causé de risque sigmficatif pma- la 
santé piMique dans les pays de 
l’OCDE, en comparaison avec 
d’autre risques pour cette santé ». 
Mais des aaalysro jrius poussées sont 
jugées nécessaires. 


Le représentant de la RFA a 
coniirmé qu’Q en était de même 
dans son fâys. La législation aUe- 
mande faisant obligation de Einiter 
le plus possible rexposîûcm de la 
population, un seuil de 500 becque- 
rels a été proposé par Bafin. mais les 
autorités locales en ont rajouté. Pour 
M. StrobL directeur géuéral adjoint 
de l'agence de l’énergie nudéaïre de 
l’OCDE, les discordances entre pays 
« s’expliquent par un mat^ue. heu- 
reux. d’expérience dans ce 
domaine *. Tl a indiqué que certains 
pays ont pre^Ksé la création, entre 
les membres de l’OCDE, d'un 
réseau qui assorerait une eoncerta- 
ticm en cas d'aeddent grave. 


« Une description complète et 
autorisée de l’acddent, de ses rai- 
sons et de ses ccmséqitmices ne peut 
émaner que des autorités soviétiques 
après les analyses nécessaires. 

* Nous 8 V 02 ÏS toutefois |»'^»ré la 
brèves description suivante sur b foi 
de ce que nous avons appris an oonrs 
(fan certain nombre d'entretiens 
avec des ministres, des fonctioiD- 
naires compétmits et des experts et, 
dans une cettaine mesure, de nos 
propres observatmns visuelles an 
cours d'un survol en béUcamère des 
abords de la centrale nucléaire de 
Tchonol^ 

• Le 26 avriL à 1 h 23 (heure 
locale), des explosions se sont pro- 
duites djtrK la quatrième unité de la 
centrale nuclâire de TchonobyL 
,Le réacteur [_] opérait & 7 % de sa 
puissance. [...] H a'existe jusqu'ici 
que des hyptxhèses sur les causes 
spéctlîques de facctdeot. 


» Des éqa4>es de laite contre 
rîneendie ont été rapidement dépê- 
chées sur le âte. Le travail a été 
readu coffif^aé per le £aù xâ 
feau m les produits chiiniqaes ne 
pouvaient être otilisés. Les pompiers 
et certains des memlKes dn person- 
nel de la centrale nocléure figureac 
parmi lm> personoss irradiées. 


» La ^npoR des habimats dra 
zones adjacentes se tronvaient 
leor intérieur au UMMoeot de {'acci- 
dent, réduisant aïtwâ leur exposhioa 
anx radiations. 


» En début de . matinée da 
26 avril, les équipeoimits de contiôle 
enr^stiirent une angmentation de 
la radioactivîpS et ia signalèrent. 
L’évacaaüon commença le 27 avrii. 
les femmes et les enfants (Tabmd. 
Jusqn’è 48 000 personnes furent 
évacuées de Tciiemoby] et des 
autres lieux, dans un rayon de 
30km. 


» Les explosions ont entraîné un 
meendie. Le bâtiment abritant lé 
réacteor, féquipeaMnt qui s’y cran- 
vait, le réacteur lui-même ainsi que 
le cœur du réacteur ont été proft»- 
dément endommagés, entraliûxit des 
fuites radioactives se répandant au- 
delà de la zone de la centrale 
nmdéaite. 


» Par mesure pré ven t ive, des com- 
primés d’iode de potassium ont été 
très Jaigemenl distribués, tant à 
rintérieuT de la zone de 30 Idknoè- 
très de rayon qu’à l’extérieur. 


» La réaction en chaîne s’est 
a'otomatiqaemeht arrêtée au 
moment de l'accident. Cela est 
confirmé par le fait que l’examen 
médical des personnes affectées ne 
montre ancun rigne d’une imidia- 
tioaà One dose élevée de neutrons. 


* 203 peisannes, panni lesqneD e s 
des membres du perâonnel de la cen- 
trale nucléaire et des pcznpiers, ont 
été irradiées du pien^ au qua- 
trième degré, 18 d’entrê eUes ayant 
été atteâate» an qnatrièœr d^ré. 
I.es 203 Mrsœines ont tontes été 
hospitalis&s à Moscou (.>] Dans 
certains cas, des tran^lantatioos de 
moelle osseuse ont été réalisées. 


» Une part in yor ta nte des fiùtes 
radioactives est composée d’émis- 


Ces conclusions s’appident sur 
celles d'experts de rOrganisation 
mondiale de la santé (OMS) réunis 
mardi dernier à Copenhague, et 
pour partie sur des évaluations faites 
en Suède, Ton des pays où les retom- 
bées radioactives ont été les pins 
fones. 


» Les fmtes ndioactivés de' Pnidté 
endommagée . ont été réduites (Je 
façon aigitifieative en étaUissût un 
boudio’ à Taide de mnfiéiiattz absor- 
bant les neutrons.- sable, bore, 
ar^le, dolcmue .et étain - lâchés par 
bélicoptkes aiHiresiis dn léactmir. 
.entraînant une diminution des 
niveaux de radioactivité dans la 
zoœdeSOkîkùnètRsdetayoa [...]. 


Les Verts s’appuient désormais 
sur un large courant européen englo- 
bant les ^^Bas. l'Autricbe et les 
pays Scandinaves. Le Parti social 
démocrate ouest-allemand, réuni â 
Hamlmrg pour débattre de son 
nouveau programme économique et 
social, n’y est pas resté loagtemfx 
insensible. La question a dommé, 
vendredi, la première journée de ses 
travaux. Le candidat du parti â la 
chancellerie, M. Jobanes Rau, 
ministro'présideDt de Rhénanie du 
Nord-Westphalie, a donné le ton en 
ge prononçant pour une sorte de 
moratoire en attendant de se recon- 
vertir peu â peu i d'autres sources 
d’énergie, comme le charbon. R a 
indiqué qu’un gouventement social 
démocrate s'opposerait I Tutilisation 
du pliitoniuin, condamnant ainsi le 
centre de retraitement de Wackeis- 
dorf. dont la consiruction vient «te 
commeDcer en Bavière, et tes suiré» 
générateurs. Seule une mincuité au 
sein dn SPD semble d'no avis 
contraire. 


Le principal problème est mainte- 
oant nndemnisatioo des maraîchers, 
qui continuent à perdre des millions 
de deutschemarks. Pour beaucoup 
d'entre eux. la récolte de printemps 
est désormais perdue. Le gouverne- 
ment. qui a déjà fort à faire avec le 
mécontentement suscité chez ses 
agriculteurs par la politique de 
baisse des prix d’intervention de la 
Communauté européenne, a promis 
une indemnisation • rapide ». Il • 
n'est pas exclu que le cbancelier 
Kohl aborde dans sa lettre à M. Gor- 
batchev ta question des réparatioas. 


HENRI DE BRESSON. 


Interrogé sur l'absenee de 
mesures spMfîques en France, à la 
di/férenoe d'autres pays. M. Cogpé. 
directeur de nnstîtut de protection 
et de sûreté nucléaires, a indiqué 
que les experts de TOMS avaient 
(léfîni mardi « un seuil de non- 
action ». une concentration de 
radioactivité <>««« le lait ou 
l’eau de pluie de 2000 becquerels 
par litre (0,05 microeurie). au- 
dessous de laquelle « U n’est pas rai- 
sontutble de prendre des mesures ». 
Ce seuil est trés inférieur aux limites 
admissibles d’incorporation 
annoeDe, et plus encore aux niveaux 
oû 3 apparaît des risques. Sauf en 
quelques zones de Pologne et de 
Hoi^e, ce seuil n’a nulle part été 
atteint bois d'Unton soviétique. En 


Part 


m\faMKks«ËUK\LiK-uni 
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‘ J’: 

• pu 

Pans. Dr^gtfîde : 
twïg»r»at;tïuKv&u3f ; 
propose dfô îtînéfRifes 
àvoti)e%le >r ' 
-dèvîè-Émotionbû.^ ■ 
conswîmation,;.ti>ifs 

. :,vW-14^adrésses‘ei'^- • - 


» Certaifaes sections da graphite 
dn réacteur enckmanagé ont été 
meendiées. Ces incendies ont été 
éteints, mais les températures 
demeurent élevées. La' récriti^te 
n’est pas considérée cmnnta un pro- 
blème. Le bot recberché est (Tenfer- 
mtt l’ensemble de la quatrième 
unîté.dans du béton, et te travail n 
d^ dâinté .en vue dé {tiacer des 
fondations ca béton sous te léatrtenr. 


» Bien qu’aucune domiée ÿstéma- 
tique sur tes nrveaux de radiatioo 
n’ait été ««« T ivmfir v 

indications ont été founnes. 


.enlièj^n^ëht'ènrCoüJ^^ 


• Le nrvean nta«îmai tie radia» 
tion à l’intérieur de la zone de 
30 kUomètres de rayon a été de 
1 015 milUrems-beure. Dès le 5 
n avait baissé â environ 2-3 ntiOi» 
rems/heure. Le 8 mai fi était tombé 
à un maximum de 0,15 à la périphé- 
rie delà ame. 


.i,:,, .’î.-'Vi-'-i-ï.'ir':.; .VjA.-.'.aS';:-, v 


• Le ntveau de radioactivité du 
rése rverir (Teau de Kiev est tmij owrs 
demeuré dans les iwnin»* t|O priai>af , » 


“GRAND JURY” RR-iTtlttfina£ 


ANDRE 



en direct sur 


anime par 
Elle VANNIER 


Le ministre de Teconomie de 
Hesse vient de provoquer une crise 
au sein du premier gouvernement de 
coalition entre les Verts et le STO en 
réclamant 1a construction d’un réac- 
icür à haute témpérature. A 


BERGERON 


Secfètolre Génêfàl de Force Ouvrière 


Alain LEEAUBE 
et Michel NOBLECOUR'T (Le Ahnde) 
Gilles LECLERC 
et Catherine MANGfN (RÏL) 


RR 
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France 


M. €hime LA SUCCESSION DE GASTON DEF FERRE 

dwix- 8 i^inîririii rninis trfts » Veillée d’armes à Marseille 


M. JftcvMs CÜrtt a saicGesrirêiMnt wésid^ 
Tcadrefi9 aai àfflfadl M iitigaoay flrji «laaidoa*- 
de nnbtMs » eoMftcrtes aax «neRkof icMeaàtt 
(t de jiR^ patoAlliiÀirtrie. 

MM. CMçk Ppuqaa (iBtiriear), Ra^ 

Aaoil (lécarftf)» Alfa nàteirtoa fîBtfeê)» Onde 
Melkorct (dndts de FkoioiBeX &fiec Refaid 
(efle&rw éfréatita) aM 411 e M. Piüfae jfarie 
(■fÇiiKr aodalM) nt AtnaMSt participé à la pn? 
adSve iteiocL M. Ségida à ii— j» «om» dé la 
dbcas9i6a;:4Bé .so1éBt e Crèp aiiotieneBeat 
étaSfs» leeteaiagielatigia«x'*jcnef j&aaÎEiéide 
itaeoot^'geaerg^i. 

AniÀRdebidnifaMLBdalhiRtÿc^fahë 

4éclawr y An m a rtf 4fcRMfc A Aaaf A ^ je^RW»- 


tioi des pn^ts ét hi sur le temnsme et lâ sécB- 
Ponr sa part, M. Bteini a iaifiqaé être pcé- 
scai.à cette rt u cciit i e « parce foe les cm&ioas de 
'séJo^etiTeatréedeiétrmÊeeistafhueii»joatéü 
évoqaCes. 

La sÉaace c o na ciée à Hadeatrie a rénai, autoig 
de ML Clifrec, MM. Aadré Giniad (défcsse^ PScne 
MSbaigperie (éqeipeaNat, logeaieat «t cnuspom). 
Alfa Madfai (indastrie). Oraatics reaeaatrcs de ce 
type.voaC annr liea. Eliee ikiifimnit ca effet te rnde 
..MCBel d*e]eertiee de raôterité da leialff arânstre. 
Noos décri voa» d^dceaeas Fétat dee rdatiow e ac r a 
M. OUnc et les Bcadaes da SMMneaMBl aiati ipK 
Perigaidnâaa da tmafl â l*H6tel MctigRoiL 


. MatignoH 50 ; jour^ : après 


fSuÜe de lâpre m Avflt^Jj 

■ Deax'in'-^'lteB véadradi sur la 
• aécoritd et ht josdoe et snr les pn>* 
Uboer zatfaiaMdii. MÛ&, uae réu- 
eûn -seia obnsecrfiê S Faediofalel, 
jesdi ae pbUâipeda kfameat, etc. 

M. Çlûrae. re^t'sbôveat les 
nüntm ifavidnfasiQcat et parfois 
kagDaneat^ cçasnie ce Ait le cas 
pour M. ifaïQM Léotard, le 2 inai, 
asHtt soo. dfan.poçr Tolva J1 
g*en tr e ti eat rfaGèreniieiitimvee «ox 
par t&if bo ag. D a iDinaièiiie r^é 
ipifapesconlBts.ooniiiieparéxein- 
fa ^le M lUaé Mteioiy,' imaîftK 
de rédacatioa nàtionale^ et son 
secrétaire d'Etet, M**' Mîck&le 
AffioéMatie, oa entre M. ndBppe 
SégBià-, miaîstre ‘ des efféîres 
sociales et de l’emploî, et 
Moitié Bccafa üiinîscrB'âéié* 
gué & U santés à\propos de la 
fétefmebo^ttaliâre. .. 

Qodqiies miniitres ont:ii8 accès . 
direct, oa poamit -dire porte ' 
oaæitc, npçèa de;M.i:€iiicde, 
MBé. . Ségfa ou Betaard 
PoiB gaaoat, MM.- i^faea et 
BallAdBr.^Ces.. TeBeoi«RS- peoveat 
. perAiitaiar fard £BBtel ds\^141k; 
oA 1£ Oôiaife a a ca iê ct C ^sa léo-- 
dcooeet oA d tawaiDe.aax affûtes 
perifames ea dâmt dernatinée^ét 
pendant les eedbends. Aiee oena-. 
là, les rèialioos sont anctenaca, poK- 
.tiques et amicales. QssontvraÂDeol. 
an sea du goinwiiiesieot, les compa- 
goons du « chûai^iisnie ». ■ 


UnIedellIBallMiur 

M. Ballàdiir ocoépe, tontefois. 
nne place 1 parL'll est te. vézitâ^ 
«paôoa» dn .secteur éoononnqiie, 
et ses ans snu très écontés ep deux 
domùieSiCt n natièie 

de polhique étrangère. Sa nctnre ne 
le pooæpas à imp oser ses mcsin à 
joner tes maiÿoteteiiis. £n revaiH 
che, ses objectSoM en ses icAis, qiiil 
expfaw etec paxoïhÔBî^ sort ton-- 
jours pis en coniidefatKini 

Les m i m if es dS^oés «après de 
M. Baltefa foement an giofas à la 
oohésNii dnqod te nmiistre d*Etat 
est particalifanieiit attentif., n afat 
tean i le dès te'début dn 

mois sa ccô» d^ine confé- 

rence de ptesse qnÜ. eraît donnée, 
entouré de MM. Alain 'Juppé (bud- 
get), liGcfad NoÉr (oommeice exté- 
rieur) et Cuaille Cabtna (pnvntite- 
tten). M. BaTladnr est datant ph» 
sondeox que le sectear éconoonqiie 
dn gouvernemeid fuse bloc qw 
M Jmqié avait coaça -an certain 
& xOte, è ses yenx insuffisant, 
qoi hn a été eaafié. C*est d*aiUeBrs 
en partie pour oo Dip e wer œ dutix 


qiü: M Çfaac a chaigé le mînûrfw - 
' dff^ué!aâ'biMlget' de rendre compte 
do oonsefldés tnniisties. avec te titre 
de poctoiarale du ‘gonvemeaient, 
qiiîjie «ocreqxiiid pu oependaat i 
. une- fdifaoa pins géDénle. équiva- 
fate de -cette qn^vafat rempÜe ses 
luédécesfan. 

A côâ dn sectênr écqnoifane, le 
secteoT social, dirigé par M. S^ia, 
. ^parait- an antre Uoc an 

sein fa gOByenémeiiL Une oertsine 
cottCBcreate est appame entre ces 
denx neeecàis-dans te pfaaratioa fa 
plan pour remploi, antour du 
volume fai. eiédîts affectés à ce 
fan. 

Un intitiètne aeetcar, pc^tique 
celui-lè., se .dessine niitonr de 
M. faqua et, te» dn gouvene- 
méot, antour de MM Jaofaei Tou- 
bon, secrétaire géofal dn RPR, et 
Itogèr Romam, chargé des rfatiens 
avec te ParlBiDeiit'er préadmit <hi 
granpe RPRdn SâuLLu «politi- 
qnes> avotent in&sté pour qne te 
réfoRUêda diode dé scçnthibéttéfi- 
fa de \te .afaie ifariié qae les 
fafaes éfsfamiÿies et sociaîfa 

--M.iBaItadnri' tontefois,- a assn 
nne-cmnpéteace poHtique pute^'U 
participe h toutes les réunions 
auprès de M Cfaitae et noiaiBiiient 
, aux d^enners du. mardi, qui regrou- 
. fane les cespoàsables de te majoricé, 
Iiu.qui ntefaénn son préfflier mazr- 
dat 'qne le 16 msn. D a même pré- 
sidé, en Tabsence de M. CSûiac, te 
déjeuner du 6 ««*■- Le preimer 
miinstrB attache beaucoup dlmpor- 
tance è ces rca contres, od, «ssure-t- 
3,- ebsenn s'eiqiriiiie Ubrement et 
paifms même « se dé^nJe •.. . 

. n souhaite dtûOenis-dévdopper' 
ses Gcntacts avec tes pariaDentaires. 
Il participera ainn è Autuu aux 
journées des sénUeucs indépendants^ 
le 26 mai, sera lîiSte le 3 juin d'ut' 
dîner des sénateurs de la m^orilé et 
3 accuefllera è Màtignoa- des four- 
nées de députés RPR et UDF pour 
des repu de trèvfa Cest; affinnert- 
3, pOÊÊT dbmMrer^sa eeqfiamx 
obtQlue dont là ■ majorité, àieit 
90 U couru*, qnlZ a ceooooé' 
à recoufir à rarticle 49-3 dans te 
dâat sur la loi dTiabffifation éconch 
miqne et sociale. De même, 
M. Chiiac, qui a. fixé aux 20 et 
21 mai te dâûit sorte lôî ffecioiate, 
se dit .tont à fait cànfteiit dans son 
isEoe après les cont a cts que lû- 
mSme et M. Pasqna mit en, avec tes 
Tuponsabtes des partis, et 3 n*esc 
pu surpris qd’en pardBe occorrenoe 
chacnn venUle an préateUe usnrer 
au marqnu an prix de qiidquu da- 
ffiema. Tontefoàk 3 est résohi en eu - 
de besedd à stilîser rarticle <^3. 


CongcAa de PEimE ET CDUrOSE 
13-lMS|iim»86 

' Uaôadn dn te Cnttnte dé Grenoble 
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. .. hi a criptioia jufarnu 20 mai. -.• • • 


Les Anérafftes de Gaston Defferre auront fieo le 
hnfi 12 mni — entra 11 heuru et 14 heures - en 
présence dn prfsMent de b RéptA&qne, M. Françob 
Mitterrud. Elles revêtiront on trî^ caractère : ofli- 
ciel, avec b partieffation dfa très grand nombra de 
pefsoBoalîtés fmnfaises et étrai^èrcs qui tiesdremt 
rendre hosanage à neamie d*Etat ; pfanteire, avec 
radten me recevra de b popidatîoa marseillaise le 
makc defmtt; pofitiqne enfin, avec te présence de 
tonrela en etalUB» 

La eér c monîe se déroutera iTabord devant rbètel 
de vlUa, oâ trob an e entiom senrer {Nroooucéu pur 
MM. Jeaa-Vietor Cordonnier, premier adjfat an 
matre, qui assure natérim , Zionel Jospra, premier 
scoéCeire dn PS, et Jneqnu Ctashan-Delinas, présê- 
dstttde PAmemUée mrrtrinnle. Trob cente pers o nn a - 


3té$ se rendront à Marsetile pur avion facbL Le 
gouvernement sera représenté par te mlnfstn de 
Piiitérîear, M. Quites Pasqua. 

Un cortège à pied se formera ensuite de la mairie 
à b cathéd^ de b Grande-Mgjor, où aura lien b 
eéréoumie rdifause ttcnménkpie avnnt nnhumation 
ait ea^ protestant dn eiiiietière Saint*Pierre de 
Maisfae. De «»«**dî 20 benres à dinanebe minirit, 
la dëponille mortelle de Gaston Defferre sera 
expofa dans nne saOe de Phétri de ville. 

A l'approche des imposantes funérailles de 
raadea maire de Marseille, les luttes intestines pour 
sa snccesstPU an sein dn Parti socblisie local se sont 
faites fas somfas, alors qne les faenx an niveau des 
instances nntimates du parti sont devenus plus 
risibtes. 


A rhétef Matignon même, 
ramteailoe de tiavui est tout è fait 
différeste de odte des précédents 
gouvernenents de te V« Ri^uiblique. 
Le cabiiiet du premier ministre' 
« p^ft^ pbu de pouvoirs et il est 
pim serein ». estitne M. Decb Ban- 
donin. Le chef du gouvememem et 
ses coUaboratenrs n*ont plus è 
redonna d’fae « eouit-circmtés » 
par te caUnet da président de te 
R^blkpis, pubqae le 20 mars tes 
faamps dtectkm respeetite ont été 

/- laîwwwafi » A SirntÂc. 

UneînnovBtîon 

£o fans de M. Ulrich, qni dirige 
rensemble dn eafaiaet et par qid pu- 
sent tons les «papten», dsq «ood- 
seizfa auprès du preffiter msustre » 
ont un accès direct et permanent 
auprès de M. Chirac. Ce sont 
MM. Jacques Foeeait (ontre-mer), 
Jacques Pâisster (ifttérienr), Fran- 
çMsHdnnoaner (éc on o mi e et date- 
tenr adjoint), Roger Romani (Parte- 
meot) et Denis Bandonio 
(pmiefamde). Tons sont des eoUa- 
bontean aneieos et dévoués, initiés 
è rÛsUKre dn 'chnaquisme et dn 
pompidoUsinê. D eonrient d^ ajou- 
ter M. Jacques Friedmann, à te fob 
ami d'enfaaeè du premier imnbtre. 
ancien dhaeteur de aoo cabtuet. et 
membre de celui d*un autre de ses 
amis, M. Banador, oe qui accroît 
SKI antorité. fi joéé le rfa souvent 
discret d'homme chargé des 
contacts avec les müicox économî- 


Toos tes uKxnlxes dn cabinet se 
réninssent le merezedî matin, *andf« 
que M. Clùrac est à FElysée, autour 
de M. UlricZi, afin que chamn son 
infuiué ctes questions traitées par 
les antres et connaisse les projets du 
premter ministze. Celui-ci assistera i 
revenir è cette réuiûoo une fcüi par 
mms mais un antre jour. 

Dans les stracuirea, au demeurant 
ctesriquea, dn cabinet du premier 
nUmstre, une innovatioa importute 
a tontefois été apportée par 
M. Chirac : te création d'une ceDule 
diplaDiacîqac et oûUtazre partknliè- 
rement étoffée et placée sons l'auio- 
rité de M. Bujon de l’Estaog. Ces 
deux domaines étant depuis 19S8 
« évoqués » par le chef de FEtat, lea 
premten ministim de te V* R^bii- 
que a'en oonaderafeat pratiquement 
comme déchargés, il mi va tout dif- 
féremment avec M. Chirac, qui 
attade une grande attentiao è tout 
ce qui conc er ne les relations exté- 
rieures au sens large du terme. 
M. Foocart et ses adjoints semt pré- 
sents à hbtbnon et MM. Aurütec, 
ntinistre de te eorqrfntioo, et Pons, 
mmistre des DOM-TOM, sont en 
nfaons régalien avec le premier 
ministre. 

M. Bujoo de FEstang et ses sept 
coôabontenn oonstitueat réchelou 
diplomatique te pins ûnpmtant 
qu’ait janiab poafaé un premier 
m ini s tre anxqfab se joint, comme 
conseiller offîctenx, M Jean-Marc 
Soigner, ancien ambessadeur de 
France: M. Qûrac, qû a toujours en 
un goût marqué pour te poUtique 
éciaafate. reçoit pliis Aéquemmem 
qne scs prédécesseurs le mimstxe des 
affaires étnnfaes, M. Raanood. et 
edni de te défense, M. Gtraud. D 
mlBse aosri tes liens quH a pn nouer 
ewmn* promer ministre en 1974- 
1976, faite comme présidmit da 
RPR. et comme maire de Paris, avec 
les dni g ea m » de n om b r eu x pays et 
fat en sorte d'Ctre perfaiteiDeat an 
ooureot des dosBen. 

PATRICK JARREAU 
«t ANDRÉ PASSERON. 


/5tu*re de te première pugn 1 

Et cela, son parti n'a pas fini 
d*en payer le prix, incapable dans 
llnitant da maîtriser ce qui se 
profite : te risque d'une catastro- 
phe, ce syndrome chinois mena- 
çont te fédéraikm socialiste des 
Bonches-du-Rhtoe. 

Ce risque, par ricoehet, per- 
turbe t'équilibre du Parti socia- 
liste en son entier, <mè siqguUèro- 
ment divisé, doue in^Hiîssant en 
eette affaire. Car, d'évidesee, te 
snecesBion de (jastoo Deffene est 
plus qu'une siiitpte question de 
sncceiaioiL Le fait de savoir qui 
lui sn eefa er a à la mairie est moins 
important que te question d'éta- 
blir ponr qui, et ponr quoL 

Gaston DefTore était maire 
omnipotenL H avait fait de sa fé- 
dération, jusqu'à ees derniètes anr 
nées au un Etal defferrien 

dans FEtat sociaUste. Impénétra- 
ble, on comme le veut 1e qualifica- 
tif incontournable. 

Cette donnée htetnîque fait 
rembarras du présenL Cter Mar^ 
seille n'est pas seulement la 
deuxième ville de France, ceUe 
dftwt te perte à terme, c'est-ù-dire 
en 1989, serait douloureuse, votre 
gravissime pour un Parti socialiste 
qui y avait pris ses aises et ses ha- 
Ùtsdes défaite trente ans. L'en- 
jeu, certes, est important, et le 
Parti soeîaiîste n'y est plus en si 
bonne posture qu*U puisse ainsi 
gaspiller le surate aexfardé par le 
biais de te successica automati- 
que : trois ans pour se refaire une 

POINT DE WE 


santé, et d'abord une éventuelle 
cohésion. 

Marseille est aussi te fédération 
des Bouches-du-Rhône, la 
deuxième de France, et de celles 
qui. par tradition et par puis- 
sance, femt tes rote socialistes. Il y 
a donc, avant les élections muidci- 
pales de 1989, Félection présiden- 
tielle de 1988. La succession è 
Maneille est nécessairement, là 
aussi, un enjeu. l.a mort de Gas- 
ton Derferre au lendemain du co- 
mité directeur fédéral du lundi 
S mai où U fut à nouveau mis en 
minorité a doimé à un fait mineur 
une ^mboUque extrême : c'est 
grftee anx voix du courant rocar^ 
dieo (9,6 % des mandats) que 
Michel Pezei l’a empor^ sur son 
suzeraitL Cette symbolique pèse 
aujourd’hui de tout son pmds par 
une série de ricochets, du Vieux- 
Port jusqu'à te rue de Solférino, à 
Conflans-Sainte-Honorine et à 
l'Elysée. 

Comment intervenir ? 

Cette hypothèse roeardienne 
indirecte, bien involontairemeot 
illustrée, sur te succession mar- 
seiltetee n'est pas la seule. L'em- 
barras, pour ne pas dire la divi- 
sion. au sein des instances 
nationales du PS le prouve. Indi- 
viduellement, chacun des grands 
responsabtes du parti ne peut pas 
ne pas porter une attention aiguë 
à ce qui se passe à Marseille. Col- 
lectivement. le n'a jamais eu 
meilleure occasioo — vieux rêve 


Le décentralisateur en Afrique 


LOUIS-EUGÈNE MANGIN (*) 

D 'AUTRES diront, après Henri 
Noguèras, com m ent Gaston 
Defterre — mambre comme 
moi du réseau Brutus s'imposa 
dans la Réaistance marseébitse dont 
on sait qu'è fut TSme ; comment, par 
te stete, 8 sut doter MaraeiUe d'une 
municipe&té fbncSonnsnt régulibre- 
mant, alora que te ni* République 
fi iâ swn t a avait été amenée 6 ta aou- 
mettra è l'autorité d'un préfet. 

Je voudra'a Inateter pour ma part 
BUT lae é m inen ts eenriees qu'9 a 
randua, dans tea demters temps de la 
Répiéifiqua, à la France et et 
r Afrique en transformant, an qualité 
de ministre da te Franca d'Outre-Mer, 
par una iof-eadra las territoires 
d'outre-mar an Etats autonoenas. 

Cartas, les grendaa réforma a de 
l’aprèe-guana avalant profondément 
jnodM lae retetions de te France 
avec aea aneiannas c ol a nt e s, en tara 
faisant éôre des représentants è te 
Chambra dea députés et eu Sénat, 
en Cüiifian t è eertaina d'entre eux des 
portafauBlea m lnia té rîe te dans te qou- 
veoMTOant finnpater par un acte pro- 
pramen t révoludonntere. 

Capandant, si toeelerosm lae Ahf- 
cains at tea Matgaehae Riaatem des 
aaaamWéea tarritoriatee, calleooi. 
fan ai au parao nnaao i n ent Texpé- 
rtenee. rre jouaism en fait qu'un rôle 
cormétatif auprès des gouvamaura 
et des aünéiteue teurs de la France 
d'outra-mer. Ainsi las Africaine 
co ntr ixi ai an t au gouvamament da (a 
France, mate faction adnanistrative 
sur te tarrain éebappatt è leur eompé- 
tenca. 

la mérita da Gaston Deffarre a été 
da créer d'authentiques Eteta 
powvut d’irratitutrofts démoerati- 


II était généralement admis que 
las aneiannas colonies seraient pn>- 
gresaivement émancipées... 

Las Anglais, pour leur part, an ont 
pris conscianos dès 1942. après la 
prise da Singapour par les Japoiwte 
— qui a sonné le gtes des empires 
coionisux — St è compter da cette 
date, dans toutes les dépendances 
lointaines, as sont efforcé s de donner 
aux cmcSgèneB» dea responsabilités 
continuellement croissantea dans 
l'ordre administrat'if. puis dans 
rordra politique. 

La méthode françtfse a été toute 
différante, pour parvenir à la même 
conclusion. La France a de son côté 
procédé par è-coisis, an donnant au 
poüfaua ima priorité absolua. 

Seul. Gaston Defferre a compris 
que i’émancipetion devait prévor une 
phase d’un intérêt capital poir la pré- 
paration des aociétâs au passage è 
un Etat de droit. 

Las ' s it éresaés ne s’y sont pas 
trompés. Et si les Etats autonomas 
institués en 1968 sous l’ampira de la 
loi-cadTa Daffetra ont été trans- 
formés dès 1960 en Etats indépen- 
dants. d'est bien malgré leurs diri- 
geents les plus capables et les plus 
rsspeetéa. Céux-ci auratent souhaité 
prfaxiger d’ieie diaine d'armées la 
darde da ta validtté de te lof-eadrn. H 
n’en resta pas moins qu’entre 1946 
St 1960, soit an quatorra années, tes 
peuples concernés ont été dotés de 
cadras poKtiquss f o rmée dans nos 
assemblées partomentabes at dans 
notre propre gouvernement. Le 
mérita de Gaston Defferre aura été 6 
cet égard, da faire es tar’8 teOait pour 
iss pourvoir, da aurcroit, cTime edai- 
nistration anéiryonnaire, 

Mutetfs mutandis, comment 
s'étonner que la même homme ait 
été, en qualité da minietre de l’inté- 
tiaur. le promoteir de te décentralisa- 
tion dans son propre paya. 

(*> Aacies adishiistrsteur de te 
France d’outre-mer. 


inaccessible — de pénétrer cet 
Etat sudiste dans l'Etat ; mais il 
06 le peut pas. 

D’aiUeurs, comment interv^ 
nir ? La question est encore sans 
réponse, comme probablement 
elle l'est en plus haut fieu, à F0y- 
sée, au premier chef intéressé. 
Gaston Defferre avait deux dau- 
phins présumés ; Michel Feset et 
Philippe Sanmarco. Cest-à-dire 
qu'il n'en avait et n’en voulait au- 
cun. Les circonstances de sa db- 
paritioD, te violence des aiTnmte- 
ments, te nature des enjeux, font 
rHiftgUme de 1a successkm: le 
seul parti qui reste aux partisans 
de l'un ou de l'autre, ce n'est point 
de favoriser l'élection de leur fa- 
vori, mais d’empêcher celle de 
l'adveisaire. La seule bonne sotn- 
tioD est une manvaise solution : 
faire qu'aucun dès deux chefs de 
guerre maraeînate ne soit maire de 
Maneille. Cest-à-dire aller au 
co mpromis, s'il est possible, à l'in- 
térifar des camps puis entre les' 
camps. 

Dans le camp « defferriste • , il 
l'est théoriquement. Quatre «no- 
minés». Honnis Philippe San- 
marco. Us revendiquent ouverte- 
ment la charge, plus que 
l’honneur, d'être maire. Lucien 
Weygand a fait savoir qu'il d'csd- 
tendah point # être une potiche » 
dans la procédiire de dfagnation 
et qu'l) avait • autant élargit- 
ments que d'outres •, notammeait 
S3 capacité è capter des voix mo- 
dérément pezetistes. Jeaxi-Victor 
Coftioniiier, premier adjoint sor- 
tant et maire par intérim, est prêt, 
lui aussi, à esfarer le fardeau. En- 
fitUe professeur Robert Vigou- 
roux a répondu par raffumative à 
te question quand elle lui a été po- 
sée par Lionel Jospin. 

Dans le camp pezetiste, ainsi 
que l’appeltetion le prouve, M- 
cbel Pezet est le seul possible, 
sauf à imaginer une manœuvre de 
diversion. 

Que l’un des camps l’emporte, 
3 resterait alors à inventer le coô> 
promis des compromis. En l'état 
actuel des choses, on ne te voit 
guère, comme on dit, que finaL 

PIERRE GEORGES. 


UNE HUMBLE TOtiœ 
DANSLE CARRÉ 
PROTESTANT 

f De notre eorrespondant 
rigfonoL) 

Mstetme. — Gaston Deffenn' 
refosua an faste draetitre Satet- • 
Pierre ée Maiatilloÿ éans ks gnoib 
tiers cœ de la HMa, Après an BHot^ 
sae. ratnar i i g ^a «Hyte, ptagme 
par hasud, qnl y avait ncqA m 
ceocration de façon rauajaui, B y 
de Bouièrrra» aaaéei. Xln très 


BiDd aaie eaplarrnw n i dna le' 
euié p rei i rifi n t, oè sa toBèe, 
■«.■lis» ner HH atevie daète ne se 
distingnera pas île cellea qui 
Penlowent. 

Par^ las nitéa ■ffitidree. 
M. Dallfanre 

gïr^ aa sete de teqnelle aon. 
teoaee. M~ Fteannilr Charles' 
Bons, s'étale engagés cemair 

.eee • — - - - U. A 

HBUsn impw pomv ■ uci^ 
iilf r« inini il aiaii i*tf Wranff rn 
aaitichaatâlacaœpamedqtagew 
donc la aanrigne ne la imen 
gai Httzdien à son pas en eSte da 
eoorai fenH ee» de temaMe è la 
ralhfilialfi. faaaaas aa Garaetève 
aidennel das fateasa. 


U-/ 



Franc© /société 


L’un des assassins du juge Michel a avoué 


De notre correspondant 


Marseille. - Un succès de la 
police qu'on n’espérait plus et qui 
reste, pourtant, décevant. Ainsi, 
Passasnaat du juge Pierre Michel, 
abattu à Marseille, en pleine rue. le 
21 ocu^ 1981 i 12 h 4S par deux 
tueurs & moto, sur lequel ou avait 
cru voir se pi^iler Pombre inqui^ 
tante de la Mafîa. ne serait que la 
vengeance d’une bande de tiafi- 
quants de drogue qui était loin de 
représenter le dessus du panier de la 
p^re internationale. Le juge, qui 
avait en "«*■" les dotnen les plus 
«chauds», qui avait porté des coups 
sévères aux filières franco^taliennes 
du trafic ^ drogue, qu'il avait sui- 
vies jusqu'à F^nne, est tombé sous 
les balles de tueurs agissant pour 
leur conqrte et oc» pour celui de 
mystérieux «parrains» au pouvoir 
redoutable, désireux d’indmider la 
justice tout entière en frappant un 
coup spectaculaire. 

Durant près de cinq ans, les 
enquêteun ont piétiné au point que. 
faute de preuves, les trois suspects 
qui avaient été arrêtés et inculpés ~ 
Daniel Danty, Gilbert CiaramagUa 
et Charles Giardiiia - après la 
découverte de la moto ayant pu ser- 
vir aux tueurs avaient été libérés 
sous contré judidaire. 

Au cours d'une conférence de 
presse réunie vendredi 9 mai, 
ài Jean Geronimi, procureur de la 
Réput^ne à Manille, a révélé : 
• Réeemmau, des éléments de pre- 
mière imponanee ont été portés à la 


coftnaîssanee de M. Badie, premier 
Juge d'instruction en charge du dos- 
sier, par les policiers de l'Qffiee 
central de répression du trafic illi- 
cite de stupéfiants, qui les avaient 
eux-mêmes recueillis dans le cadre 
de l'exécution en Suisse d’une com- 
mission rogatoire internationale de 
M. Janin, juge d ‘insiruetion à Paris. 
M. Badie a exploité Immédiatement 
ces renseignements, qui ont abouti à 
une vaste opération menée conjoin- 
tement par la direction centrale et le 
service régional de police Judiciaire. 
Une trentaine de personnes ont été 
interpellées et placées en garde à 
vue. Des résultats très pasiti/s ont 
été atteints, puisque l'une d'elles a 
avoué être Vttn des assassins du 
Juge MicheL » 

Le nouveau juge d'instruction a 
bénéficié de reuseiguements 
recueillis par les ma^trats suisses 
qui conduisment riostruction d'une 
affaire de trafic de drogue qui avait 
abouti, le 11 novembre denûer. à 
l'arrestation, parmi d'autres, de trois 
Marseillais, Frantis Scapiûa, qua- 
rante «TI4, Philippe Wiesgrill, trente 
cinq ans, et Clûrles Altieri, vingt- 
sept ans. Les deux premiers, sans 
doute dana fespoir de bénéficier de 
la clémence des juges, auraient 
accepte de faire cettalnes révéla- 
tions â propos de l'assassinat de 
Pierre Michel 

Le premier à être « balancé • 
semble avoir été Charles Altieri, qui 
serait le pQote de la moto des tueurs. 
Le nom du passager, edui qui tenait 
l’anne, a été lui aussi révélé: 3 


Sports 


AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE DE JUDO 

La résurrection de Piétri 

olynqiiqae en titre, PABtridnei Scscnbacho- (moins de 
86 UKn) et rABcmand de rOuest Wkndse (moins de 78 Idlos) stml 
de ven us arec brio ch a nqi i n n d’Enrope de jodo pour la première fois le 
9mtf iB e^ p a d f . 

Lems victoires wt notamment été acquises an détriment des 
eomhattaids : Fabien Cami, qid a été battn an premier tour par 

rAatritttkn, a obténn ia médulle de bronze en sardasaant randen 
T»” aoriétiqne de ia caf^orie, Péamak ; Marcel Ptétrî, qui avait 
naiplaci le tituUre de ta cat^orie Mkhd Novak, Ucasé, s'est kigiqne. 
ment ineSni CH ftaale contre rADemand de rOnest. 


De notre envoyé spécial 


Belgrade. - *11 y a quatorze 
mais. Je repartais à séro en charte 
pionnats interrégionaux, et 
aujourd’hui Je suis sur le podhun 
européeiL C'est merveiileux ! • Une 
médaôle d'argent au cou, Marcel 
IHétri n'eu revenait pas de ce qui 
venait de lui arriver. Un parcours 
peu banal eu effet, imr ce p^es- 
aeurd'éducatioo physique niçois. 

A vingt-six ans il pensait avoir tiré 
un trait sur uoe canière de combat- 
tant de lûut niveau menée, en moins 
de 71 kilos, dans l’ombre des meil- 
leurs poids l^eis français. Lors des 
championnats d’Europe de Paris, en 
1983, la Fédératkw lui avait donné 
sa ^haaea, bien qu'il ne fût pas 
cbaminon de France. Mais lors du 
dernier entraînement, son ami 
Michel Nowak lui areit déboîte uu 
genou. 11 avait dû laisser sa place au 
Marseillais Richard MelUlo, qui 
avait profité de i'aubaine pour rem- 
porter le titre européen. 

Bref^ en 19^ Marcel Kétri se 
retrouve conseiller techz^ue régio- 
nal de la Fédération de judo sur la 
C9te d’Azur. 11 a'est plus astreint de 
suivre un r^ime pour respecter la 
limite drê poids légers mais continue 
de faire de fanigs footings et de la 
miMCulv*io" n aebète une bergerie 
«Um l'airière-pays niçois, qu’il comr 
meace à retaper. 

il pourrait se consacrer unique- 
ment à renseignement. Pourtant, le 
démon ^ la compétition le harcèle 
encore. D repasse donc son khnono 
pour voir ce qu’il pmnait faire dans 
la cat^ïrie des minBoyens (mmns 
de 78 kilos). Et, sans transition, se 
retrouve en du ebanpionnat 
de France. Battu mais oooteut d’en 
être arrivé là. L*hist(nr6 va alors 
bégayer en sa faveur : Michel 
Nmvu, par la faute duquel 0 n'avait 
pas pu imendre sa chance trois ans 
auparavant, se démet un coude à 
rentraînemeuL Et Kétri fait le 
«gvge de Bdffsde.» 

Récital autrichien 

Mais cette sâection, mii arrive û 
vin^-huit ans, n'est-elle un 
cadeau empoiso&Qé? Depuis plu- 
skuis mms, U a coupé avec rentrai- 
nwnent de bàut niveau à l’Institut 
natkaal des ^xjrts de ^^ncennes. De 
sorcroSt, il n’a pas d’expérience ^- 
dnlogiqtte de ce genie de rendez- 
vous Une peur panique de perdre va 
d’aOleuis le paralyser pendant près 
de quatre minutes alors qu’il 
affronte le Yougoslave Lescak, foU^ 
oeat encouragé par son public. Fort 


heureusement, U avait pris, dans les 
premières secondes du combat, un 
avantage décisif en fusant basculer 
l'advenaùe par4essns ses épaules, 
et cette victoira à J’anaebé lui a 
permis d’accéder à la ffiiale. 

Champion olympique à Los 
Angdes, r^Allemand de l'Ouest Wie- 
neke possède un registre beaucoup 
plus étendu. Toutefois, après avoir 
été très généreux dans les combats 
précédents, il ne s'est pas pleine- 
ment livré en finale pour éviter 
d'être déraciné par le Français. Doté 
d'une OMuture abdominale surpuis- 
saute. Piétri arrache Utcéralemeot 
ses rivaux qui commettent Timpru- 
deace de ti^ l'approcher. 

A l'inverse de l'autre champion 
olympique Seiseobacher, qui a 
dminé uo véritable rédtal de judo 
offensif pour décrocher lui aussi son 
premier titre européen, Wieoeke 
s'est contenté d'uoe victoire pru- 
dente. * Il est très fort, a commenté 
Piétri. Pourtant, j'ai senti qu'au sol 
Je pouvais repretidre le dessus. Cela 
me donne envie d'une revanche. 
Pour l’avoir, il faudra que Je batte, 
i'tumie prochaine, mon camarade 
du RCF Michel Nowak. Cela pro- 
met une belle empoignade aux 
championnats de France. » 

ALAIN GlRAUDa 


m FOOTBALL : Sanction main- 
tenue contre les clubs ctnglais. — 
LTJEFA (Union des associations 
eutopéeuaes de football) a annoncé, 
le 9 mai, que les clubs anglais de 
football seraient à nouveau exclus 
des compétitions européennes 
durant la saisoa 1 986-87. C!ette déci- 
rion attendue fait suite à la tragédie 
du stade du Heysel à Bruxelles, où, 
le 29 mai 1985, trente-neuf specu- 
teuis avaient trouvé la mon lors de 
la finale de la Coupe d'Europe des 
clubs champions. 

Le 2 juin 2 985, le oomité exécutif 
de l*UÊFA avait exclu, pour un 
délai indéterminé, les clubs a n glais 
des compétitiMis qu’elle oigan^ 
On estinie que la même exclusion 
sera à nouveau pronoocée pour la 
saisoD 1987-88. 

• RUGBY ; Patrick Estève 
cptitie Narbonne. - Patrick Estève, 
trois-quarts aile du Radng Club nar- 
bonnais et pluneurs fois sâcetioune 
en équipe de France, a annonce le 
9 mai son imendoo déjouer la saison 
prochaîDc au stade de Lavelanet 
(groupe B). Ses obligations prafes- 
siannelles, a-t-3 dit, rempêchaienc 
de se délacer fréquemment à Nar- 
bonne. 


s’agit de François Ceochi, qui pnige 
actuellement une peine de prison à 
Arras. 

Ces révélations ont, sans doute, 
permis au magistni instructeur de 
remofiier jusqn'au cominanditaire 
(3 se poumit qu’il y en ut un 
second), un trafiquant de drogue, 
François Girard, dit « François le 
Blond », trente-cinq ans, qui faisait 
partie de l'équipe du » toubib » 
Aitdré Bousquet, un ancien xi^decin 
miné par la passion du jeu et qui 
s'était converti en « chimiste » de la 
drogue. Bousquet avait été arrêté à 
Palerme. à roccasiaa du coup de 


filet lancé sur la filière franco 
stenieuoe de la drogue. Ces éléments 
nouveaux ne blanchissent pas pour 
autant les préeùents inculpés, qui 
ont joué un rôle de comparses. Deâix 
autres persooaes ont été inculpées 
au du 9 dont François Ceo- 
ebi pour assassinat. Après cinq ans 
àe brouillard, l'affaire de l'assassi- 
nat du juge h^hel semble réstéue, à 
la manière de ces énigmes poliraères 
dont les de rnièr es éclairent les qua- 
tre cents pages embrcuïUées qui les 
ont préc é dées. 

JEAN CONTRUCCL 


A bout portant 


De notre correspondent 


Marseille. - Le 21 octobre 
1981, à 12 h 45. Piene Midwl. 
premier juge d'instruction au tri- 
bunat degrande instance de Mar- 
seille. rentrait à son domitile sur 
sa moto. Il s'apprêtait i tourner 
dans la oontre-allée du boulevard 
Michelet lorsqu'une grosse moto 
Honda Bol d'or de couleur ro^, 
montée par deux hommes coiffés 
de casques kitégraux arrive à sa 
hauteur. Le passager ouvre le feu 
sur le maÿstrat. qui chute à 
terne. Calmement, le tueur, armé 
d'un colt 9 rnHlimètres, atftèvs 
sa victime à bout portant. 

Le juge Michel était chargé de 
phjôeurs « grosses affû’es s qui 
défrayaisrTt afora ta chronique eri- 
mineila. Avec son caractère 
spectseuleire et dramatique, 
cette exécution soratituart une 
aorte <favertissemQm du milieu à 
tous ceux qui. comme le magis- 
trat. auraiem M preuve de trop 
de zèle dans leurs investigations. 
Comme on ne prête qu'aux 
riches, certains n'hésitaient pas. 
à l'époque, è voir dans cet assas- 
sinat la c main » de Gaétan 
Zampa. considéré alors comme 
le c parrain » de Marseille. 

L'Instruction, confiée à 
M. Patrick Guérin, ouvrit la porta 
à toutes les suppositions. Le seul 
élément concret fut la décoih- 
verte. quelques semaines après 
l' assassinat, de la mom qui avait 
servi aux tueurs. Les ^>écialiBte5 
de ridentité judiriaire finissaient 
par découvrir, sous un autocol- 
lant. uns emprekna de pouce. 
EBs app a rten a it è un mécanicien 
de vingt-quatre ans. Charles 
Gtatdina. Par hii. les poUcters 
aboutirent à rarrestation de 


Dartiel Denty. chez qui ta moto 
avait transité et de Gilbert Ctara- 
maglie, qui avait été conda m né 
auparavant à dbt années de 
réclusion. Longtemps iis ont été 
considérés par les policiers 
comme les meurtriera présumés 
du juge Mtchei. Le premier avait 
indiqué qu'il avait, à ta demande 
de Danty. maquitlé cne moto Bol 
d'or sans qu'on ait pu fbimelta 
ment établir qua c'était bien celta 
qui avait servi aux tueurs du juge, 
ij concubine du méceniden avril 
rfit stoc efxjuêteura que son aini 
etravaiHait pour un caïd» et 
qu'elle avait enj entendre tas 
trois hommes préciser qu’euns 
personrta/ité àe le viOe altaft être 
supprimées. 

Le juge Guérin avait tenté 
d'interroger Gaétan Zampe. 9» 
avait été arrêté dans le cours de 
fenquèta sur l'assassinat d'une 
de ses rslstions d’affaires. Gil- 
bert Hoarau. Mais te caïd s'était 
donné ta mort au cours de son 
procès, ert se pendant dans sa 
calhile en août 1984. 

Depuis, taute <f éléments nou- 
veaux. tous ceux qui avaient été 
soup^xinës avaioit été, peu à 
peu. Rbérés sous contrôle judi- 
ciaira. Ils ont pourtant figuré 
parmi ceux que les pofiders ont 
ramerrée, ta semaine demnie. 
dons le cabinet du nouveau juge 
cTinstruction. M. François Badie. 

chargé du do ssie r après le départ 

de M. Guérin. 

Ainsi rabonrSt une affaire que 
Ton pensrit emerréa. Ce n'est 
donc ni ta Mafia ni Zampa qui 
étaient coupables, mais. 
pourTg i ^<^ des. de sirnptas trafv* 
qua ms de drogue. 

J. a 


Carnet 


Naissances 

. M.ctM*VtaccatRAEDECSEB 
et Jobaaoa 

ont ta joie de fane pan de ta saissasce 
de 

Ataxaadn, 

Ie23avrin986. 

Château de Chsusac, 

19460 Naves. 

]<lé,ruedeBagiK8X, 

92120 Moaoqûge. 

Décès 

. M« liliaae Agldoo, 

M. et Rsymaid Aghiflii, à Parta, 

M. Philippe Aghisu, à Harvard, 

M. et M* Frank Yeuog 
et leurs enfaott, à Laawtme, 

M* Denise Muitalâ 
et ses eafanu, à Milan, 

M. et Ctaude Mustald 

et leun enfants, â Lausanne, 

M. André MistakL à ^iDy, 

M. et M™ ftnl Tofiel 
et leuis enfaxtts. â ftrta, 

M. et M** Elle TorteL à Blenne, 

Les familles Agitioa, Weü-CurieL 
Btuibsm, lsniainin,Saiairis, RodosU, 
Pareilles, alliées et asnes, 

ont ta profonde douleur de taire pan du 
décès de 

M. Roger AOBON, 

leur très cher ^oux. frère, besu-frire. 
onde, beau-père, pafêoi et ami 
enle«6 à leur tendre affectioc le 3 mai 
1986. è ta suite d'une longue et pénible 
iwnûjK» supportée avec courage et foi 
en Dieu. 

Selon ta désir du défunt, l’enseveUsse- 
ment a eu beo, n cimetière de Bota-de- 
Vaux ta 7 mal dans rmtifflité de sa 
famille et de ses amis. 

Cet avis tiem lieu de faireiian. 

Prière de ne pas faire de vtaiiss. 

£b i qArpw»»" do défont, des dons 
vent être adressés i la campagne oaii> 
nale en faveur de ta rechêr^ sur ta 
ca0cer,CCPlO6Q2O'2. 

Un merm tout particulier au profes- 
seur Lèoe Schwarzenbe^ de vtiiejuiT 
(Fiance), ainsi qu'au dôëttur Thierry 
Krafft, de Lausanne. 


- M^Bebayou, 

Sa famiOe et ses amis. 

ont ta doutav de faire pan du décès de 

M. Henri BABA YOU, 

inspecteur central booorulre dee imptas, 

survenu ta 9 mal 1986. 

La c é r ém aata triigtatise aura lieu ta 
hindi 12 mai, à 16 beorea, en l’égltae 
Saini-PauL 125, rue Louise-Michel, 
SartrooTüta (Yvelines). 

9, rueGabrieUe, 

78500 SartnimitaL 


« Yvonne et Bénard Parquet, 

AntoixieciB n Edouard Puker, 
tau» eafanu et petits-enfants. 

Les familtas Lay, Parker, Péas, 
Esqnirou, Parité et Flmiry, 

font pan dn retour à Dieu de 

Danici PARKER, 

Ie7eian986. 

» leSdgneurest roi ». 

(ftanmeOS.) 

Un culte de kxianges aura lieu an 
tet»le protestant de Suint-MartiD- 
deJté, le mardi 13 mai. à 15 beares, 
sam de rinbumatiaa, à 16 b 30, ta 
ciaietièra des Partes-eB*Rié. 

|^« Freadièrs, 

441 18 La ChevrriièrB (France). 

10 to, rue Tibère, 

92210 Saai-Cloud (France). 


— Les ftèrre des Ecoles chrétiennes, 
La familles Piveteas, Prad, Guindé, 
L'Institut Gatbotigne de Paris, 

fen pan du retour à Dieu du 

Frère Didtar iiciines PfVETEAU, 

décédé tc5aai 1986. 

Les obsèques religieaseï seront eâé* 
bréss en ta chapelta des Carmes, 70. rue 
de Vsttgirard, i Paris-6*, le lundi 
12 mai, i 14 bettres. 


AP œNfrBfei ItES lEPNES AVOCATS A BOIIBC-EW-BRESSE 

Présomption d’innocence 
pour le garde des sceaux 


De notre envoyé spécial 


Bonr^en-Bresse. > Les Jeu^ 
Avocats examineiMt avec atteotioD 
lea projets du gouverneioeni mais Sa 
admettent qu’on transige sur cei^ 
tains principes pour lutter count le 
terrorisme. De tendance modérée. 
Os ont réagi modérément aux pre^oa 
modérés tenus, jendi 8 mai, par 
M. Jean-François Burgdîn, dirêo- 
tenr de cabinet dn ga^ ^ sceaux, 
qin représentait celui-ci à Bourg-en- 
Bresse (Ain) au 42* congrès de leur 
syndicat, la Fédération nationale des 
nnîoos de jennes avocats (FNUJA). 

M. Btugptia a résumé par use for- 
mule balancée la politique de 
M. AU»n Chalandon et sa ligne 
dneetrice : *Ni idéologie séeur^ 
taire, td utopie rousseatdste. • Il a 
rappelé tes récents pro^ du garde 
des sceaux sur la sécniité et le tem^ 
rtame et a insdsté, comme lui, sar la 
ptéventicn. Le pgési^t sortant de 
la Fédération, M‘ Jean-Michel 
Ghiflsb^ (Lyon), avait aupara- 
vant rendu dg erctement hominage à 
M« Robert Badinter et invité le gpu- 
vernemeat à k garder de la « déma- 
gogie facilem. Refusant de trancher 
ce débat feu^ avec le diiectenr de 
du garde des sceaux, les 
eongresBstes ont anilaudi avec la 
même ardeur et M. Boulin et 
Ghinsbetg. Rien â voir avec le 
toUë qa’avait provoqué, chez les 
mêmes co n gressistes à La Baule. es 
1980, en plein épisode « sécurité et 
Überté», M. Raoul Béteille, akas 
fUrectenr des affaires criminelles et 
desgràoes. 

Le nouveau gouvernement ne fen 
pas dn P^refitte et tes Jeunes Avo- 
cats s’en fâidienL Ds restent néan- 
OKÛI5 vigilaais à l’éganl de projets 
que leur nouvean président, 
Mc Paol-Albert Iwâos (Paris), a 
qualifié de • contradictoires » tant 
les * précisions • données à leur 
sujet laissent parfois perplexe. 
M. Burgelin a aîna déclaré, à pro^ 
des exemptions de peines promises 
aux terroristes repentis : m Nous 
nous posons des questions. » Préct- 
sion, ^us tard, du directeur de caU- 
net du garde des sceaux : • Bvidem- 
meta, un ul projet heurte certains 
prindpes. • 

Ces intesTOgatioDS ou ces états 
d’Sme ne sîgniheat pas que le goo- 
vemement est prêt à reculer, mais 


- M.etM"* JoBlIbDCet 
ettanneataiiis, 

M* Cbristi» Poucet, 

M* Irena ZdybidEB 
etsesentants, 

MGeogesNovd 

etseBeutainB, 

M* Gabriel GfcaoL 
M** Jacquet Poocet 
etseseaftals, 

M. et Jean nandiafd 
ecleaneataatA 

Les furittes ZâyUdd, PsllDOvrid et 
Leuandowslti. 

EimitehtannDe, 

ont la douleur de taire put de la aïoit 
de 

MK Jean Joaeph PONCETT, 

née Denata 

te 7 mri 1986 à Puis. 

59, n» Latérale, 

91800 Braapy. 

J39.niedelx)aest, 

75014 Farta. 


- M!^ Marie-Thérèse Renaud, 
M.etM<vMtehriBunt, 

M. et M« Christophe Bepst, 

M. et M** Loïc du Breil- de 
Pouttriaud 
et taûs entants, 

M. Arnaud B^st, 

M. et M** Beuoli Baroax 
et talus cotants, 

M» Miriedk BspsL 

ont ta tristesse de taire pan du décès de 

Piom RE^UD^ 
née AreaÉMCtt LapMia, 

sarveon le 7 mri 1986, dans n quair^ 
riageneovième année. 

La eetésaoBie TriiÿBBw sert eSébtée 
ta ntudi 13 mal. à 9 beares, en PégÊse 
Saiat-FSene de NeuBy. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
riduetiim sur les insertions du 
- Conier du Monde », sent priés de 
Jmadreàleuroiifoidetexteumdes 
demiires bandes pour Justice de- 
celle qualité 


ils m o ntr ent que lésais princüpes 
sont parftris ttifflciles à conciËer 
avec la volonté de l'opinion, coavsin- 
eoo que l’actuel gouvenement fait 
contre le terrorisme que la 
majorité d'hier. 


Crime spécffiqi» 

A certains de ses interlocuteuzs 
avocats, M. Buigelin a coulié en 
privé que le projet du gouvernement 
de centraliser an Palais de justice de 
Paris les dossiers de terrorisme 
serait un projet souple, prévoyant 
des exceptions lorsque cela se révé- 
lera nécrâsaire. D s'est aussi ouvert à 
eux de te difficnlté de créer un 
crime spécifique de tetrorisme et de 
le définir juridiquement. La com- 
mission de révision dn code pénaL 
préridée par M. Robert Badinter, 
avait testé de résoudre cette dîfff- 
eulsé politique el sémantique et y 
avait Rsoncé. 

Le nouveau go uver nement cher- 
che, lui aussi, à sannonter robstacle. 
n renoncerait è déGuir le terrorûme 
en ram que tel mais en ferait un 
mobile « colorant • certaines infra^ 
tiens cfldstnnies. Tassassinat ou te 
destruction d’édifice par exem^ 
L’existence d’un td mobile ^trahie- 
rait te désignatkm de ma^strais 
paririens et pensettrait te ptâonga- 
tioo josqo'à quatre jours de garde â 
vnedesDSpeirâ. 

Ces p ié cia ons ont été gôiérale- 
mem bien accueUlies par les interk)- 
cuteurs de M. Burgdm. séduits par 
le pragmatisme de la chancelletic et 
sa trwwtf ratiiHi. Les Jeunes Avocats 
tienneac, néanmoins, h iatie savoir 
qu’ils sont, par principe, hostiles aux 
procédures d'exception et qi^ s'ils 
jugent certaines mesnres inévitables, 
mmmg celle dc porter te gante à vue 
i qixaire jours pour tes teirôristcs, ils 
souhaitent que cette garde à vue 
pioloagée soit é tro it emeat ooitarOlée 
par des juges dn ri^e. Ils entendeizt 
aussi que les suspects soient 
informés de leurs -drmts ansitfit 
ammfe daos uxL conunrwarîat et 
espcRst, ainsL ioDédiir dam an 
sens favorable les projets de 
M. Chalandon, à qui îta accontent, 
jusqu’à instruction complèie du dos- 
sier, une sorte de présomption 
d’ionoceiice. 

BERTRAND LE (SNDRE. 


- h^AficeS^er; 
soD^xxne, 

M* ColettB BoorgeoîeSriEer, 

ML Jean-Lonta Sellier, 

Le docteur et M** Jacques SeOier, 
M.FterieSdlier, 
ses entants, 
ss petas^ofauts, 
et amère-petits-eafaats, 

M. et M*» Jean Maîu, 

Et toute h tamdle, 

ont la tristesN de taire part do décès de 

M. Roger SEIXJEB» 

sarveon le 6 mai 1986, à nge de quatre 
viuiM^iaas. 

La messe dtebsèqnes et l’inhomatiou 
out eu ben le 9 mai à Teoqiies (Cal- 
vados). 

«LeCksDems», 

Toaquei, 14800 DeaxnnDe. 

Paris. DeanviPe. Vffiqy. 

Communications diverses 

- PSOMASIHNFOBMAIION 
ASBLrl9Il NoBvellessolutioas 

Imeniatiooal horiaris Assodatioa 
TaiPA (1) 43-224)009 Parta 
de 9 heuies à 19 heures. 


- Vos journée d’études sur le «droit 
dn travaO» aura lieu le 12 mai, à 
raaeieoae faculté de drrit, 2, rue 
Albert-Lutnian, 31000 TooJoiiise, sous 
te préndeaee de M âfiehel Despax, pré- 
rident faonoraiie de ruaiversité. Des 
documents de trarefl seront dtatribota 
codSintdeséanceL . 


. > Une confêreoceKlébac sur -«Le 
vérité nr te IF iDri et tes martyrs de 
Chicago», per'Maarice * au» 
Beufeloiidi 12 tuai, à 20 h 30. à la safie 
de te libre peasée, 12,- ne des Ponés- 
SatoJacq^ 75005 farta. 

* Trois journées d’études sur le 
thème « lu socialité, logiqoe des aou- 
vuDas fbraies soeialas » ameat lien les 
12.13eil4mai,88lteL0Qis-Liaxd (Sor- 
boime). Elles sont orgamsées par te 
Centre d’études sur rartuel et te quoti- 
dien (CEAQ) (Sorbonne. Paos-V) et te 
Centre de lechàcbea sur l'imagfawire 
(CRI). RenseignenienB et ôncrqitions : 
CEAQ. 12, rue Citai. 75005 Paris. 
Ta :42-S4.46-S6. 
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M peine. Ig ./ii'mîèir»; 
ÆjL 9'étàHr^né -r^lumée. 
f l dans fe Grand 
num que la saffe Mdàra, da- 
boüt 

son ooBur.' Faa 'ààyéfk^ me 
sorte d'juhsndnitét .fervente. 
Que venaitrcn. de VPir^ Un 
13m de ti sâeà^ . pançaise. 
Ah ! Cètui à^AI^ 'Càvaîiet 
sans doûte;;quiê'ppürhéidkm 
sainte. TTiéràse 'de.:.Usî9io[ ? 
Pas du tomit- ' le .s puhsAi d^ 
due'Càonesybériissait. 
c*était Taoua -de 
Bertrand Sliar 'Ae .Mondé (ftf 
24avrW; ' : • 


UMPRIMÀTUR 


L 'OVATJOfi .àyait com- 
.mencé dès. h dAut -dà 
ia progecthri, dè^la pre- 
mière étrekite . entre Gérard 
ChparfSeù ét Micftef Sfané. Le 
%stnra/ npflait ainsi Tkitpn- 
matur du ; public 
(1200000 ent râoa en -trtés 
semainesK reconraissait la 
beauté et ta force d'un waude- 
vilXs padiétique qui urût pour 
iavié-uti homme, une femme 
et famant de aonmart saluait 
la perfonnanoe ' dbteufesante 
du trio Miou“M!ou~ 
DèpanBeu-BlanG. ' . " 

L e Festival offrant un 
triompbêiè Tenue de 
soirée ne â&aft en queA* 
que sorte que sqirr devoir,' Et. 
permettait dé poser- cètté 
quesdon : igi'est:oe qur peut 
désorina/s c/ipqüér au eh 
néma ? Ij réponse, op t knis t e, 
est celles : rien. . 

. DAMÈlffCVIIUUm. 


SÉŒCTOH 

PÀUVM PAPILLON. deRaaldeLa Torre 

Üne conscience 


L’HOMMAGE A ORSONWELLES 

Don Quichotte retrouvé 


Ouai^wiaiannnelMweuse 
xçogaieàsoiù.passé 
yppusdêcoà/m . - 
lepréseht de acd] 
iVïJSeotÊne:' . '; 
mP^ivteP^^}im»pàmint 
*PHisioiiaoÊ.d!àie-p ,' 
prôjetêèTan.deni^à (2anite& 

L e joBT -lec âlSW «Btreitt a 

^ Bà&w à Ma^dél PUta, une 

jèàâé fétÔBe a It yrit cane' 
«•me iGndck Bat^} pi6- 
sefite BM .enSsdoD-MBCMn du 
geare dOife à,li-nfiD srgestîoe, et 
.amtéa b saoct de son père dont 
diè a ^té s^snriSe giiaj^ elle était 
enfant MaMe S¥ee aa dûnù:^ 
dontdfe.atnns fîlks, eDea été âe* 
v6e dus là üuùîDb de aa mire. 
cadn&qpierSao p&e, snmigié 
était jmf, aouiliste, . joamaliste. 
Selon-n vefdoneffiiédle, il est mort 
4^nlB côse caiÆàqtiB;,-.«n fut ptofo- 
q«ée par.vB traitement à la 
«Stÿaié>.'Taat le monde k aaît. 
.pcgoroeineyentaawé. 

A pàrtir de cette jeuBtemme 

(oe'«1^vvre AqpiBon*) est tinta* 
InoMot p r oje té e *i*^ des mondes 
qtt^elk cwe sans ka connaftre. 0 ÿ 
a dkbM les ju^ «nthodoxies ann^ 
vanta des popnos. qui u ont trop 
vu. tiODamM)oriép(W fermer bono- 


qoe i âiaqïie fiais m dans kmoade 
ns piff se fait descendre. Et ks 
ctnqndé nm’JCiiitra iMnaootséoara- 
^iqpiement.tiop âoimiérpOBr que 
rio^iict éoKmmel ait d^ axt eia t 
BùeoM-Aôtm,^ 

B y n anan ks amis poGdqQcs dn 
pire, iqû croieat .à k démoentie, 
'mtrâ m ^ f i î f ^ij rfwiâ. Ba cot emolii k 


f^MiFO d^ gmq» néOHttti 6t y ont 
tut cassé. Mais Us as préoccopent 
m odét é m ent du cdooeî Portai, ne 
savent pas ^ sa memkea ^ 
veroement font entrer des cziiniaels 
de gnerre dandesdaemeot par sons* 
marin, en tout dmpksKsî *«ee de 
faux pari«*y panni k foule des émi- 
grants qui 80 déveese en Ar^dae. 
A vnt on sût sans savoir. U y a 

morts ks nieSt sn 
knrd, un sentimeat d’impaîmaBee 
co n t re fcqael es lutte en se racem* 
cl^àlànotin& 

Le pcopQS dn film de Ranl de la 
Tem nppeik eûiii de t'Bisieire 
affidé, te X-eis Puenao. présenté 
Tu damer i'Cannck Les deax ont 
d*ûUears k même anteiu. Aida 
Bortnik et c*cet toujoiirB ime affaire 
d’arbre qa» eaéhe k forêt, te ûe 
quotifCameqtd raid aven^ i nte- 
OMiB, dkne femme borgeauement 
bemeuso, qui prend conaûence. 
PatartPtqMiùn est ^us raide, pks 
«iS j iuB. a u wtif. Chaque pemonnage a 
ta féaee, aa fonction âen détemn- 
nées dana k ménankine te oetie 
prise te c oo e n i efice . la ndse en 
ao^ mt finéûre, émouvante pour- 
tti». Loa K***w* ne craignent ni 
reomhaae ni k mâo, nus y appor- 
tattJa vkkttee de kor ainoéDié. Et 
aans, noos v^ons k détail te ce qû 
t’eat passé IMias, et cortment les 
chaos te notre apocalypse se sut 
répeconlés dans un pays à. kintam. 
aaeœ enmeiiié en Enrope, et où oo 
ne aiit pas «ua*îngt«*« » ]o 

démesure, rSnoodaiiee, la nooûi^ 
lanoe, k fiénésîe de vie ou de moTL 

COLETTE GODARD. 


Trois mois de tournée 
&3 1957, tieate ans ŒOübü 
dans un entrepôt 
de Los Angles 
et aujourahui qimante^uaOe 
minutes 

d'un inédit tfOrson Welles, 
Don QuichoUe, 
présenté à Cannes 
en guise d'homma^ 
auiaàltTe. 


dmakidfe 

dtAmCtetette 
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«S l Pirates ne mattie pas, It 
daéma paeçfàs ai icut 
SM jysuiunoM prendre 
Ms j&teioe eetgi!. > Qnel- 
quea lieiBCs avant la : première du 
niwi ^ Iklanâld, GéraM 

Caîdnon, jûdudeiu te* ITJFCA' 
(UmoQ pow k Cnsycteieni dn* 
cipéBta'eC de rnteSimstiû). ^crbôe* 
kà'dok^ l ‘k sa^ei^- 
‘ prtfkfff?* a eftfirg mfliinM de 
fraoeà; lût wngtHânq fût ûtts aakn 
ffltofrançaktraditiameiSmeAee 
ODtnÂietût '*»*n k faüUte 

àa pKààaaear et da distribateur 
mais'ânaBL tecroases dBfEcahéi en 
gMcute pom* ka. kbôntoires» les 
stadios'ét les banques qui ont 
financé ropéraliaii. a des titres 
aSeee^:-' 

' ]%lie dès grandeuisT «5f M*jae 
prmatt pas. de tels risques, il ny 
Mundt pas de duKraa»; tranûic 


üfl banquier sur la Croisette 



Gérald Cvitepaa, Avis antorisé 
pnaqnTl *"**"<* de rhomme qui. 
dqmis phB te ans. ^ k ban- 
qnôer te eîDéma françûs. Nlmai^ 
nez pas un quinquagénaire bedoo- 
nant, cigare aux lèvrô, starlette sur 
ks genoux. fenîDetam négHgem- 
fflent un aefttario. Si Pâégante sfl* 
houette de Gérald CUderon hante 
vûonten ks festivals, k préaident 
de lUFCA jute ses grands dieux 
quü n’a jamais ouvert un syaopeis. 
0 BBt bien knn k tempa oft un rea- 
p<w*— Mü dyn grand groupe ifaasa- 
lances se vantût te Imaiicer directe* 
ment k productiou en garantiiaant 
ka recettes des Oms. Son ^oûc très 
sûr lui valut quûqoes milliards de 
p e i te a ... 

L*UFCA, qui regroupe une 
de banques, ne jm pas au 
prodDOtonr. Etalilissement 


SORTIE NATION ALE LE 1 6 AAAI 

NYC>BOCZPML'AMbUR«lAFEEOUie51UaB.~aJXVO^ 
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(QUBiElMrKGHDE.). 
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L ongtemps os * domé de 

l'existence même te oeruint 
Elins d*Oxàon Wdks, dont 
personne ne pouvait jurer 
avôT V8 la moinâre nnage. Wûlcs 
ne détestait pas, par tempérament, 
laisser flotter quelque mystère 
autour de son (navre et se ménager 
des parte d’bmbfe, des pomte de 
fuite. Ains le Don Qiâdmte, dout 
devaient être présentés pour la pte* 
mûre fois des fragments à Caimes, 
fedimaflchell mai, en hommagB au 


pagne de Welles depuis le Prods. 
que sont revenus les droits des films 
« iaaeboy^ », PAutre côté du vent, 
le Mmhand de Venise. The Deep, 
Dm Quiehorte, ou Jangaddra, le 
seul sketch sorvivant de ll’s ail ove, 
tourné es 2 5k2 OB Brésil 

*OJtt Kodar. raconte Michel 

Dsrid, nous a inc^ué où se trouvait 
le film (Dde Qnkbottej. sous un 
faux titre, dans un entrepôt de Lm 
Angeles. Mais le négatif est à 
Rome, ehes un and de WMies, ie 






: 




(T e s c om p te , eDe ne garantit pas les 
recettes mais prte (te rargeot sur la 
tignatnre des (fistrilmtems. Ainsi. 
eQe fflzniimse ses rtsqnea : par sa stti^ 
face Cnandère, un ttistnbfzteur offre 
plus de rteoodant qu'un prodnetear. 
•Si te film est ta sueees, explique 
Gérald Caklerai,par teproMème: 
eAaaàt récupéra «c mise. Quand ça 
tourne mal, les relations entre tes 
partenaires perdent un peu de leur 
eomeetion et le travail du banquier 
devient dilteat. On ne peut pas 
CDR/kr ça à a’tmporte quel compte* 
àie: il faut bien connaitre la prvfes- 
slonet ses rè^ts pour s'endr»saa 
trqp de casse. » 

La prefesioo du ciuéma. Génld 
Ckldereo i’a épousée très tfiL Entié 
à la banque Wonns en 1951 comme 
simple axnptable, fl dflatMe vokm* 
tios les miratnt* de Chiffres pouT k 
réabmtion de fîfam ammaiien. 0 
travaille avec ftul ^inlevé et 
Pier re Bnunberger. k prodiicteBr 
te la nouvelle vague. reno(»tre 
Godard et TruffatU, kit un long 
métrage avec Jean Rostand, et se 
retrouve avec un prix an Festival de 
Batin. Décidé à exjdQiter les oompé- 
teaces cacliées de son qrfhbocatâu*. 
la banque Won» (rffre à Gérald 
Càlderou la direertiaa des scodùs do 
BUkucoait, pois un poste (Tadimnüh 
tnteur ft la WFED^BOFIDl, anoé- 
tie de rUFCA Efle y ajoute phis 
tard k présidence des taboiaioiies 
te Vidéo C o cimBnic u tk in France et 
celle de Télé-Images, filiale 
düavas. 

Entre les multiples conseils 
(Tadministratioo, k vk n’est pas de 
tout repos. Surtout lorsque la 
machine s'emballe, comme en 1985, 
Tannée noire te cixiéeia français. 

• L’intensification de l’aide de 
i'Eua, la eonewrenee entre étabiis- 
sements de addü ont rendu lefinan~ 
cernent des films plus fadie, expli- 
que Gérald Caldooe. On est passé 
brusquement de 180 ndlïîass de 
fraæs à SÔO mUlions d’eneours bam 
cotres è ua moment où toute la 
France souffnit de l’encadrement 
du crédit. » Le résultat de oette 
euphorie cinématographique est 
spectacniaire : la production explose 
aa moment oé la fréquentation des 
gyiieg décline. Pris es teoaiUe, les 
txois quarte tes distriboteurs fnn* 
pais d^msent leur bito 

L'alerte s été très chaude. 
Aujocudlitti, Gérald Cûtieron ras- 
sene ks vis et engage ks prodiio- 
tenrs é se montrer phis pnzdemx 
Ponr ?*vrTr*— " la soudaine fngfliié 
des dItoMieurs, 3 cberebe d’auiies 
B«*M**^ sur Ira catalogues te dndis 



des producteuis, nouvelles mine d’or 
(k raudiovisuû. 0 s’intéresse snx 
co^otbetions eo iop é eno es en fon- 
dut un club te banquiers avec des 
Italk» et des Espagnols. Le 
téme Gnancier du cinéma finnois 
retrouve peu ft peu sou équiSbre. 
Pourvu que le navire des Pirates ne 
fasse pas naufrage! 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


gmid magicien diqmrB k 10 (v*fv 
bredenna. 

Des fragmms. ce n’est pus k 
tout, mais c’est déjà beatto(nia et oo 
les doit à k patience de hGcheJ 
David, cbâugé de misnon à la Ciné- 
matbtepie frantaise et paarionné de 
Welles. Pour ce que Ton peut savoir 
de rhistoire du Dom Qidcfione , fl 
parût (XCTTsin que k tournage eut 
lieu en août, septembre et octobre 
1957. 

AjqxDnvaot. Wûks avait fait des 
essais avec Miaba Aur et Akim 
Kandrav da» k rék te Sandio 
Pança, mais mü te sait qA est la pel* 
Henle aqjonRTbuL En 1957 donc. 
Welles tourne avec Kamiiov et un 
comédîcp espagnol peu coun, Fran- 
cisco Reinen, u Doo Quiebotte. 
Dés k dqMTt, 3 a une concqnion 
bunxjue du Gki da» k fOm, avec 
connaentaires sur Toeuvre en train 
(k se faire, ainsi qu’un prologue et 
un épilogue «motenies» oA Ton 
voH Don Quidiotte, te nos jours, en 
automobik. 

Quand k mwitage M*fl eu Beu ? 
Peu U|nés le tonreage, sa» docte. ZI 
est frappant te eonstâter à quel 
poiat Welles porte seul son râtm, 
reconstitue unit en studio, à oom- 
menca’ par les voDX, puisqu’il dixibk 
lui-même Kamirov et ks autres, ptu- 
sknis séquences ayant été tournées 
en muet, semhk-t-fl. 

Selon les dernières volontés de 
Welles. Paok Mon, Tamise légi- 
time, a hérité des droiis sur ks films 
« achevés > et d’une maison è 
Malflm. Cest A Qja Kodar, k oom- 

Un «film Aid» 

Le chanteur de rock 
Bob Geldof. animateur 
irlandais de la campagne 
contre k fthn dans la monde, 
est a ttend u A Cannes: 
L'orgarasateur de Band Aid 
doit en effet annoncer 
au PavSlon fa ri t a nrteue 
la production d'un 
cfHm Aid», pour wsnr 
BU secours du tiers-monde. 


p r oduaeur Tosco dtQaOi. 900 kiloa 
de bobines d’une durée moyenne 
d’une minute, d^à découpées par 
Welles. mais non répertoriées, soit 
plus de cinq heures etmiron. Jamais 
développées. Jamais vues. A 
Cannes, on va montrer quarante- 
quatre minutes du Don Quiebotte, 
restaurées au minimum, choisies 
sur quatre-ringt-dix minutes de 
film déjà monté et dom on est sür 
qu’elles portent la patte de Welles. 
L’histoire eshelle compréhensible f 
Sans doute non. d’eutam que le son 
manque parfois. Mais cas images, 
que vous découvrirez à Cannes, per~ 
sonne d'autre que Welles ne les a 
Jamaisvues. » 

La Cinématbériae va continuer 
de dévekqrper et monter k reste te 
négatif, ce (pii prendra au moi» un 
an, ponr un résultat, pour le 
moment. imKévisïbk. Quel mon- 
tage adopter ? On pense que k toor^ 
nage s’est déroulé au Mexique, mais 
certaiw pla» évoquent Tolède. 
T(Nis les acteurs et çarüctpants sont 
morts. Je seul lémdcD de Tavemnre 
demeurant Paok Mori, qui vit 
aujourd’hui quehpie part à Los' 
Angdes. 

Welks, bien sflr, n’a kissé aucune 
note, aucune io(iicatibn sur k travail 
i e ffe ct uer . Ponr garder sa liberté, 
par goût de l’inachèvemeDt. peut- 
être: Le fût est qu’oB ne fera pas te 
Welles sa» Welles, et quon ne 
coonaStra jamais vraiment — queUe 
que soit k piété des arcbéok^ôes ^ 
& visage exact du chevalier arant 
que WeDes avût en tête. 

MICHEL BRAUDEAU. 
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Œuvres sur papier 

9 avril - 1 7 mai 

Ibos les joiS suf iKnaschet et bmfit 









Culture 


MUSIQUE Ouverture du Mai de Bordeaux 

La vogue rossinienne 


Plus QU 'une vo^e ou qu’une 
vague : un raz-de-marée. 
Rossini revif suùifemenf sur 
les scènes du monde entier. 

Et voici qu’on découvre 
fous ses visages. Il n 'avait 
que vingt ans lorsi^u’il écrivit 
son premier succès, 
intitulé comme il se doit 
Pierre de touche. 

I NAUGURER le Mai de Bor^ 
deaux par une expoiiüoa Bon- 
nard au monient o& r<ni sort 
enTm de la pluie et du fnnd, 
c’est ouvrir brusquement une fend- 
tre sur le printemps, la lumière et te 
bonheur. M. Philippe Le Leyzour, 
conservateur du Musée des beaux- 
arts, a i^uoi un admirable ensemble 
de cent trente-quatre lithogra- 
phies et gravures accompagi^ par 
un catalogue d'une belle écriture et 
d’une intuition aiguS qui permet de 
le savourer longuemeaL 
Ce même vendredi au Grand 
Théâtre, un opéra peu connu de Ros- 
siui marquait le début du beau pro- 
gramme musical qui va se dérouler 
sans interruption jusqu’au 2S mai à 
Bordeaux les châteaux, les 
élises et les villages des environs 
avec nombre de très grands artistes 
et des (zuvres telles que le Roi 
David d'Himeuer ou la Légende de 
sainte EUsabeth de Liszt. 

Rossini n’avait que vingt ans 
quand il écrivit Pietra del Pangone 
(•la pierre de touche») qui lui 
^ut son premier vrai succès : 


cinquante-trois représentations 
d’afTilée à la Scala de Milan en 
I81Z Succès mérité car cet opéra- 
bouffe révèle déjà la plupart des 
qualités d'ultérieurs cfaefs^'ceuvre. 
Le style est vif, récriture vocale 
pleine d'aisance, avec de multiples 
saillies comiques concassant les 
fTK rts ; les ensembles accumulent les 
procédés comme les nnags l'électri- 
cité, jusqu'au moment oh ils vont 
crever en orages selon la technique 
déjà infaillibledu crescendo; les airs 
utdiseot la virtuosité de l’opérs-seria 
pour caricaturer des perèonoages, 
maïs souvent aussi chanter avec sim- 
plicité la tendrese et l'amour; et 
l’orchestre pétillant nous offre par 
exemple un avant-goût de l'orage du 
Barbier de Séville. 

Le pnblic a fait un triomphe â 
cette auvre à l’issue d’une représen- 
tation de bonne qualité. Mais la 
vogue de Rossini est telle 
aujourdlitti qu’on serait en droit 
d'exiger davantage. Cette vogue en 
effet tend â la banalisation; les pro- 
c^és du compositeur sont trop sem- 
blables d’une partition â i'aucre et 
les livrets trop sommaires (ici tu 
comte qui met à l'épreuve trois 
femmes prétendant l'aimer en leur 
faisant croire qu'il est ruiné), pour 
qu’à la longue on n'éprouve pas une 
sensation de lassitude devant des 
réalisations rapides utilisant un 
vocabulaire musicsJ et théâtral 
éprouvé, comme c'est id le cas. 

Vivante, amusante, un peu sur^ 
chargée de gestes et d'effets assez 
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PANSE La création du Ballet du Louvre 

« Giselle » aux Seychelles 


gros, la mise en scêsoe de Jean-Louis 
T hamin n’éclaîre guère l'action, et 
les décors de Marias ultre^édulis 
relèvent du passe-partout banal. La 
distribution famnogène et honorable 
ne compte guère de belles voix, à 
l'exception de Raul Gimenez, dont 
le goût et l’élégance ont soudain fait 
passer un souffle de musique déli- 
cieuse dans l'air des ténors du 
deuxièsne acte sur un accompagne- 
ment aMen. 

Seseo Riiscantini (le comte) n'a 
plus beaucoup d’étoffe vocale si le 
phrasé et l'expression restent savou- 
reux. Et la voix de Raquel Pierotû a 
un cété si dur et masculin que !'(» 
ne s’étonne pas de vdr ce délicieux 
personnage apparaître au dernier 
acte en capitaine moustachu. Mais 
la r^rfeentation est menée avec 
beaucoup d’entrain par Klaus Weise 
à Ja tête d'un or^estre sans flnesse 
excessive. 

Si i'oo veut que la vogue - ou la 
vague — rossinienne ne retombe pas, 
0 Mudia â l'avenir s'attacher à trai- 
ter chaque oeuvre pour ellomême 
avec autant 'de soin et d'originalité 
qu'un opéra de Mozart ou de 
VenÜ.comme on l’a si bien fait 
depuis qiulques années pour Setm- 
ramis. Tancrêde, Mùtse, la Dame 
du lac, le Voyage à Reims, voire 
Otella Ce sont les t^péras-bouffe^ 
parce qu’ils paraissent aller de soi, 
qui ont jusqu'ici le moins été tou- 
chés par ce travail de rénovation si 
fructueux. 

JACQUES LONCHAMPT. 


-LA MACHINE 
A DÉCOUDRE», 
de Jean-Pierre Modiy 

Jean-Pierre Mocky aime les gale- 
ries de monstres, l’humour noir et 
les atmosphères glauques qui tour- 
nent au cauchemar. Dans le menteur 
des CSS. cela donne A mort l'arbi- 
tra. qu*3 a ^gné î! y a deux ans. Son 
detTuer f3m, la Martine à découdre, 
est bôti sur le même principe : une 
course-poursuite avec unité de 
temps, de lieu et d'action. Pendant 
une demHoumée, dans une petite 
ville de la Côte cTAzir, un médecin 
félé joue une partie de cache-cache 
avec la poEca. A ses edtés. deux 
otages, sa t fiancée», une chan- 
teuse paumée (Patricia Barzuk), et 
un écolo pacifiste autrichien (Peter 
Semler). Son obsession : « Cons- 
tnire un hôpital pour les victimes de 
la guerre. » Ceux qui font mine de 
hit résister connaîtront la c machine 
à découdre », un revolver que lui a 
procuré, malgré lui, le jeune Autr^ 
chien. 

Modey se Hvre au passage â son 
jeu de massacre habituel. Si habi- 
tuel qu'il semble ne plus y croire 
beaucoup. Au fieu d'être cruel, le 
trait est flou, incertain. La caricature 
devient stéréotype. Seul le person- 
ne qu'à interprète, celui du méde- 
dn fou, a ur» eerteine épaisseur. 
Dommage, car, malgré tous ses 
défoirfo, la Afaebma à déeoutba 
reste un film d'auteur. 

E.deR. 


Le Baitet du Louvre, 
dont la fournée cojnmence 
en France, 
ne nous vient pas 
précisément des £>ords 
de la Seine. 

Nous sommes allés 
en chercher la genèse 
aux Seychel/es. 

A vec un peu d’imaginatîon la 
créatioa du BsUet du Lou- 
vre constitue un excellent 
livret de comédie musicale ; 
ntl milliardaîre au nom prédestine 
- Birlmg - vicocoosttl de Mada- 
gascar, à Gen^e de surcreSL ren- 
contre ose belle danseuse de 
l'Opéra, Catherine Bellem, et Im 
offre une compagnie de danse avec 
laquelle elle se produit On imagine 
Ja grande scène flsate. Civile â 
lHe de Mahé sous les coooden. 

La réalité est plus sage. André 
Birlii^ Franç^ radent en Suisse, 
dédde de s'associer avec le secré- 
taire prindpal aux finances et au 
tourisme des Seychelles, Guy 
Morel, pour favoriser la venue 
d'artistes dans les Hes. Projet qui a 
conduit finalement â la fondation 
(Tune sodété anonyme française, le 
Ballet du Louvre. 

André BnUng refuse d’être cmisi- 
déré comme on mécèoe. 0 grince 
des dents lorsqu’on le qualifie de 


bsUeiomane. Il se veut un homme 
d’affaires qui vend un produit fini 
~ un spectacle de danse — en 
s'efforçant d’équilibrer recettes et 
dépenses. 

« Le Ballet du Louvre, préeise-tr 
0. n'esr pas subventirmné par le 
gouvernement des Seychelles. La 
production de Giselle estjinaneis à 
50 % par les Seychelles et à 50% 
par moi. Mais d’autres opérations 
pourraient être envisages avec 
d'autres partenaires. 

-On a du que l’avais les ban- 
ques suisses derrière moi. c'est 
/aux. Je suis profondément attaché 
aux Seychelles et, comme il existe 
là-has un vieux fond de culture 
française, fai pensé mêler l'utile et 
fagy^ble en révélant à la popula- 
tion, qui n‘a Jamais vu une repré- 
sentation de ballet, le chçf-d'tewvre 
de notre répertoire. ŒseUe. » 

D&ire 

dans la salle des fêtes 

F-iie aura déjà bien bourlingué 
cette Giselle. Dès 1846, une Améri- 
caine, Ann-Mary Lee l'importait â 
Pbüadelpfue. On l’a vue récemment 
dan^ par le Harlem Ballet, qui a 
transposé Faction dans les bayous 
de T.oniwaiie_ Elle Wcnt d'être don* 
néeàPékin. 

Aux Seychelles, c’était le dâireL 
Qwmm Q n’existe pas de théâtre à 


CMÉMA 

SOLEIL D’AUTOMNE», de Bud Yorkin 


quantaîne : quelque chose comme 
c une autre femme, une autre 
chance », mais on n'est pas clwz 
Lekxjch et le récit s'étire au rythme 
des déchirements et des scrupules 
çie ces êtres qui ne veulent pas se 
fiure de mal- Gene Hackman, Êllen 
Burstyn et Ann Margrat ont suffi- 
samment de talent pour nous foire 
oubRer qu'ils sont des stars. Pour 
nous faire croire au méfodrame. 

JACQUESSfCUEa 


Harry est ouvrier métallo à Seat- 
tle. ChMiuarrte ana. trente ans de 
mariage heureux, deux filles, des 
petits enfants. En allant fêter son 
anniversaire dans un bar avec des 
copains, â s'éprend de la nouvelle 
serveuse, veuve encore jeune. C'est 
airtsî que les existerx»s Iss plus for- 
mules se mettent à ressembler à 
des mélodrames. 

Bud Yorkin, qui n'avalt pas 
tourné depuis une bonne dizaine 
d'années, revient au drréma avec 
cette «^ironique du trouble de la cin- 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4222 
HORIZONTALEMENT 

f. Uq futur très proche. Un des compagnons de la « cbansou ». - n. Si 
elle refuse ses favenis, c’est que vraiment elle est an bout du rouleau. Fait ua 
tour et puis s'en va. Un hooûaae d’ordre dans tous les sens du tenne. - 1£L 
Veille au greixL 

Son pas a’csi 12 S 4 5 6 7 8 9 10 1112151415 

i^^MU â jour. BQ— - Q 

N’est donc pas HL ^ 

dissiper la gâie. jy ZBL Zjllllllt 

de eenL Ont donc * V _JH__^Ë_ _|1L Q 

reçu de bons VI II H iHH H H! 

soins ou ont été yjj — j — J — H j — ^ ^ 

L’Alsace et la vm _-BÉL-L j-_ 

noblesse. IVemio' xt Hr^ Iji| 

concours de tir à — — L ^ — TT" I — ^ 

Demande de xiV H H H I 

dénonciation. Le „„ — 

genre d'étude qui ^*1 i — 1—1 — H — i — I — ! — I H I L. J 

mène droit à la 

hcenM. - Vin. Clamear de cirque, rayonne et plus fl fait des heureux. 
(Graphie admise). Une nourrice qui Le supplice du feu. — 
perdit les sens. Cours de géographie XIV. PeraooneL Ne soigna pas sa 
qui devint un cours d'iûstoire. - IX. « dent » avec sagesse. Bourreau des 
De nature ardente. IndéfînL Est cœurs. - XV. Forme d'aliénation, 
donc sur le sol ou sous le sqL Lettre. Essayer de faire prendre on éviter 
- X. Touche rinale des salades de d'être pris. Est paresseux , miüs pas 
lardons. Indéfini. Très délicate. — ewmiw nt>a couleuvre. 

XI. Chemin de for. Elément d’une 

tenue pour ofTiœer. - XU. A donc VFOTrrAï pxxisxrr 

été tnxivé. Boq pour aocoid. Haut VER*nCALEMENT 

lieu de la culture de la fleur. • 1. Bonne pâte à modeler. Baiie. - 

XIIL Symbde diimique. Pour les Z Bien ou mal timbré, l^est 
sportifs de haut niveau. Plus il pas resté dans l’ombre. Une idée qui 


Victoria, le gouvernement a fut 
équiper la salle des fêtes d'un 
lycée à Anse-Royale. Des vagues 
d’applaudissements ont accueilli 
NtNEreev et Sylvie GuSbem, invités 
avec quelques autres danseuis de 
l’Opéra de Paria L'iuetmime restait 
le comportement de la conpagme, 
formée en peu de tenqs d'éléi^ts 
divers. Bien entraînée per Genia 
Polyakov. elle s’esi révélée d’une 
bonne qualité. Le public français 
peut aujourtHmi en ji^er (1). 

Pour durer, le Ballet du Louvre 
doit réussir A cooqiuérîr le marché 
întemationaL « /I nous faudrait 
trois représentations par semaine 
pendant un an a demi pour épon- 
ger les frais d’invesrissemear >. 
assure André Btrling. Mais le car- 
net de conunandes est tûen 
remplL Une Coppetia est prévue 
pour l’an proebatn, avec des artistes 
invités ^ renommée mternationale, 
Ghisiaine Tbesmar. Caria Fracei, 
Peter Schanfuss ou Michel 
Baiyschmkov. 

MARCELLE MICHEL. 


(I) Le Ballet du Lmivre danse 
Giiefle à AaliHg»40ii»Bais, à re^aoe 
Jacques Préven. le 11 jnai; le 13 Bai, 
au de lî Matauaisoa. Du IS sa 

22 mai, 0 sera à NicoAcrepofis. et en 
juillet à Théoola. 

■ CARRÉ RIVE GAUCHE. - 
Pour la iIïtSt «nuée coasëcarire, les 
■BtlqoainNi du Carré Rîw Gauche, qni 
de g— «T-. ri i^ee sort passés à cert 
trartc, «xposeroat penrtut daq jeers 
krts «o»!|Ms exiraor£iHsns » . Le 
Carré Rive Gancbe réurit les comiSMV- 
caats des rues des Saints-Pères, de 
rUaiversi^ du Bac, de LUle, de 
Bewme. de Vcncidl «c du quai Vd- 
taite. Jb sort ouverts du 22 « 26 onL 
de 11 hernes â 22 hearcs, Anancbe 
iarfoc 

■ 1,32 MlLUON DE DOLLARS 

FOUR UNE SCULPTURE DE 
DAVID âMTTH. - Vrttri-Roitt» 
XXBL éa aadptear mmhfcalu Darid 
SedA, a ^ vendu le fi mai chez Cfaris- 
de's à Hew-Yùsk. Uar tcOe de Jaqtcr 
Jones, cstfnéc à plus de 2 ariUhww de 
doBMra. ssoime record pour m artiste 
ttrauL pe fironrur acqnércrt. 


ne manquait pas de seL - 3. Nous 
en fah voir àt tomes les conlesis. 
P^ être manipolê par des pontes. 

- A 1^ genre- de service qu’on ae 
peut pas rendre. Qn les vue arriver 
d'un manvaîs <rï. — 5. Avait an 
esprit de liberté autant que de 
Iflierté d’esprit. — 6. EHe peut être 
lâche et avoir un certmn cran. 
Machines â vapeur. — 7. Base 
d'histoires êcoûaises. Symbole. 
Laisse froid. - 8. Essence naturelle. 
Sel de l'adde borique. — 9. Roi 
l^endaire de Thèbes. Le mal de te 
jeunesse. - 10. Note. Résout bien 
des probitenes à partir d’un mauvais 
calôd. - 11. Suffixe ou préfixe. 
Réserve de dragées. Le péril jaune. 

- 12. Engage ses représentants à te 
commtsrituL Forme de pouvoir. - 
13. Partie du globe. Personnel. 
Héros d’une tsuvre qui ne manque 
pas dé génie. - 14. Peut faire une 
chute en courant. Aperçu. L'esprit 
et la lettre. - 15. Mauvaises 
rencontres.. S’aiticttle avec un os; 
Lorsqu'il court, n a des ailea. 

SotathiB du pfohKne O* 4221 
Horizontalement 
L Dâranchfo. - n. Enivré. NL - 
m. Bégonias. - IV, Aériennes. - V. 
En. Tarn. — VI. Ce. Eculés. — VIL 
Asa. Arène. - VIII. DCA. Lecce. - 
IX. ER. HE! Tes. - X. Robe. Ne. 

- XL Ecumeoses: 

Verticaiment 

1. Débarcadère. - 2. Enée. 
Escroc. - 3. Bigre! Aa. Bu. > 4. 
Avoîiie; Hem. - 5. Urne. Calé - 6. 
Ceinture. No. — 7. Analectes. > 8. 
EnsMienee. - 9. SL Sées. 

GUY BROUTY. 
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DERNIERE LE 16 MAI 
Tel. 43.25.70.32 
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39*^ FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
CANNÉS 86 ® 8-19 MAI 


d.John.BERGERetNellaBIELSKl 

Mise en scène: Marcel MARECHAL 

Marthe PASCAL, -Marcel MARECHAL, Daniel GEÜN, Thierry FORTINEAU, 
: Stéphane B(£RRY, T3tiana MOUKHlNE, Alexis N[tZÉR..Coco FELGEiROLLES, 
Michel DEMIÀUTTE, Alain CHASSAS ma •,'c» Laurent TER2IEFF ' 
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LESSPECTACLÉS 

NOUVEAUX. 

AMËBIQI]^- EnBor- <!àr (4ÿZ}« 

iÿ«D7«Mi:;2ojtsoC' •' 
DAvmN, ras DE HBrâd iv; 

Petit RoM-FeiM- (4246-7MQ), 
iMi:Wh-3a. . . ■ -: .^■- 

vœerMonDEPAsouiiï^iiDM^ 
taBrC4M94MS),iiM:22h3a ; 
US ILB^ Oestre Geo(fB»pDBi|Afaa 
(42'7M»3),reB,ftK-;3»Ua' - 
lA PANxata bsMui^ foA- 
lAre (4a46-44-10»ren. :21 k. ' 
nssmENT- B. VA. «ANS mo, 
Tbtttre Noir <4S46Al-93); ma. : 
20h30:dàa.:Uk. ' 

AVEmUBES DU BARON DE 
RNEST, CUtaawAlilÉbnr» Ch» 
piSHi (4fr^l3^,an:dk3a 
4âhux«X Crttcil, mbOR'dre' Aiti 
(4MW50K«s.;aek3a : 
IS BOURGBOIS mniLBOMME» 

. OaaeiBrft M ^ C^O^SOCMS), . 
«XB.ï20h3a 

I£ BOUKKEAI7 SrANaSON^- 
Ckn£ SNMioalart (AS-SMfr-TO)» 

V 

Les salles sùévehtiohnêes * 

OPfiRA (474iS740);iMm, l»h30 :Sld- 

çfe de Be^ (Fneub reopiiee, In 

«ncM» Adne Drieoir, A|M) • 

SAU£ FAVaBT <4MMU1), Ab. 
15 h- : la nOe de rfigineBt j — >• 
19 k 30 zSeirfe A rErei^Sednre;^^ 


leBosiseaiiBBaiilbaaBiiBL ' 

CHAlUar (47^7-81-19. TUA- 
tre : HBL. à 20 h 30, dhn. 15 11 : Bleetre ; 
Ifefilftr GCreier s auL, â 20 k 30 : Aife- 
MÎBpaEperF!inaoe,kTtleiiaire. . 
ODfiON (43-25-7^32). «BL, A 20 k 30; 

Ail IShîOsreOoBdéaEoÉÎeiÀK. - 
PEUT OBSOli <4325.7I»2). Mm, 
Æi-, à 18 h 30 ! irè t>*'r — fi de Ckfr 

deY.BiMM. T 

TBP(43 64-80W.MBL,à301i30;Pre^ 
trait dé faniue; Clslrea l'aarn. à 

14 h 30; dore à 20 h t «tsoB 

«ta&8i4 de K2 Leaaaid («ÿ ; Vépa 
M MKoaM-dWbme^ de R KaitttiGa ' 

(eo)- 

BEAUBOURG (4Ï-77-1M3). Thl— • 
Vid8% VIGi fahfitfiB's ly à 13 k. 
Mai 1968. d'A. Hrô'A. de Sédoqr, J> 
P. Tbemi; à 14 h, *>friWyat, A. 
L. CbevaEér: LkmGe da faall0B,.de B. 
DeTtazeene; k 19 k. CUna et réalhA 
de G. Datem; IWw MmImi .î lÿ i 
13 X Pli.-BrêTeweôbe'fatt «banter 
Biabnif* d'A. Faiaandier; à 14 X 
Madame Buttertly; de-Amâm; 119 X 
Tke CaAe ri a a WiMi' de A. Bsnw; 
Oâwgff tpétftirfw' 'm ttfi yCoBiéfaj 
Th6ltn.: mbl, SaL..! 18 K OO.i.Tiar 
JkiaSGifAb 

TBEaIVE MUSBCAL-DB PAiUB (42^ 
6MM3),aB^ft20b303aaJk Idk: 
tfrë,14k30et lSlL^0:lA■iw9ap«■ 
Ure^URSS/QTaodm1«XdaBQluHL . 
THEATRE SB LA V02S (42-7A2279 
Baree : «**" . 1 20. h 45 : .Candys Ga^ 
aea. . . « 

CASBË SILVU MONBOBT (4M1- 
28-34), laiiL, 1 30 k 30 : Le beumut 
d*Amitaaei pu- le Tbéitre de FAir ; ifin. 
de 1« k i 17 h 30 r^dBde aaOUte 
(tktttre pour enfbois. coBtea .et mad- 
flaee) ; de 19 h 301 11 h ; naàiqnf dm 
Mocaes(Bm4ieW’cNai)dD. ' ' 

Les autres salles 

AMANDDBSS (434442-17). 20 b 45 1 B 
gcMt,ÀaBreaitii^a-aaiBaB (1 partir 

ANTCMNE-SIMONE BESRIAU (4208- 
7271} «am. 20b 30>«Bm. l5b30;Ur 
ctlilÿ. 

ABCANB (4238-1^70) ïam. 30 h 30. 

Æm. 18k:kGiaToodîe-FiD0CBe. 
ABTISrnCATBEVAINS (43-7906-19 
njD. 30 b 30, ans. <km. 17 k : h Dapc. 
ABTS HCaEÊTOT (4307-3223) eam. 

21 X ^ 13 b : fc Se» faible. 
ATEUEE (4606-4924) «ai». 21 X dioL 
lSb:fiQtao«e. 

AlBfiNlE . LOUlS«WVEr (47-tt- 
67-27). MM G^Biiaed, aam. 20 h 30 : 
F> ag BB u eia b ma i wfc 

BOUFFES DU NORD. (42»34-50>. 
ckfiL 11 1 13 b : k Makabtaaiata (9da 
eatiar). 

BOUBm (48^73-47-84) aare. 16 h 4- 
20 b : Fat deaa ■«***"»" dla; aem. 
17 h 30 -t- 21 b 30 : YM a amtr.xx 
«tau. ... 

CAFE DE LA GABE (43-78-5261) nio. 
20 X . 16 h : KiSfoia dmu ka 
laboan ; eML 22 X din., eam. 20 b : k 
MofLleMeLkNcBad. 

CAKBEFOUB de la IMFïfSUNCE 
(43-7300-15) aasL-dim. 20 b 45 ; 
BiitreleTA*eetnitaniaD(defB.). ' 
CASTOUCHESIE, TMAtre M SeM 
^74-2408).aa».18b3(L^ 13 b: 
nSiUire tenade maB «érinble de 
N. SOuaniX ni do CuDbodae;aBnL : 
2>ptrtie} .‘EpéedeBoie (48«69-74), 
—ta. 20 b 46: Paxadoxe aor le ca m é- 

ONQUANIE THEA1XE (43-553308) 
— m 21 X maL. &B. 16 h 30 : Là 
femme qidftvpa . 

Crr£ S4TBRNAT10NALE UNIVBBSI- 
TAIBE (45-890809) sam. 20 b 30 : 
Tlelrrte Aotaine'ec Cléopitre aarn. 
20 b 30: Srtarn partbnMres dkM 
jeande enUDSire Giaai Héiitt .BaaL 
20 b 30.: Arletpnn agfiie Br de deex 
tnafliu. 

COMSnEGAUMABTlN- (42«-4MO 
aanL 21 X den; 15 b 30 : Revioes doa- 

unrirBÎirêSe^ • • . ’ 

COMÉDIE DES GBUHFSCLVSSES ' 
(47-200844) aam. 18 k t- 21 X S»- 

15 h 30 : LIm de maàrieat estamoeA . 
onaafrnnr os PAÛS <4281^1l>' 

. aasLZlfctPaBdeCUotM 
COMÉDIE ITALIENNE (45322202) 

aam. 30 h 30. dim. 1 S h 30 : aajma. . 
OtyPlE SAINT&AGPK - (4200- 
l9-31)«am.,dna.20B30:Pb8Mfc . 
DiAUNOU (4261-6944) aSL 21 X <Sm. ' 
1 5 b 30 : Aa aecoofs, eOe ne «eu ! 
DËCBAWæUBS (42-360002) sam, 

22h: 15:lesVaisiBS (dere.). 

MX HEURES (46-06-0248) aem. • 
I7b^0■^20h30:ia Fomiie asMe; 

mm. 22 h : rHoauae de pareetbSse. 


.OC&RUIT.IBabmE (42264707) 
ma. 21 X Bbl 16 k': rÂ«Î 0 B daoa la 

- tfrefdmn). 

BDEN-IHEAIRE (430604-37) mm. 
21 b.'DttmacMrkCMdBcAat. 

■ EDOUA»à-Vir (47-42S749)' sam. 
. . 20kJa<Bm.25b30:kR^6titiea, 

ESCAIJH) DfOE (45é-15-10) m 
. 21 XÆn. 18k30:Aa£ri«M 
espace- CAllt '.(433T06M); rem. 

.20 k 3X «ÜBL 16 k ; k Biniiÿe dm 
papQkn (den.). 

ESPACE EBON (433>6035> mbl 

- U-bt'fcsTSuiakiMs. 

ESPACE MARAB (42-71-1049) «8L 
' .20b30.:Eaeajpaaakteetatiima'AiiM 
abx'.'. 

BSSAION (42-780642) aam. 19 X dha: 
15.b : Eiftoifm Maifiogima; saiB.1? k 
+ 21 X Bm. 17 k : D étdt ne Ma... B8 
e hw â l mioiOBè. 

PWCTAINE (4X74-7440) sam. 21 X 
aaat 16h30:FlBDime. 

6ALEBIEB5 <45366351) sbilIO h 30 : 
TbeFaalaidMl. ' 

. GUKBET-^ifONIFABNASSB (4537^ 
- . 88-6l) sam. 19 X An. 15 k 30 : Tant 

4M*t*t*V,*are-21.b:4MsMi6L. . - 

UUCHETIE (43-263599) mm. 19 h 30 : 
h Oitwafrice cbasva; 20 k 30: k 

■ T-^j wp ■ ■ . 

. LA BBlhsÔffi. (48-7X76-99) auL 

20 b 30 : dM. 15 b ; IfiaiDm CnsiBm. 
LUCERNAIRS (45445234) aami : L 

19 b rPoerlbeaMé: 20 IitSirei de 
crise; O. 19 b : Paidoa M. FMsBrt; 

21 b 45:'T6meigaaae aar Bel^dMcs: 

21 b 30 : Si QB veei aller per B. 
BILUSEÊINE (42650709). mm. 21 X 

km.lSb ■ fSMMM A, imI m«P M h. 

MARAB (45-7803-53) jam. 20 b 30 : 
lEttoMbCtti '.- 

MARIEGIUART (4508-!7«0 ïam: 

22 b : Huoe SacfetHaiKe; 20 b 15 : 
SawapeLewR. 

MAUGNY («560441) ama. 20 h 3X 
iQm. 14 h 15 ei.18 b 30 : NapeUoa. 
MATHTJUNS (4265-9000) mm. 

20 b 30, iBm. 1 5 h 30 : Parafe 6e m». 
MKaSEL (42653S02), mm. 18 h 45 et 

2l'b4XBBL IShBOt^ljamapourrin, 
MOGADt» (42354560) mm. 16 h 30 et 

21 X Bn- 16 b : k Paume da beaiaa- 

3»- 

MONTPARNASSE (4532-77-74). 
GMade'aale aam 30b 45, mat iBm. 
■15 b 30: k YcmeacM miX - parité 
Éala auL D X.<Bm..l6 b : Maoc et 
. .'J CocaCahL ... 

NOUVEAUTES (4>705276) mm. 

20b 3X dm. ISbMt kBedae. 
CEUVRE (4574«52) ïam. 20 h4S.Ba. 

.' l6b:^miBine«bppMBtR^n. 
PALAB MS GIACES (46074903). L 
mm. 21 X.4S0L 17 h : Et Jalutte; EL 
mm. 20 h' 30;. «fini. 15 .b : Soee^ 

. -Baaaaa ;'22 k '3X «6m. I5'b '; xafaa 
4300 dern.). 

PALABdtOYAL (42076931)- mm, 
20 h 45. AÛ 1 5 h 30 ; Veirà. «eistaei 
PAÙS-VBUEtlE . (42020268) asm. 

U X dm. 1 6 h 30 : ha DempeOac de k 
•• mocL' 

PIAEMNCS (45kHI0O6) BiiiB. » h 30 : 

' Ope np hottee. . 

POCaEMONIPAENASSE . (4565 

9207). Lmm. 19 b 30, Aa. 15 b: 

' |MDee.ILcaiiL2tkl5.dtaL27k:k 

'.:PoukffcnkaL . . _ 

POnNBOtE (4261-6253) mm. 21 k : k 

&UNT-GEOSGES (45786567) «m. 

20h45,dkLlSb:.PôaiMsimi0«e. 
SPUENDID SAINT-MARTIN («05 
21-93) mmD htHÎûtdlmsn. 
SlVDiO JWS CSAMP&ELYSfiBS (47- 
223510) mm. 18 X An. IS h 30 : k' 
Ctafort nadkctueL 

TÀI m IPESSAl («78-157» mm. 
30 h 30 : FEcame des jean- u. muL 
20 h 30: Hait dot. HL son. 20 h 30: 

' Toncai seSne. 

TEMPUEBS («75916.S) nm. 

20h30:R6veriie. 

TBÉATSE DTEDGAR (453211-02) 
mm. 20 b<15 : le* Bafaeecadica ; sam. 

22 b et 23 h 30 : Non M kit oft m oam 
dStÀCriic. 

TBEaTRE du forum (45666763) 
swL 21 X An. 17 h : Bm Deeald. 
THEATRE DE L3LE ST-LOUIS (4653- 
4865). mm. 20 h 30; dbnu 13 b 30 i 
ArinFoDimShmr. 

THEATRE DE LA PLAINE (4250- 
1565) wnL 20 h 30,'mat dim. 17 h : 
ka TriMeriom de Ketic^ tad, Gédftm 
Pren, briMer A jmdcB. 

THEATRE M LA FORTE GENnOY 
(48066S52) mm. 20 b 45 : Impamr 
À rffcfr - ' ' 

TH. DE LA POKMSADffT-MABTIN 
(46073763) 20 h 30. mm. Il b et 
U b 1 S, Bb. 15k : le Ibmbear. 
nNTAMARSE (4587-33-82) mm. 
20 k 15 : Ça ariofiie daai ka cBveram ; 
D b 30 : Ÿ4M61 n ffie dana k mBe ? ; 

. vea. 18h30:BuflX 

TH. BB PIAESANCE (43200006) aam. 

à 20 h 3D : OnénehoMaib 
THEATRE DU BONDMOT (4266- 
7060) . L Gnade SAe aam. 20 h 30 : k 
ad;aaaL 18h30: JaoqnmklbialiaM 
- n. SiBL 20 b 30, dfai. 15 k : Renjes, 

. . Jaawi Dean, imdeea. aarn -18 h 30 : 
DaupkisfilaAiiauiJV. , 

. THEATRE 13 (4S651650) aamu 21 X 
Ad. 15 b: Uee petbe daalean 
TOURTOUR (45676248) mm. 18 k 50: 

- -"Maiy entre Mm (don.); 20 h 30 : 

. . Decâerakoa'eBCbÂiiidiiiie;32k30: 
.. ..»eeiBHrt AP/P.Paaolbâ. 

- TRBTAN BERNARD (45-250860) 

. ... mm.20b30:AiîaDBOuFige<9an'. 

■ YARlËltS (4233-0992) aam. '20 k 30, 

dink IS b 30 : ka DÂmiA A k 1 1^ 

Les chansonmers " 

•CAVEAUDELÀRBPUBUQUE («75 
4445 ).mm. D Xdfan. 15 b 3fr:TMAe 
pmbmnvoie. 

seux ANES' (46051036) (o^, 
21 h3XÆflt.TSb30:kFkaaGBàaiiM 
. Arme. 


Le Monde ln^omKltkM15 Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

. Pour tous renseignements concernom 
PensemÛe des programmes ou des salles 
(de n h ô 21 h sauf dimanches et jours fèriésl 

MserwiifioBi M prix prtférmMs oaoe la Carie Ovib 


Samedi 10 - Dimanche II mai 


CAVEAU DES OUBUETTES («55 
94^ , D fa : Cbamms frençikB ; «am. 
19 h : le Rai daBakcmiAame. 
DAKAZET TLP (456767-34), mm. 

20h30; Abl l6b:HnfiTmba& 

FSGEONDELA BUnE (4M557«). 
aun dkn, 22 b : J. Duke et k mime 
■Dmîd. 

TOUBTOUR («67-624S), ka 11. 12 à 
Ab. 20 b 30:>Mriek Lu. 

Les concerts 

SAIriEDIieMAl 
BaHîi Tirrri. ^ 

18 b : cnirnihir (Berx Korefia, 

RMere, FaareLambexat. Kami). 

EA "r-'-r ZI b : B. Jeumey. 

TF. AkiQem (Beetiwwn. SrinSaCea, 
FreteGer). 

XUitre 18, 16 b 30 : H. TbmmtX 
P. Montaea.7. Boayer (BaruX Sn- 
rinAr,E*tdmeefkn)- 
Nelre-Damc A Parla, 20 b 30 : OrdKatre 
Doedu XamErafbmt A Deidreefat, A. 
J. Iwaa, Cboraa nrideatklnor A La 
Âoe (Hacndnf). 


EgAe Sekl f nA dm ImaWibt. 16 b 45 : 
Graape iMnBieinal A Aria (Moait) . 
Gaie A k Dnea, 20 h 30 : Paire A Meta- 
Notes (D. Jne. H. Ftafca. P. Dcgii- 
E^oari), 

Table Verre, 22 h: G. Gbimawta (Lbm, 
Alb6BÎz.CbopiB). 

DOriANCHEUMAl . 
TbCtee A BfiA Pnlm dm riiiiiipi 
EHs£w, 11 k : Qiunwr A Berac 

(Momrt. Barak). 


EfAe SbfakMam, 16 b : X MekAcr, 
C CakeraMbi, H. Ate (Brelans. Brntho- 
«en, CbosiakDviidi). 

Netre Dama A Paik, 17 h 30 : T. Van 
Eyk (Mardtand. FraaÀ, Murian)- 
fbaprik A k SilpftrGi», 16 h 30 : 
C Baebday (Dandrin. Gngsy. Ma^ 

iifc a iiit Buti). 

EORm dm UkOea, 17 h : P. Bride, 
A. g«iww,i El Baeba (Beetheren). 

Pleyd, 20 h 30 : EemaUe «eed A Laa- 
—wne , NottvaJ p ic b eme pbübansonNpie 
de Radie-Fraaee, dir. : M. CornR 
(Vïvaidi, Moaun) . 

Mmfe CrMa. 20 b 30 : Trie d'Anrea 
(ReaÂi. Henoferiieif, Scfaamaaa. Rd- 
eedw). 


Cinéma 


Lm BAa Biar iifa p) eam hArdin aar 
afau A Mae an, (**) MX moka A dbt- 


La Onêmathèi 


CHAlLLCT (47-053524) 
SAMORIOMAI 

25 aaa A k Setniae A k eriliqBe : 
15 X R MAaâre SbciUb,' A M. Khteiil ; 
17 X Meorir à tnaia am, A X Gonyfl : 
19 X tAagfi, A P. BobuMwrid; D X 
HniwMja s Akawadre Tramer : 21 X 
OdieOokcro. WeOm (T4>.a.t.fr.). 
DOUNCBEUMÂI 
Cycle : Lea nadea raaaantina A k 
CSaSmathèoee Haacriie : ISXIaCouam 
Jdat^ A B. ftrëiie; 17 X H Grilla A 
fbÿer, A X Boodite; 19 X 25 aaa A k 
de k-eritiqDe : .rOmbre A k 
tara, A T. LowIAIb («a, aL X) : 21 X 
BaBnufB 8 Aknodre Tramer : Le jour m 
Hre.AM.CmL 

. BEAUBOUBG (45953557) 
SAMEMIOMAI 

. I7 X rX"*” oqpârinaaual — Maatan 
et aaaairfuA ; Cnn^oiat mnrical ; r 5 
trespcBiire A cfai6ma «ta toi gli ea : 19 X 
Mn<iaeiioaiefflatee, AF.^ao;21 XB 
peagaeflana, AX Chalbaud. 

DIMANCHEUMAl 
!S X nanées n foOe, A X Xeetm 
(«A. sL &) ; 17 X CinSnu «pfriuaital 
• MeÂprem amni-fatA : Ccnii'qwfaii, 
cfiqno et dmciqiie; Rtocswcaîve A d- 
wi-n,» rAfiniâîcD : 19 X >Soy va ddiiH 
CWMB.AC AkCërA;21 X Ik boda. 
dcTb-UrseOcx. 

SALEE GARANCE 
(Profreamie d6taiD6e au 427537-29) : 
llli I4b 30:\AmKakciiiéiiia I9i|- 
1938 -.Uj. b 17 h 30 et 20 b 30 ! k dnSma 
yngmkre. 


Les exclusivités 

ABSOUHE BEGKNNERS (Brit. va) : 


ftwilk. 5 (453579-38) ; Meiipmn, P 
. (4559626D I .VX : Rex. > (4265 
6593) ; Ftancaia. 5 (47-753568) ; 
bCatreL 15 (45696263): Mtamar- 
nme Patlri. 15 (45651206) ; Oan- 
. aant PUrnam 15 (45356540) ; Oau- 
mont OonvenAn, !P (48-954267) ; 
Mafflot, l> (4T654»06) l PUthé Cb- 
cXr, 15(45626601). 

A DMflME TSANCSANT (A., ta) : 
Màiisaaii. 5 (436992-82) ; T J1 : Op6a 
Mfkt, 5 («966556). 

AMADEUS. (A., ta) : OraadPaveia. 15 
(45-746665) J Calypax 17* (4565 
3511). 

L*AME StEUR (Sua.) : L n em b e oif ; 5 
(4665«77). 


L'ANNEE DU DRAGON (A, ta) : 
UGC Marbeaf, 5 (4561-94-95) ; 
Calypea, 17» <4585351 1). 

L7ATTUER (Fr.) : OlympkEiR^at, 15 
(4563-996i). ' 

ATOMICCyB(»G (1 ut£) -.CkitéBeD- 
kwd. 5 (45080665). 

L'AVENIR D^EMUE (AIL, va) : Oym- 
piB EaaepSt. 15 (4563-9941). 

LES AVENTUSIEBS DE LA 5 
DIMENSION (A., VA) : Faram Orkat- 
Eiprma. 1* (423362-26) ; Geafe V. 5 
(456261-46); Marignaa. 5 (4335 
92.82) : V.f. : Fnnçaii. 5 (47-75 
33-88): UGC Gare A Lyn. 12* (4365 
0I-S9) : Faarette. IP («31-5666) ; 
Mntpwsaam hihé, 15 (43-2512-06) : 
UGC Cearaakn, 1» («74-9360) ; 
Pitb6CEdiy. 1» (4522-4601). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bréa., ta) : Fbrnm Orient- 
Exfraaa, 1" (4233-42-26) ; Studio 
Oûu. y (4534-8522) ; VJ. : Gawneat 
Opéra, 2f (47-426533). 

LES BAUSEURS DU DESERT Clbni- 
a». TA) : Utopk. > C452664-6S) : 
Stade 43. 5 (47-706540) ; Fane*- 
rien, 15 (43-352131) s VJ. : Lanrifere. 
5 (42666907). 

BERLIN AFFAB (ta) (•) : Forem 
Olwtit-&iReB. 1* C45354526) : Oed 
Beanbotttg, 5 (45713236); UGC 
Dutoa, 6* (4525-1530) ; UGC 
Rotonde. 5 (45-759594) ; UGC 
Cbampe-Bysées, 5 (45-62-2540) ; 

14 Juilkt Beaugrendle. 15 («75 
7579). - VJ. : UGC Mnt p animm. 
5 (45759594); UGC Bmlevard, 
5 («759S60). 

BIANCA (!XTA):RefletL(WH.5'(« 
546534); Refld Balzac, 5 (4561- 
1060). 

BBIDY OU *6.) : Onodies, 5 (4635 
1062). ~VS. : Opére-Nisln. > (4206- 
6256). 

BLACK MK-MAC (Fr.) : Fomm. 
K (4207-5574) ; Imp6rUL 2f (47« 
72-52) ; Rididkli. > («3556-70): 
SûuOCidiri. y («26-7517) ; 14 JnîK 
kc Odéon. 5 (4525S583) ; Cqfisie, 
» (45552966) ; Georfs V. y (45-62- 
4166) : Cisitd Rodme k a u t. 5 («75 
81-77); bbxMlk. 5 («7572^; 
Bariilk. !!■ (43-07-54-40): Fanette, 
13* (4331-56-16) ; Galaxie. 15 (45-85 
1503) : MktraL 15 (45355263) : 
Mntpanos. 14* (43-273237) : Pareas- 
akm. 14* (453621-21) ; UGC Conrea- 
tin. 15 («74-9540) ; Path6 Oieby. 

15 (45224601) ; Seer6ren, 15 (426U 
77-99) : Gambetta, 25 (46351 596) . 

BRAZn. (Brit.. ta) : Pnbliek Maiignen, 
5 (43-5931-9^ i Parniiiiw, 15 (45 
253519). 

CHËREAU, L*ENVEBS DU THÉÂTRE 
(Ft.) : O^yaipioEnmpOt. 14* (4565 
9961). 

CHORUS UNE (A., va) : UGC Mai^ 
beuf, 5 (4531-9405). 


LES FUMS NOUVEAUX 


Le music-hall 


BATAOUAN (47O0351D, aum. dka. 

20b30:BaiBÉ9cier. 

bouffes PARBIBNS (42063524). 
. iShctZI b:kGmadOMtemdB 
^kniBd. 


L'AUBBBGE SU PRINTEMPS, 
Blm t - fcî iiah de XiBg Be (va) : 
Oty yic Batrap&t. 14* (4565 

IA MACHINE A DECOUiniE. fihn 
' Aaneak de Jeaa-Ffarn Medv : 
irami. 1* (42073574) ; 14 Jo&e 
OdCox y (452S-S98U; Mmeim. 
5 (45«7590) : bfniMk, 5 (« 
757206); Faremesm Op6m, 5 
(47-42-S63I): 14 JaSkC BmtfflB, 
11* (4337^1) iGalaxk, 15 (« 
851803); UGC GobeUna, 15 (« 
3623-44); Olympe BatrepOt. 15 
(45-430541) ; OtUana. 15 (4565 
. 4S01); PanaaakM. 15 («35 
21-21) ; CoBventin StOtadea, 15 
(45003300) : lamfM, 15 (4522- 
4704). 

FIEATES (aottiB k jend 8 amO* fOm 
' aaiérieBia de Roman Pelaaaki 
(ta) : G a arn e w BaBea, 1« (4207- 
«70) ; Bieucne. 5 (4223>6T0n ; 
HamdknBA» (46357938) ; St- 
Oerinaia-d e i-Préa, 5 (4232- - 
. 8733): I«Bdx 7- (47-051515) ; . 
ArnhanadeTi* (45551908).; 
Geone V, 5 (46623166); fiaai- . 
rai Æaonma.T5 (4707-2804). • 
VX :<baad Rn. 5 (43360^; 
Fnaçaia. 5 (47-753588) -.‘Narian, 

' . 15 (4363-04-67>: Fauvette. 15 
.■ (4341-3586) ;GaBBOBtSad. 15 
(43-27-84-50) ; Meatpamusae 
Furiri, 15 (43-251206): Cmm, 


PRI NTEMPS, tioB Suint-Charles. 15* (45-79- 

Oag Bu (va) : 3500) ; Gaumeot Coaveatieii, 15 

X 14* (4565 (48-28-42-27) ; Vidot^Hngo. 15 

(4737-«7S); Paibé Wepkr, 15 
feCOUraE.fihB (4522-4601). 

smÎ?. ÎML; PGUŒ FÉDÉRALE LOS 
ANGELES, Olm américain de Wn- 
fia» PHeditni (va) : fîkum, 1» 
(42073574) ; 14 Jailkt Odéou. 5 
(45253983) jOeoigeV, 5 (4532- 
tSffiLiSrffi 41-46) ; Murisuam 5 (4555 

Sfe * S 9282) ; Françuk. 5 («753588) ; 

MaxdvOk. 5 («757586); Bas- 
!£.SigTreiiL tflk. Il* (4207-5460) : Fàavettc. 

S^5 f«35 («313636) ; MbmL 15 (« 

r ikJmr iS 393263):MaotpamnePaüi6.15 

im /4S« (45251206) ; Couventic» St- 

afBS. 15 (4>Z2- 15. (45.794JO0) ; UGC 

a ui-. Ccovaatkn, 15 (4574-93-40); 

SÎ7« SSiS? Pttbéîffly. 15 (45223601): 

lallea, 1* («07- Gambetta, 20* (46-36-1586). 

Ûe SURDOUÉ IM LA PROMO, 
16357988) : St- nbn «"****■:■ de Robert RiwaUhal 

(vJJrErmirefe. 5 (45351516); 

• • Maxfcrîlk, 5 («757236); UGC 
if Boulermd. 5 (45740540) ; UGC 

Lyon. 12* (43630139); 

^l^rêttA^ UNE FEMME POUR MCX4 FILS, 
iiipjwt ■ garf fibn algdEka de Afi Gbaacan (va) : 

Meatnamaaae ■ St-André-dea-Aitx 6* (43-26- 
7206): Çearep- «18). 


lE CffiMMA-NDO DU TRIANGLE 
DOR (A, vJ.) (•) : Marivaui. P (« 
968060) ; are Trioambe. » (4532 
«76) ; Paramoau Opéra, 5 (47-42- 
56-31). 

CONSEIL DE FAMILLE (Ft.) : Sakt- 
Aratem II* (47-0089-16). 

DELTA Ft»CE (A., va) : Gemfa-V, P 
(453261-46). - VJ. ; kex, 2 (4236- 
8303) ; Mûstpaiaaase Patb6, 15 (45 
251206) ; Panmoiml Op^ 5 («« 
5581). 

LE DIAMANT DU NIL (X. va) : UGC 
Odéoa, 6* (45251530; ; George-V. 8* 
(453261-46) ; Biarritz, P (4562 
2540). - VJ. : Ricbelieii. 2 (42-35 

56- 70) ; Puria Ciné. 15 (47-7521-71) ; 
ParamnetOpéra. 5 (476256-31) ; 
Mteiparnasse-FatM, 15 (43-251206) t 
Gaumam^^nvcDUn, 15 («254227). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cinoebm. 5 (« 
351582). 

L^LU (A., va) : Laceniaire, 6^ (45-44- 

57- 34) lEsenkl, IP (47-07-2804). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : k 

Géeda, 19 (42456600). 

FERESTADEB (A., ta) : Utopk. 5* (45 
268435). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(frencreaigéika) : ^wede-Bois. 5 (« 
37-5767). 

GAEKEN DE LA NUIT (Fr.) : Sa- 
dk» 43. 5 (47-7563-40). 

GINGER ET FRB> (IL, va) : Quucette. 
5 (468579-38). 

OGHLANIKR (Briu va) : CasmoR 
Halks, 1-* (4297«70) ; George-V, P 
(456241-46) ; Mariguau. P («55 
9282). - VJ. : Rex. 2 (423683-93) ; 
Lumière. 5 (42-4669-07) : UGC Gobe» 
tim. 15 (4536-23-44) ; Gaaaom Sad, 
15 (4527-84-50) Mentpemoe Pubé, 
15 (45351206) ; Tourelks. 25 (« 
6431- 98). 

L’HMTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Latin. 5 (42-754786) ; lAJuiilet PUT- 
Btam. 5 («263500). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A, va) : 
Loeernaire, 5 (45-44-57-34); UG& 
Biarritz. P (45322060). 

LUE DES AMOURS (Pun.3ap.. ta) : 
Beeaparte.5 (43-2612-12). 

INSPECTEUR LAVARDIN (Fr.) : 16 
Juîllet-Odéen. 5 (45253983) : UGC 
Kairitc. P (4532-2060); 16JinlIel 
Beangrenelk. 15 (457579-79). 

LA IXK DES SEIGFŒUSS (A. va) : 
a^Triompbe.» (45326576). - VJ. : 
Anndm, 2 («355658} : Marireiix, 2* 
(42968060); Miramar. 15 (4525 
8952). 

MACARONI (Il va) : Scudk de la 
Hape, y («34-2552) ; UGC Mu^ 
beu, 8* (4531-9695)'; GaoBumt- 
Pamae. 15 (45353540). 

MUNE-OCEaN (Fr.) : Fonua Orku 
&presa. 1* (45336226); 14-3uilkt 
Reeiiie,’5 («261968) : R^Babae, 
P (4561-1(30) ; 146uilki Bastille, 1 1* 
(4337-9081) : Pareassk», 15 (4335 
3519). 

MAXIE(A.,v-o-) : Aflibuamde. 8* (43-59 
1908). 

LE MÊKON DE GAFIRE (MaL-Nig., 
VA) : RépuUk, 1 1* (48053133) . 

LES MONTAGNES BLEUES (Sev^ 
va) : 14-Jaîtkl Parnaare, 5 (4526 
5800). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. 
ta) (*) : Ciaé Beubourg, 5 (4271- 
52369 : UGC Odéee, 5 (42251530) ; 
UGC Reunde. 5 (45769404) ; Coti- 
sée, P («5929-46) : UGC Nernaiidie. 
P (45651616). > V.f. : Rex. 2 (4236 
8303) ; UGC Boulevard. 9* (4576 
9540) ; UGC-Gare de LyM. 12 (4545 
01-59) : UGC Gobelins, 13* 

(45362544) ; Mont^Mnxs. 15 («27- 
5237). 

NEXT OF B3N (AuL. va) (*) : UGC 
Dantn 5, (42251530) ; UClC Emû- 
Uge, P (45651616) ;vj. : Rex,> (« 
368303)) ; UGC Moatpamsae. 6 (« 
74-0694) ; Paramount Opéra, 9* 
(47625631) : UGC GobeK». IP <45 
3623-44). 

OUT OF AFRICA (A., ta) : CanaMat 
HeOes. !■ (4297697Û) ; Quiiitette (i 
peztir de jeod). 5 («33-7938) ; Hau- 
tefettOle (mer.), 6 («33-79^38) ; 
Pnblicia Saiat-Germaia, 6 (4222- 
72-80) : PaBOde. 7* (47-0512-15) : 005 
s6e. 8* (43-59-2966)) : Publicis 
Cbuips^lysées, 8* (47-257623) : 16 
Jidlet Bastille, 11* (4557-9081) iKino- 
panxamx 15 (4506S5SO) ; 16lBiIkt 
Beaugreneik. 15 (45757979) ; vJ. ; 
Gbookuh Opéra. 2 (47-42-65331 ; Gau- 
mont Xcbelien, 2* (4233-5670) ; 
Nariou. 12 (454304-67) -.Fauvette. 15 
(4531-5686) ; CauaMU Sud, 16 (« 
27-8650) ; Miramar. 16 (43258952) : 
Gaornom Paraasae, 16 (43-3530-40) : 
GaumoBi Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; MaOlot. 17* (47-552624) ; 
PBtbéClicby,l»(4522-4601). . 

PARIS MINUIT (Fr.) : Rialio. 19 (« 
07-87-61). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(V) (Fr.) :Stndio43.9 (47-756540). 

RECHERCHE SUSAN, DESESPÉRË- 
MENT (A^ va) : Ambesafk. P (« 
591908). 

ROCKY IV (A., V J.) : Arcadea, 2 («35 
5658). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
VA) : SruÊo de k Fkrpe. 9 («36 
2552). 

SANS TOIT NI IXH (Fr.) : Ciwebm, 6 
(46351582). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A.. 
VA) : UGC Dunm. 6 (42251530) ; 
UGC Errnhage. P (45<516I6> ; vJ. : 
Pmaçaie, 9 (47-753388) ; (knmesi ' 
Paniara, 16 (43-353540. 

SHOAH (Fr.) : Otympie, 16 (4345 ' 
9941). 

SIGNÉ SENART (Saime) : 16finUet i 
Odéa(Xsp.), 6 (43-255983). j 

SOUSL VAUimtSE (A. v.a) : Gau- 
mool Ambassade, 8* («591908) ; Par- 
nisriees, 16 («3521-21) : v.f. ; GaA 
moat Opéra. 2> (47-42-60-33) : 
Laxemboorg. 6 («33-97-77) : Fan- 
vene. I> (4531-6574). 

SOLEIL DE NUIT (A., ta) : OBoOee. 
P (46351582) ; ) ; Ambmmde, 8* (« 
591908) : George V. P (456241«) ; 
Emeee GaB6, 16 (45270540) ; vX : 
OaaaieatOpera.2' (47828533). 

LE SOULIER DE SATIN (Dxnco- 
portugais. va) : R^bBc Cméroa, IL* 
(4805-51-33). 

STOP MAED4G S06E (A., va) : 
Esoarkl Panerema (H- «)• 19 (47-07- 
2804). 

SUBWAY (Pr.) : Lkcoln. 8< (4559 
2946} : Gamaoet Pereame. 16 («35 . 
3540). 

SWEET DSEAMS (A. v.&) : Epée de i 
bQk,5* (45478787). 


TABAM ET LE CHAUDRON MAC5 
QUE (A... vJ.) : Napoiéo; 17* (4567- 
6342). 

TaSIO (Esp., va) : Utorâ, 9 (43-26 
8485). 

TAU râv (Fr.) : Forum Orient Express. 
l<r (453342-26) ; Rex. 2*. (4536 
8593) : Ciné Beanbonrgi y (42-71- 
S2-M) ; UGC Maipe/nmee, P (4576 
94-94) ; UGC Odéon, P (4525)530) ; 
Mariaaan. 8* (43-599582) ; SuLazare 
PataSeTp (4387'35-43) : UGC Nor^ 
mTülii,. P (4S8516I6) : UGC Bouie- 
vaid. 9 («74-9540) ; UCKT Gare de 
Lvop, 19 (45450I-S9) : UGC Gobe- 
li». IP (45362544) ; Mbtral, 16 (45 
395543) : Keaventte Monipa na t s e. IS* 
(45-462502) : UCC CMvatîoo, 15* 
(«740540) ; MailtoL 17^ (47-46 
06-06) ; Images, 18* (452247-94) ; 
Seerétan. 19 (4241-77-99). 

THE 5HOP AROUND TKE CORNER 
(A-, va) : AetiâOtrisliae, P (4529 
II-3Û). 

■ TENUE DÉ SOIRÉE (Fr.) (•): Cau- 
fflont Halles, 1- (45974970) ; Gaii- 
oMt Rietaelkn. 9 (42-355670) ;Cnié 
Beanbourg. 3* (4571-52-36) ; ImpétiaL 
2r (474572-52) ; Saint-Cennain V5 
Isge, y (463383-20) ; Saiu-Germain 
Stu^ y («33-63-20) ; Hautefeuille 
(2 mlks), P (46357938) : Ambas- 
sade. P (455919-08) ; Marigmn. 8* 
(43i5903-82) ; Saim-Lazaie Puaquier, 
P (4587-3543); Biarritz. 8* (4^5 
20-^) ; PaiamouBi Opéra, 9 (4745 
5631); Bannie. Il* 14307-54-40): 
Natwn, 15 (43450667) ;Fauvettc. 15 
(4531-5686) : Galaxie, 13* (4580- 
1803) : Gaumont SuX 16 (43-27- 
8650) : Raraasueas. 16 (43-45-21-21 ) : 
Minmar. 16 (45208982) : Caveo- 
tim SaiairCbaila. IS* («793500): 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; 14-Jnillet BeaugreaeOe. 15* (« 
797979) : MayToir. 16 (492927-06) : 
MoilloL 17* (47-592624) ; Wepler 
Patbê. 18* (45-22-46-On : Seerétan. 19 
(4541-77-99) ; Gambetta. 29 (4646 
1066). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Caumoel Halks. 
I* (45974970) ; Gaumont Opéra. 5 
(4542-60-33) : Rwbelieu. 5 (4535 
5670) : Saint-Micbel. S* (45267917) ; 
Bremgne. P (42-2557-97) ; 14-Jailkt 
Odéon. 6* (43-3959-83) : Publicis 
Ctainps-Elysées, 8* (47-20-7623) ; Gatv 
mou Quinps-ÉIysées, 8* (45590487) ; 
Ssint-Laxare Pasquier. 8* (43-87- 
35-43) ; Paranoant Opéra, 9 (47-« 
S68M; l6JiüUei BasüIIe, 11* (4957- 
90-81): Nation. 12' (45430667); 
Galaxie, 15 (4S-80-ISO3) ; Gaumont 
Parnasse. I4« (43-393040) ; Minmar. 
16 (49208952) : Mooepantos. 26 (45 
27-52-37) ; PLM Saint-Jacques. 16 (49 
896942) : Caumooi Coaventioii, IS* 
(48-28«27) : 14-Juület Beaugrenelle, 
15* (49797979). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Impérial. 2> (47457552): 
(kpti. » (49091 189) ; George V. P 
(4S8241-46) : Montparnoe. 16 (43-27- 
52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(fTaDCiwgBUin. va) : Larioa. 6 (« 
7847-86) :Slndi043.9 (45708540). 

ULTRA VÏXENS (v4).) (**) : Feram 
Orient Expieu. (42-334526) : Quin- 
tette, y (46-357938) ; George V. 8* 
(496241-46) ; vJ. : City Triompbe. P 
(45-624 976) : Lumi&re,9 (4246 
4907} ; Maxéyille. 9 (47-70-7586); 
Fauvette. 15 (4531-5686) ; Parnas- 
ricfis. 16' (4520-30-19) ; Patbé diehy, 
19 (49224601). 

VAUDEVILLE (Fr.) : Saint-Andr6 

des- Arts, 6 (45264918). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov., v.o.) : 
Cosmos, P (45462980) ; UGC Mer- 
bnnf. 9 (4581-9405). 

ZONE ROUGE (Fr.) : UGC NormaadK. 
P (45851616) ; UGC Boulevard. 9 
(497465-40) ; Caïuntuit Parnasse. 16 
(453930-40). 

ZÂA. (brix va) : Ciaé Beaubourg. 9* 
(4571-5236) : UGC Odéon. P (42-29 
1630)-. UGC Rotonde. 6* (45-76 

9694) ; UQC Marbeaf. P (4945 

9695) . 


PARIS EN VISITES— 

«La sculptorc française do XDf® sü- 
ele •, 13 k 30, Grand Palais 
(k^eWri). 

« L'anoui de Sully, les appartenwnts 
de k mexécfaiüe de k MoUeraye », 

14 k 30. m6tro Snllp-Morknd. angk 
bd Henri IV, rue de Snlly 
(XRoBmim). 

«De k dame aux camaks à F. TVuT- 
faut», 14 b 30. cimetière de Montmar- 
tre, avenue Racbel (AitsetCurneitds). 

«Le Père LaciaMc eu pei^ fin, : 
rcQuiem pour des nmstdens, oe Chopin 
è Bizet et de BelUni i Xossioi^ 

15 keurea, entrée princinak « «De 
Hoodon è MaDloU de Rude à Redui». 
IX entrée Gtaad Palais (Para et son 
bktmre). 

• Cours et passages an faubourg 
Saint-Antoine», 15 heures, métro Pai- 
dberbe Omü^ sortie eeealator. 

■ Les appartemenu rmraux du Lou- 
vre», 15 beures devant s»,ntHOe rm«m 
rAucenttS. 

■ Les salons de l’Hètel de Vük», 
14 b 15, devant l'Eglise Sûnt-Gervais 
(Apprâche de PArt). 

«Caves gptlûques dn Marrâ méiU6 
val», 14 b «, métro Hôtel de l^lle, sor- 
tie rue Lobau. Lampres de poche 
(M. Baiiaew). 

■ Exporiüou de Rembrandt ft Vere 
meer les peintres bolkndsis au Maorit- 
sfattk de Ia Haye», 16 heures, entrée 
exparitka. Grand Palais (en debors de 
laquelle) (M. Ragoeocau). 

«Une heure au Père Lachaise », 
10 b et 11 h 30, entrée principale et 
■ Les bomosexuek du Père Lacrake : 
tut dnietière et ses tombes maranales > , 
14 h 45, sortie eacalator. métro Père 
(V. de Langterte). 

« A le cour do Grand Moghol 
(nmnttserits, miafaones) », iS brâtes, 
58, rue de Ricbelien (I. HauOer) . 

« Passages et jardins da Palais 
Royal», 15 beures, devant le Ccmseil 


CONFÉRENCES 

23. qaaj ContL 14 fa 45. ■Présence 
culturelle de k Freoce et de l'Aliema- 
goe : étude comparée» (M. X Poite- 
vin). 
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Radio-Télévision 


France /services 


Samedi 1 0 mai 


œMMUNiaTION— 

La privatisation 


MÉTÉOROLOGIE 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

20 h 35 Série : JuRen Fontsnes. magiscrat : 
Week-end au paradis. 

De GA LefiaDC. Avec J. Morel. O. Laure. V. PradaL. 
£fi atunJaiu l'auvenure du procès, le célèbre megiatntt 
devra, duraiu le weeA-ead, protéger quelques proeiüuêes 
témoins du meurtre de leur amie (Redif.) 

22 h 5 Oroft de réponse ; Revue de presse. 
Emissioa de Miche) Polac. 

Avec N. Copin (la Croixf, D. Jamet (le Quotidien de 
Faris). M. Chabot {le Parisien libérél, C. Cabanes 
(l'Jiumamtêl, P. Béaicbou {le Nouvel Observatettrf, 
M. Dejour (Sud-Ouest), A. Kiaua (haematUmal He- 
rald Tribune ! et D. Vcnet (le Monde). 

0 h 00 Journal. 

0 h 15 C'est à Cannes. 

0 h 26 Ouvert la nuit. Série : les Incorruptibles. (Re- 
dif.) 


DEUXIÈME CHAnVE 


23 h S Grand angle. 

Spécial Festival de Cannes. ^ ^ 

f^mtre rendez-vous pour Jeter ce 39' Festival du 7* Art. 
Une émission qui n’késite pas à mélang^ les genres : 
portraits de comédiens, dialogues entre dnéastes, tables 
/DRdersvec des professionnels, üaervieiv.„ 

0 h 5 Cinéma : Une Mstoire immorteBe. 

F ilm français d'Orson Weiles < 1967), avec O. Wdl^ J. 
Moreau, R. Cogaio. R. Haaley. F. Rey. 

A Macao, dansles années 1880, tin iHeux et riche mar- 
chand anv^caîH décide de transforrno" en réalité une lé- 
gende de marins circulant dans tous les ports. D'après 
une nouvelle de Karen-Blixen. une superbe médilatùm 
sur le thème du démiurge et la force de l'ima^nmre. Ce 
premier film en couleurs d’Orson Wèllesjut coproduis 
part'ORTF. 

1 h 00 Musidub. 

Œuvres de Tchtdkovski, ChostahavUek, Dargomyjski, 
Mbu«sor»ib'. Ketemen et Chrenmkov, par Nicolas Gu- 
sdevetNloolQsEvravaupiana. 


M. LÉOTARD HÉSITC 
ENTRE TF 1 ET A 2 


iBËDOS 

FRitSOH 

ClRâÜE 


PR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

S7 h 30, Fraggle rock : 18 h, Paris Idasqro ; 19 : Les paris du 
tànéata (et k 19 b 35) : 19 fe 10, TAM-IMM (publi- 


magazine) ; 19 h 15, Jooraal ; 19 h 55, Les recettes de Gil et 
Julie. 


CANAL PLUS 





20 h 30, Football : Coupe de la Ugue ; 22 b 35, Série : Mke 
Hanmier ; 23 h 20, Chidr pov Fia ak i ésU ei n, tûm de A Wa- 
rhol ; 0 b 50 L'Etat des cbeses. filin de W. Wenden ; 
2 h 50, Dodo^ nim de F. Leroi : 4 h 05, Série : Vi^cbester à 
louer ; 4 h 50, Série : Comics ; 5 h 20, The Scar, film de 
S. Seke^. 




20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. 

Autour dé Guy Bedos et d'Alain Souckon : Catherine 
Deneuve, Francis L^ame. le Grand Orchestre du Splem 
dUL. 

22 h 5 Histoires de l'autre mcmda. 

La nmrterze, de R. Friedman. Un téléphone qui some 
sans fil dans un appartement désert... 

22 h 40 Magazine : Les enfants du rock (et à 0 h). 
Rûck’n'roir graffiti : les Chaussettes noires, Rufus 
Thomas, Claude FrançcHS, Dave Clark Hve ; Rockline k 
Londres, avec des interviews de Joe Jackson et de John 
Lydon. rex-Johny Rotteo des «Sex PisioIs>. A 0 h, 
Gtmcert David Btmie (avril 1984). 

23 h 45 JoumaL 


LA « 5 » 

20 b 30 Les grands fibas de petit écran : Evita Ptron 
( I " partie) , de M. Chomsky. Avec P. Dunaway, R. Morcno— 
(et i 1.05) ; 22 h 10 Record, le grand show du qxnt: 
«Mini* (demi'Rnaleda tounim de Foiest Hills). 


TV6 

14h,6Toaic (et à 21 b) : 17 h, Système 6; 19b, NR3 6 (et 
â 23 h) , hit-parade e urop é e n. 


FRANCE CULTURE 


20 b 30 NoBvean répertoire ékamoûime ; «la Pbce du 
mort •. de Jean Martïnez et « tlmbrogUo •, de Robert Hm- 
gFL 

22 b 10 Démarcbcs avec.. Jean Launay, à prppoa de « Hts- 
hrâedeLiaz*. 

h 30 BkmcaK :1a ballade allemande au XIX* lôftde. 

O fc 05 CbirdeBBit. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h S Disney ChanneL 

Cocktail de dessins animés et dhms 


Cocktail de dessins animés et divers propammes de 
Wcdt Disney Chaimel, ta grande soirée familiale et... les 


nouvelles aventures de Kit Carson. 

21 h 55 JoumaL 

22 b 20 Feuilleton : Dynastie. 

Pour ce dernier épisode. U fallait MB mariage rayai— 
Fin praviscire. sans doute! 


FRANCE MUSIQUE 

20 b 30 Concert donné le S mai an Théâtre de la Ville) : 
« Danse sacrée et danse profane pour harpe et orchestre > de 
Debussy. - Désioiégrations • de Murad. • Création mondiale 
(commaiide de ITRCAM) de Malberg « Déserts • de Va^ 
rése, par l*EnsembIe intercffluemporain, dir. EJ*. Sakwieo. 
sol. NLC. Jamet. harpe. 

23 b Les swrées de Frmce-Mosiqae : arcbives. J. Szi- 
geti, vkdon, à 1 b champ d'étoiles, vpya^ i travers la chan- 

SCOL 


Dimanche 1 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Cinéma : Espion, lèva-tol 

FDja français de Yves Boisset (198)), avec Lino Veih 
tara. M. PiccolL E. Cremer. K. Janda, B. Fresson. 

On ne peut Jamais échapper aux services de renseigne- 


LA<5» 


ment quand on a été un de leurs agatts. Et c'est pour- 
auoiûno Ventura se Mmve pris, à Zurich, dans un ter- 


quai Lino Ventura se trouve pris. àZurich, dans un t^ 
riUe engrenage, La mise en scène de Boisset ne relâche 
Jamais sa tension, son mystère, 

22 h 15 Sports dimant^ soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 C'est à Cannes. 


20 b 30, Les grands fUins dn petit éeraa : Evita Fetso 
(2* partie), série de M. Cbomsky (et â 0 h 5) : 
22 b 10, Sport : tonds (fmak dn touran de Forest Hill) (et 
élb30);23h, Série: L'homme de rAdantida. 


TV6 

14 h i 24 b, 6 Tonie. 


JOURNAL OFFICIEL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Les enquêtas du commissaire Maigret : 
Liberty Bar. 

D’après G. Smenon, résL J.-P. Sasqr. Avec J. Ricbard, 
G. Leclerc. 

Sur la piste d'un mystérieux Australien assassiné à 
Cannes - bien sûr, — le commissaire se rend dans un 
bar. 

22 h 5 Magaane : Prq o ction privée. 

Marcel Jtdlian reçoit Louis Leprüice-Ringuet, péysr- 
cien, membre de V Académie Jraâçàse et de l'AeadSme 
des sdenees, sur le thème : • la science, l'htmime et la 
foi >. Il' commentera l’aaualité culturelle et parlera de 
la b&itification du Père Daniel Brottier, des Orphelins 
d'Auteull. 

23 h 5 JoumaL 


14 h i 24 b, 6 Tonie. Sont pQbUés an Journal pffidel 

dasa 2 sedi 10 mai 1986; 

FRANCE CULTURE -, ,oo< , . 

J. »n!î*wîfTfi de^rftat de cat^ra^ 

^BouchcLAvecP.TalCoai.AduBo.icbcLP.Qm. SSTSi tes dl^^SSSS 

. J , Hautes-Alpes, des Bouebes-do- 

H S ^Semmna: te VKdon dam tous ses états. RhÔoe, de la Gironde et de Hadre- 

41 USlrMaBlL r -g 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (en direct de la salle Pleyel) ; Beatus Vlr. 
de Vivaldi ; Messe solennelle m ut mineur, de Mozart, par te 
Nouvel Orchestre pbühannoniquB et rËmemble vocal de 
Lausanne, dir. M. Corbos, soL Y. Keatiw, R. Alôander, 
H. Crook, W. Lechie. 


23 b, £x-fibris;â I h, tes Hollywoodiens. 


TROISIEME CHAINE : FR3 


LES SOIREES DU LUNDI 


20 h 35 La puce et las géants. 

Série de trois film* d'apris le livre d’Eric LaurenL véaL 
J.Tchalenko. 

Troisième épnsode : La vallée du IIP millénaire. Sili- 
cone Valley ! La fortune de la Califorme, c'est le silh 
eium dont sont faites les ■ puces », ces mieroproeesseurs 
qui ont révo/uriomé Vitformatique en remplaçant les 
transistors dans tes Jeux vidéo comme dans les fusées 
iRzereoBriWRiaiea En auelques années, plus de mille 
entreprises se sont installées dans ee nouvel Eldorado... 

21 h 20 Grand angle. 

Spécial Festival de Cannes. 

(VoIrsam^L) 

22 h 25 JounmL En direct de Cannes. 

22 h 40 ^éma de ndnuit : les Amants de la nuit. 
Film américain de Nidioias Ray (1947), avec F. Gran- 
ger. C. OTÎonneU, H. da Silva, J/C. FÛi^wn, H. Craig 
(va 30US titrée, N.) . 

Un Jeune homme, qui s’est évadé de prison avec l'aide de 
deux gangstav. est compromis dans les actes de ceux-ci 
et fuit sans relâche avec la femme qu'il aime. Sur un 
thème semblable. Frite Lang avait réalisé, en 1937, une 
ouvre de dénonciation sociale : J’ai le droit de vivre. Ce 
premier film de Nichtdos Ray. déjà peintre du • mal do 
siècle ». est d'un lyrisme et d'un romantisTne boulever- 
sants. 

0 h Préluda à la nuit. 

Tannbauser {Romance à Pétoüe), de fVagner^ par 
VOrehesire philkartnonique de Monte-Carlo, avec 
T. Mohr, baryton, sous la direction de C. Sdtidtzl», 


TFl ~ 20 b 30, Romances at runfhlmrrtT. film de 
M. Momeedi ; 22 b J(L BtaHes et mOes : Spé^ 
23b2S,JourtsiL 

A2 - 20 b 351, Les cinq dernières mînotes : R£^ de 
C Loursais ; 22 h 20, Séné docnmeataiie : Le DéB moi^ 
(SaL réaL D. Benonilo et D. Creosot (deuxième partie) ; 
23hS, JournaL 

FR3 - 20 h 35. te Vtenx FasB, film de R. Eniico; 

22 b 20, Journal ; 22 h 45, Urba, de 1a riUe ; 

23 h 30, La clef des nomlves et des tarots ; 23 h 25^ HÛt 
hxde è la nuit. 

CANAL PLUS 20 h 35, Le mloar de Bnefc le Imv, 
nim de 1. Fulci ; 22 b 15, Etoües et buts : 23 b 30, Bas- 
ket sméricani ; 1 h 20, Chair pom FkmAenstein, fôm de 
AWarboL 

La«S> 20b30,les grands fîtes dn petit écran ; tes 
Poopées de fmpoir, de D. Petrie ; 23 fa Série ; La dn- 
qnième dimension ; 23 h 55, RedifÂitioiL 
TV6 20 b 6 Tonie : 23 h NBJ 5. 


natorelte dans tes départements des 
Hautes-Alpes, des Bouebes-du- 
RhÔne, de te Gironde et de l*ladre- 
et-Loiré. 

• Du 28 avril 1986 relatif & la 
réorganisation de te préfecture de 
Faris. 

• Du 24 avril 1986 relatif à te 
atee en place, â titre expérimental, 
d’un système d’infcuinatiQn statisti- 
que sur tes retraites. 

UN AVIS 

• Aux importateurs . d'anunaux 
vivants dm espèces bovine et poràne 
et de riandes fratebes d'animanx de 
boucherie en proveaaiiee de la Bul- 
garie, de te Hongrie; de la Poît^ae. 
de la Roamante, de la Tcbécoslova- 
quie, de l’URSS et de la Yougmter 
vie. 


TRIBUNES 
ET DÉBATS 


OIMANC3IE 11 MAI 

- M. Candi le Cabana, tminstre dâé- 
gué auprès dn ministre de réconomte et 
des JhuuMm. chargé de la privatteatteA 
répond aux qnestiom des jonnaltetes an 
cours de J’éiusâca « Feeum » snr RMC 
ai2b30. 


3490F 


MINODA 5000 avec ebj. AF 1.7/50 mm. 
Reflex 24 X 36. mise ou poM — 

oiflomatiqiw, expo s it io n i J'iijjiW 


irafiunde; 

m 


— èf. André Bergeron, I 
sec r étai r e général de Force I 
ouvrière, est l’invité de | 
rémission «Le grud Jnryi 
RTLrte Monde • snr R1L è I 
18 b 15. 


CANAL PLUS 


22fa,Deeio5 animés: 12 b A CssaUte plus ; 12 b 3(^ Super 
Durand, détective de eboe ; 13 b 5, Deux secondes pour un 
bvre ; 13 b 30, Top ai ; 14 h. Série ; Lace n : 15 b 30, Rugl^ 
(en direct de Toulouse) : ChanmîQnnat de France (demi* 
fîixUe) : 17 fa 45. La Grande Cbisiae, rüia de T. KotebefT; 
19 b 35, Dessins animés ; 26 b 30, bfidingiit Eximss, film de 
A Parker ; 22 b ^ Sc^ : Le osoix secret ; 23 fa 25, The 
Scar, nim de S. Sekely ; 0 h 45, Ôlooty ^rtbon, sacré GraaL 
film (te T. GilUani et T. Jones ; 2 fa 15; Supers Lars : Alain 
Soueboo. 



‘ 350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE' 


- Af. Alotn Madelin, 
Mini s tr e de rSndustrie, des P 
et T et du tourisae, com- 
laeote ramnaliié è Témistioa 
« Sept sur sept »5ur TF 1 à 
182155. 

M- Ltene/ Josÿt. pro- 
aner secrétaiit du Imparti- 


LES ULAS: PHOTO CINE RECORD * tSl. me de Paris • Tél 43 62 7l 31 
RUTS 2*: PHOTO CINE CHOlSEUL - B7. PMsasV OK^eut - lëL 4? 96 67 39 
PA«S ! SELECTION PHOTO CtNE - 24. beUevam Mdesneibes - TéL 4 7 42 33 58 
nusS9«:AP& -fr. rue oecnêleaudw-tet 48 74 73 Bi 
PARS«": ^LfCnOM photo CINE ■ 91. me La Fav«te - Tél 48 760781 
RMUS 16«: Photo • CiNE ■ VISION - 85. avenue Meaan ■ TU 42 as 37 69 
SBHJS : PHOTO DE LA HAU£ . 2 7. plece de b Hâte - Tèl. 44 53 10 67 


dpe au « Qub de la presse * 
dxoope 1 à 19 h 15. 


LUNDI 12 MAI 
- U. Jem-Mivie Le Pen, 
préodeni dn Frent national, 
est «Fhee an public» sur 
FranceJnterà 19 h 15. 
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SITUATION LE 10 MAI 1986 A O kSlRffi UTC 


(De notre envoyé spédal) 

Cannes. — Dans use conversation 
à b&tODS rompus avec des journa- 
listes au Festival de Cannes, te veiH 
dredi 9 «w», M. Léotard, ministre de 
la culture et de la <*wwiw»ntegtMw», 
est revenu sur la privatisation des 
cha&ws |wMiqiie!i oe télévisfam. « Je 
me battrai pour la prtvasisation 
d’une dff deux gtatuies dushtes, 
avec une prédilection pour Ar^ 
tenue 2. a déclaré le ministre. 
« Mais, a-î-ü qjouté, le premier mi- 
nistre est le primus inter pares. Il 
tranche, et s'ù prend une autre déci- 
sion, c'est tout à fait tuxmal, dest 
smt droit et son dewdr. » 

Le ministre de la cultnre et de la 
coznmuiricatian estime que céder 
Antenne 2 au privé serait • fiàrt le 
choix du succès ». Mais D observe 
que te choix de TF 1 peut se justifîtf 
..comme « celui du défi ». Les caju- 
taux privés devraient alors faire 
leurs preuves en redressant la ritoa- 
tioa ilnancdérc diffîcfle de la pre- 
mière chaîne. i 

En tout état de cause, M. Léotard 
tient à marquer te caiéctère rSstdu 
de U privatisât»» en cédant priori- 
tairement tes actifs d’une chaîne â 
forte audimicé, ce qui semble ex- 
dure, rians son esprit, FR 3. On sait 
que Im consdllers ^ M. Jacques 
Chirac sont d’un avis diamétrale- 
ment apposé. Le dossier pourrait 
être tranché lundi 12 mai au cours 
(Ton comité intenniniscérieL 

J.-F.L. 


• Le millionième abonni de 
Canal Plus est un habitant de 
Thionville. — Canal Rus a enregis- 
tré son zzulUonième abonné, ven- 
dredi 9 mai, â 18 heures (/« M<mde 
daté 10 mai). É s’agit d'un babitanc 
dcThûmvîIle (Moselle), M. Gabriel 
Messelin. I^ssioimé d’audiovisuel, U 
possède deux téléviseurs et un 

magnétoscope et capte, à côté des 
cbaines françaises, RTL et les télévî- 
sions aUemandes et belges. Grand 
amatear de sports, étecmnùcren de 
métier, marié à une infînnière, 
M. Messelin a été amené à s’aboo- 
ner à Canal Fins après avoir vu ^ 
énnsstoiis en clair de la chalbe. D 
gagne un voyage de huit jours à Hol- 
lywood, offert par Havas-Voyages, 
et partidpera tes mardi 13 et mer- 
credi 14 mai aux émissioos trans- 
mises par Canal Plus, depuis le Fes- 
tival de Cannes. 



Ardennes, gsgmuit eo finde uiatniéfl la degrés de la Bretagne an Coceatin et au 
Champagne et les Vo^es. J4ord, 23 à 26 de^és dn SadOnect aux 

Dam Fjiqnès-Dndi, B n'y «nn plus de cètes ntédbaraiiéenxies. 16 à 20 degrés 
pteies, mais les ooagBs réitérant nonH' dn nord an and afllears. 
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Économie 




REPÈRES^ 


^_mn0* ry 

im'r- Wi4i ^i}« -. ''. 


Trafic ;aér^ hausse da - ^ % \du 
noui^Ççt^pàs^gers én 1985 

Le vafb «Mq. ont igpquenfaaàt .Bntt 

membte e derOrgiiniwitipnArevîatton M» intaraationale (QAO) 
« «U9nent!l..(ia<5,a.%:«n 1986 et ettaint :166,67 müiai^ ida 
tpnnee lJl oni&trii, iniMqùe fa lapport awiuél.dû.powdt <to.TOÀCL 
Séton M rapport^ doiht la» eofiduÉtom omit# mte 
vwxtoMfiS mu à M o ntri ÉL te trçA^da refftufltr t {7$«8 X'dti tottO 
a eugmuiié de 7 X/ oélui da.là' pèat» de VK» 'landiB ijiia.lè Iret 
(23.6X du tnfie.tocaS.dM^ de.0^%. À éux eeuli* te» 
inrapoitBUs dM-EiiR»4l^ ont fMWSfi'X.du vofiené tot^ du 
mile réguBar, tanA 91e le pan de» SoviMéie»» <M-<ta 12 X. — 
(AfPJ ■ ;■■ . 

bKiustile^; é^ et; éleçtfo- 

nique r '1 Milliards ' francs 
d^éxcédmt cpmm 

Le» indijetrïse. de mntrfilnlf ‘ f1*flriii în arniinf e n f r in nü ef ' rtn 

réle ct ro n iq Ù B ind ui trié B» bmaiùBgietii un» cioi »aui c a m6d<id» de 
«eir cMflre d'afWrée. an 1985 (+ 7.7 X » 92.2S miKwds de 
franc»). La b à ieaa dâe a xp o nati bii » de ÿn» m e tdrie l» 6 Xlaété 
cocnpeneéa par le» «p ortaciori e de oonedtûant» '(>l- 6.9X) et 
d'Bqupemants <^7.7!XX parniettutt de rMpegu un ueeéiM 
eonviÂicM'j de 10.17,i n BBarde de 'freheaJ-2 faitt hotâr' que to 
batonoa dae defianoieB de cane fwolaiiïon aHee f AllemajBne 
fiHfriln airphnfftffn nt qiin li r mÎMnn fa rtm mp nifn l ainn lêrt ton 
Elaéa-Unie (+34X) ÜMit 'da ee paye le treWèinè eBent de la 
Aanca.- •' 


la. coininissioa.p(rar Famélidradcm des^i^^ 
eotré le fisc amtn]>aabl^ 
a jusqu’au juillet pcrar remettrt ses émclusions 


itOé 




■ ’Ci.i'».. 




if 

• 'tju I^-J* , 

#■* '-ii -t'.;: ,A •. ■ 'T' 

W : V.. .. . V- i 

r^. ^ats^luj. ,.5 



lür. - 



• L*oê!feei^istdeaoi^brlltr,ifô^ 
de rêttMir lonigttYf.eK etf 
Mt mdtleur eomatêmâu à /IbNpd»' 
et à ia partkipùiâoe ma iMiiiiîirr 

jmMqutt », e dédud M. Banadar. 

iiâaeiOB • </«er 7^^ 
nçperts eare im eûc^imeret ieé; 
admûdtlrmüm» JUsaieà et émàm -. . 
êtèreai.» ' ^ ' 

Cette commî i» îna , 'det h erta- 
«toe aeût été décidée ai oopaèil da 
Biioîstres le 2 cfiQ deùiiisit eêa 
ddée per M. Manêee ASéerfi; /le 
MoÊÊde da 9 eni). EDe.caea|iarten 
<tf» mendene^ m de GcoeflO d’Etat 
(lé.- Jee»Jecqaa Brcana), aa 
maprtrt (n;.' Robad DcAxitrâe).. 
deuxnmvcnitûra (MM.Jtee'RioU'. 
iner et Manke Ooziaii), aa chef 
«Tc utr qa i ie QL Gérard Ffiiuaa j. 
an ntcmlac deeproffiÉioM Kbéeeto» 
(M. Alain Boôrdèl), na expeitp 
oompfaMe (1£ Fnncù "BnàdMr), 
an coniôller liical (KC. Robert ~ 
Streich e nber i Br). deù foaeiBOo- 
aeira «nfia, ru da 
(M. Gaston Fite), rentre de» 
(M. Gilbert Ladere). La 
den jap po n e np eoat MM. Jeaa- 
FraaçoU Racine, mettre des 
requêtes an Coiuefl d’Etat, et Ahin 
Cafioe, iaquctenr dm finmaGca. ; 

«Tafleadr de yons im.feeetue 
ment da r^ee dérogiatelrei mt 
droit eomnuat qid «getfcar dmu 
notre droit Jüeai et donàider, 
nolamme t i t m mmdire de redierdie ■ 
et de répression dee it^wümu », a 
déderé M. Balladnr, qei e agonté : 

« Vota devrez vérifier que iespetro- 
getives dom dispose Fodndidstro- 
tioti somt bien eo^ormes au principe 
detosfyaraioudespoKinoirs:etje 
pense iet à la msdüpQdti des textes 
ieterptéUÊt^ ». 

Après avoir aodî8né';qB*Q covv»* 
nait « dir rêterver sertpiUèusasmt 
è tmaeriti Joâdaire le têtu de 
réprimer les eompcrtetnems Jnm- 
duleux»,’ id. BeSadv a qjoiité^ 

« la mission que fat eaefiie à la 
eomndssUsn d’étude des rapports 
entre les dteyeia et les admtnlstra- 
tiens flueie et douanière n'a sTfatté* 
rit que si ses cone lus tans Üibom- 
dura sur des proptMpm <fdf 
eenaites, que le. gpuveruemeut 
peumdt reprendre ^ 'stje s ou ha ité 
qull puisse le — dmis lepeedst 

dehddsfimmesspourlPST: 

• C'est la retson pour laquelle, si 
fai demandé à M. dleardi de me 
raneoresoureqqionaà^ustardle 
I^jiuiltet29M.Jel'^sûrtoêalnrRé 
à ms saUr des eondùdoas par- 
tidles am^mlles la èosimdssUm 

serait pa r ven u e^ tfin d*Éxantnsr où 
plus tôt les moyens par lesquels ces 
propeafionspoitrrâeat trouver leur 


ptàee dma notre epàànie Ugislastf 
^é^enûmelre. »'--'■ - 

r fis l é p ciB a 2 ode QBeéâcB poeée 
par;1a prene, M. ^■nrfwr « précieé 
qa*Ô lû p rtéop ai tancêne beua da 
n te e ttm fieeela qné po nnai t etitc^ 
or ' je nodîfiçatinii éveatneHe. de 
éettiém nrtkiee.dn code dm hapétn 
<M de ecstânee pcéfiqna admnn^ 
t raüvts . De nime. le tuidsBe a44 
lOBB 2'piéeiMr qae Ip'fréÉtifla de le 
conmUinoa « aé devoif pa être 
èonsidérie comsne l'expression 
^uns usance ids^édr ife Padwd- 
abfrseiM ». lai Æreotew da impôts 
asii s oti t à :rinrteBetinii de le coai' 


GRAKDSCOIflRATS: 

AUPRBbraTRnE^ 

Le vahnne da «ommsnda de 
grainfa contrats càrib oircsistrÉE par 
to France a fortement hueié ton da 
premier trimestre 1986, soit 
12,7 milliards de francs contre 
19 inifisxds pov le p t e mier tr in i as - 
ne 1985. SeJon le mmtitête dn <nii> 
mera em ér i e nr , a ddffie « médio- 
ere» est infériear aa minimmw 
triinestrk i e ur eg i s tr é ta 1983, avec 
14 inQBards de &SOCS. 

L Wfya ûicioridto met en évi- 
dena nn iccal da v entes d’avions, 
dftinned immutiu Bdaprii,etnoD 
i aie dmihmtwo en ydnoie da 
oonunniida. Ibnr sa part, Fanelya 
ggQgni^iie Ait apparaître os 
ïamntîa dee ****”"*"*t»-* a. prove** 
nana des p^ en vciB de développa 
ment (70 % (ks oontratsl, la rfidôo- 
tion des commanda da pays • 
pÂraüen étant cootrrbaleiùée par 
une ineôleare ternie or ks pays a 
vote de dévetoppeaiera son pétio- 
6èà 


• ÀccéMtafton a 3,2% de la 
cotoMa e*a «n 198éu - Oiice 
à le chute dn prix da pétrole, la 
&nsse devrait connaître cette année 
npi» eroissena de 3,2 % et non de 
2,2 % comme la éooQoeaista k peu* 
T ti«iT Q y a six mois, a'indiqBé k 
Lon^a le Dr CliDStO|di Kodhe»- 
ter, présent de nnstsent de lecber- 
cbe économique Basler Arbeit»- 
grnppe f&r l^jiinktaTfascbaiig 
(BAK). Alocs qite Hnfiatiae devrait 
a CmîterR 1V4% an fien da 2,2% 
envisagés, la invotissements en 
fiji rir*****^ resteront soatenas et tes 
Qcpotadoa progresseront de 4,9 %. 
Quelque cent qaarute mille 
devraient toc créés , et qui 
ne snSîra tontefcis pu pourabaBser 
fartHoait le taux de chAmage, 
a 0,7 % 1 l’horizon de 1995, 
ooatie 0,8 % en 1985. 


emnouES souterraines des entreprises watiowausëes 

Retour à une gestion «à la française» ? 


la pôvBtîsstNa ouvre da amé> 
ths utnden et persognris. Obi 
nehiteR, qû dirirâ tes s ôttn te - 
cinq entreprises tndurtneQfiS et bat^ 
esires qui devront être déatioaU- 
séa dlâ à te fin de te l^stetnre en 
1991 ? La nunems conresA et tes 
pr e se i a is se miiltipUent snr tes 
hantM»» p^CMoa ae poewoer. la 
PDG aetnds devant itta refflpteeés 
on r e iw ii méi duB fas pretmêra se> 
mûnade jaîii, snrls le vote de te loi 
dlnlffîtatiOD et a nssne da profan* 
fates néons an Ccocâl ooostitBttoD- 
ncL te ja ^acoélire. 

Ed téfnot0i6Bt'ces «nq^xirtrar- 
erets • qin h Æfinseat dans ranooy* 
mat anr gro upa ntioaa- 

fisés (an inaàs ufiofr-Poateiie et 
^mtomb), fekam état de lear msii- 
vnise et de lems conpta 

«imqucf Ca nnorts émanent 
dSue poigDée de cadres, écartés 
^vès 1982 ou eaoore préseats daa 
ea gro u pée, qui saatâns ao moens 
{ucoa des perds de te m a j e rité , a 
p«»4v^t,qf (te RPR ; "»**» sens ipte 
tes instsica otGddks de ca partis 
reprennent ea analysqs a leur 
com p te. 

C oo f te ence de presm dîscréta , on 
*deesier Thomson» a été remk è 
A iüAj y» joii fwTtc to* cette semaîaB. 
L^tCaqne vtee M. Alaà Geassez, 


PDG &t groupe, et ta nonvdle 
équipe dir^asle Mpthin à'umt 
une stratégie « portieulièrement 
coûteuse (...) ex in^eaee d'un 
point de vue industriel », alors 
qn’cstrt 1970 et 1980 Tbomaon 
avait eoneo ns • développement re- 
marquable». L'amuncc iTim béné- 
ûet de 400 â 5ÛÛ Oe fnna 

pov 1985 par M. Gotaa eaaoiifle* 
rût on «ITOU» de 1 milliard, séton 
cacadiea. 

La eritiqtte n*est gnère sérkiBse. 
M. Gômez a ans dote teh da er* 
reors, en partieufier dam réteetrom» 
qœ grand pobüc, mais le redfOM»' 
mem qui! a opéré est m c ont estabte. 
Sa eoiBpta sont audités aton qnlk 
ne l'étakst pa avant mo arrivée. La 
ftembée de m fiUale CSP en Bourse 
prouve que te ptea financière croit 
ea ravoir dn titre. Mais te charge 
est révétetTtee sur te forme. Car se- 
Joo ca cr iti q u a tes mauvais résiü* 
ati de M. Gômez s’expüqnent par 
sa méthoda de oanegemeat. Les- 
quelles ? Cdte d’aboed d'avoir licei^ 
a& sn grand nombre de cadra supé- 
rieurs ; celle ensuite de fixer h 
chaqw dirigeant d'unité on de fW 
iteia des oèyeetifs précis et de tenir 
en mois le moa nn uUean de route 
serré (chiffra d'affaires, 00m- 


mandes, fiais fmandets, etc.) . Cette 
teehniQtie <Ute de « reponù^ » est 
qualifiée de « menace permanente » 
qui détroit le dynamistac. Bref 
M C^ez « a cassé la culture de 
Fetareprise ». 

Cectq analyse n’est pu ai^vlin^ : 
titin appose denx conccptÎDas de ma- 
nagemeat et deux génératioos dej^ 
lnSB. La France souffre en efTet 
d'avoir des entreprises gérées 
fwnrrv! dans tes année* 60. Lte rd»- 
doa mterpersoDiieUa y comptent 
pto que tes réftexioQS diifTrées. On 
y gODverne au doigt motriBé sans 
marfcetiog, sans procédure, bref sans 
tes outils de gestiOB ta plus âême&- 
taira. La cadra snpéimnrs se soih 
H ennent (îès lois qulis rcQiectent le 
chez soi, provoquant des 
• bermadês » inooDTOéa, incootrO- 
teblcs. Ce ^ème d*oârité, qui 
(TaiDeius s’étergH anz retetioBS avec 
tes mininères, a pu fonctionner avec 
la eroissance facile de l’apréa- 
guerre. Mais te crise a mis à nu sa 
fnfWrnri Ov Thomson était te sya^ 
bote parfait de cette gestioa • à Ut 
française ». L’eatreprise n’avah au- 
cune procédure nwififc La décir 
ùoos atssot à te fois trop centnlH 
séa au et trop peu cootrôléa. 
La oonséquence a âah, par exem- 
pter que w iavesttesemeots d’une 


année n’étuient approuvés qu'en mai 
ou juin de cette même année ! An- 
esB compte, oo Ta vu, n’était audité. 
La » barons» étaient maltra chez 
eoiL 

La natïoBalîatioiis de 1982 ont 
pemis dlastaila des dirigeants pbss 

jenna eL comme M. Gômez, forittA 

8 l’éoote américaiiie. (2ae celui-d ait 
« cassé la eulturs » de HioinsoD ? 
Mate c’était précisénieiic la oondj- 
tâm de la réusâte que d'apporter en- 
fin au numéro nn de Pélectronlque 
française nne méthodologie de ma- 
nagement. La • menace pmna~ 
natte » n’est qa*utt suivi da objec- 
tifs et des responsabilités 
faM&qatsafale et normaL 

La cabale de quelq»>a andeas ca- 
dra ot dis ton sîgiuficatîve k te 
veüte da privaHafions. Le RPR 
puise en cae beaucaïqi de sa rsr 
cioa et de sa amitiés économiqua 
é»r» Pavant 1974. Le risque est gras 
que son retour au pouvoir se traduise 
par une • revanche » d’une généra- 
tion de gesdounaira à l'aawenne 
mode, Balladur, ministre de 
réeoooote, da finança et de te pri- 
vatteatton, semble ea être aveitL 
Miüs avec nne i»rtie de sa tronpa 
la bataille esc déjà rude. 

Émc LE BOUCHBL 


Participation : la CGC a bon espoir Crève du nettoyage dans le métro parisien 


T.* CGC navidie. Son Dréridem. 
M. Fanl MarCbdli, onès avoir crié 
vî ci eir e pour avoir OMenu te main- 
ticn de la U de démoentte^on du 
soeteur nationalisé^ « estimé. Je 
7 mai devant te p ttsse; qne nous 
sa n a m s à un tournent de Fkisiûùt 
sod^ ». n fassh alliiston au dépflt 
qaTI situe 4 rantonme, d’un preget 
oe loi du gouvenêmeat onviaBt, à 
titre optiomal, aux ent^arte a dn 
secteur privé la poenUfité de se 
tcanifonner, a «"**»»«*"« te loi de 
1966 snr tes sociétés a nony m^ en 
sociétés «nCMyiiiadepsftîopatiaB. 

M. HnsdudR, tùn. ap p ott n aé- 
mène, a présenté te:démsîche de te 
CGC en uveur de la partidpatiûn a 
du « ^tenariat » comme étatst 
dsns « le droit fit de ta pensée gev/- 
Uemte », en predaant ‘m'a ne s's|p»* 
sritiri& cogestio n , tri gantogestmn. 
Four ^sortir définitimnent de ta 
hâte de daaes », M. Marchelli 
course nue forai aie de « coptlo- 
toge ». n s’a^ précise le Dossier de 
/'(Pii M ér a» 20 que vient de publier te 
CGC, de » prendre en compte le 
besoin de pmddpadan des salariés 
a tes intégrant avec voix détibéra- 
tivé au pouvoir d'orientation et de 
contrôle des entreprises ». 

Le schéma de société anonyme da 
particîpatiaii. td qu^ ot. présoité 
par la CCSC aurait «ne structure 
cdaele», avec un Æreotaixe a un 
ooeiiâl de BuvcâDance, ca deux in»> 
tança u m qi ortaat une narticipaboo 
da salariés. An sein ou cousefl de 
sarveOtance, la cooraiB e ra satexié», 
élus au' suffrage uiüversel, «4 
nbume dù mode de scrutin retenu 
mer la M de d ém oc r a t i s ation», 
ocv rai ant dmpoeot tFm tien da 

rièga « au lua qw eraitpasuRrr M- 
vm» (un riège étant oùigatoire- 


meut léset v é anx cadres, un autre 
anx agents de maltrise-techmeiens) . 

Tout en affirmant que ces 
mnwillnni uinrifti devraient avttir 
m ins mêmes droits et les mêmes 
obligations que ies reprisenuutts 
des actionnaires», te CGC marque 
sa fuéf érena pour un statnt particu- 
lier. AÎÊtsi, » en raison' de sa gra- 
tuité, la responsabilité des eometl- 
lers nuveu2^r représentant les 
salariés ne aourra être engagée que 
sur le seul fondement de fa foute 
lourde ou penomelle ». 

M. MarôheZli a bon espoir que le 
gonvenemest présentera nu prege t 
tris proche ou sien. Mais, ces 
socaétés aaenyma de partie^iatioa 
n'étant pas obligaloirea, la CGC 
demande « des mesures fiscales 
ituiiesives ». PJte pense qu’rile ne 
retrouvera pas les déboavenua 
qu'elle a connues avant 1981 
ton^'une retence de !a participa- 
tion aux roponafailités avait été 
bloquée par le patronat. Pour 
M. MarcheUî, qui n*îaclnt ^ dan» 
son jpgemen u p téciu^t-a, ifiri- 
geanti dn CNi'x, « te pat r ona t fian- 
çais est devenu /ni» intelligent qu’il 
ne l’était U p a quelques amdes ». 

Denx g roe p es de travail CNPF 
(conduit par^ Ferigot, préndcat 
de llnstitut de rentrepria) et CGC 
(dirigé par M. Bade-PBgès) eut 
« exploré » eosembte la quation de 
la paiticipatioa saa que te dél^a- 
tkm patronale, an tenue de ca tra- 
vanx commnn», le 5 mai. manifeste 
« une opposition quant aujbnd » dn 
projet cégéci ste sur le,» partena- 
riat ». De là à dire que le t^NPF vu 
se faire Pavocat de te société an»> 
qyme de participatian, fl n'y a qu’un 
pa qne M. MaraieHi a ^nte Inès 
de&uochir_ 

M.M. 


Depuis le mercredi 7 mai au soir, 
ks couloirs dn métro ne 

sont ptes balayés ea raison d'une 
grève da 1 4!1 salariés de la 
COMATEC (la soci été chargée dn 
nettoyage par la RATP), presque 
tous DBffiîgrés. A l'oriÿne dn mon- 
vemeat, lancé par b section CFDT, 
te» ptopa radsta qn’anrait teana 
nn chef de secteur de la 
COM ATEC à reneastre du secré^ 
taire (CFI>T) du comité iTeiitro- 
prise a d'un beteyenr coovoqaé 
pour na entretien préalable à une 


sanction pour « travail insuffi- 
sant ». Le cadre mcrîmixié 
avoir tenu oa propos. La On>T a 
demandé sa mutation. La direction 
de la COMATEC a refusé, quafi- 
fîast de »fimtaisiite» Paceusztiou 
de racisme. Vendredi 9 mai, deux 
cents da salariés de la COMATEC 
ont voté au cours d'une réanton use 
• mise en garde » à te direction. Une 
nouvelle assemblée générale est 
coavDqnée pour huidi 12, après- 
midi. 


BIBLIOGRAPHIE 
Une histoire 

des compagnies aériennes 


Les chômeurs sont plus malades 
et se Soignent moins que les actifs 


Ea moins bonne s ant é qne tes 
salariés act^ la ebémeon dfeen- 
senieni moin poursc soigner. C'est 
ce qqi resiort d^lne étude sur b 

a la rtUMnmmaWnti 

ede da demaudeura tfemplcà, faite 
par tes che reh e Qis dn CRED^ 
(Ceutre de lechercbe, d’étude et de 
docunentation en éoonomto de la 
santé) à partir de Tenquéte natào- 
naie nr les'sQîns médianx réalisée 
par l’INSEE d’avifl 1980 à avÀ 
1981. 

Globelemoit, la dcanandeura 
f eoqdoi avaient un taux ée mortn- 
£té pbis élevé que la actifs, i 
égal. La différence s'accroît à 
mesure que lUge s’fiève : rite attrint 
1S% pour tes quBiunte/ciaqoan^ 
neuf «aa Màîs elle porte sur da 
troubla ^>éqfi qa a : tron btes diges- 
tite, du système nerveux et sartont 
troubla mentaux (dforeaious, 
m eo miii a) : pqnr ca denxien, te 
taux ot deux rate pto» élevé chez tes 
(diflenean de pins de vîngt-eiaq ans 
que chez tes actifs, comme pour tes 

iftaiarfÎM de pMiM iMWwimewt {gg 

manifestatiaa altecgiqua. Cb« tes 
quaraate/cmqaanteHÎeiif ans, la 
matedia osteo-articuteira sont 
aussi plus fréquente». 

Mrigré cela, tes ctafimeun pante- 
sent économiser sur tes son». Bs 
aUatent beaucoup moia ftéqnmB- 
moit voir la^éoafistes (deux fois 
mrim souvest pour tes homma de 


m o in s de soixanm ans) et on peu 
moiiB souvest te eéDéralisie. Ds 
copsommafent pia oe médicaments 
et aUaisni beaucoup pla fréquem- 
mem cba (e dentiste (est-ce parce 
qo*ns ont davantage le temps?). 
Mais, au total, Qi dqiensatent mobs 
en médecine de vflle que tes aetite - 
dn moÛB tes hommg à tous kges et 
tes fenuna de "«ring de quarante 
ans. 

Est-ce pour cette rateon qu*3s 
étaient davantage hospitalisés ? 
L'enquête spéci/iqne conacrée à 
l’hospitalisation constatait un 
r eo uuj s plus fr6quent à cefle-ct chez 
tes chômeurs : chez la .quaiunte- 
soixantequatre ans, b différence 
atteint So%. Est-ce parce qu’ils tai^ 
daient à se faire soigner, ou parce 
que b. prise en charge da smns en 
plus inyortanie pour la soüu hospi- 
talieis? Ea effet, tes demandeurs 
d’ennrtoi étaient moim btea protteb 
qne tes actifs : ils étaient asux ibis 
^los nombre ux à ne béné ficier 
obneane couverture coinpléineu- 
taàe (43% con tr e 22%) et nette- 
me n t moins nombreux à bénéfraer 
d'une prise en charge à 100%. Et 
ririssuna étaient ceux pris en 
charge par Faide sociale. 

a H. 

a- Tbfrése Lecame. les Demandeurs 
d'emploi : morbidité P amsomaation 
mtdkoie. CRJSDBS, 198& 


Vmlà soixantBrix on soixante sept 
ans que les premiàia compagnia 
aérieniia ont été nt»t 

tingulièrement boutevené l’espaoe 
et te temps de ce vingtième siècle ; 
• En 1936. Juan Trippefit le tour 
du monde at hydravion et en zeppe- 
lin en trenteJoùX jours. En 1947. le 
mime Trippe réédita son expUrit en 
trebx jours, lors de Finaugpratùm 
de xervier autour du monde de 
Fanam. En 1980, 'David Sprigbea. 
agent d’assurances loadomen et 
actuel détenteur du record mondial, 
réalisa cette protasese en .quaruaee- 
quxure heures et six minutes sur des 
vols réguliers. » Cette aventure 
méritait qu’on la raconie et qu’on 
l’analyse dans la détails et à 
l’échelte ptanétahe. Antbmiy Samp- 
son, jonnaliste britannique r^wté 
et auteur d'une Radioscopie de 
l'Angleterre qui a fait date, s'est 
lancé dans la description de oa 
empira du cieL 

Cest mi plaisir de retronver ks 
pionniers de Fariation civite, Uad- 
bergh, Mennoz, Rhoume, Trippe, 
Pknoan et Hugba qui jnlotait piôis 
na pour oifeux sentir Favion. Ftu i 
peu, tes pilota et tes casse co n ont 
cédé la place aux gestionnaîra pK^ 
que ansri fous qu’eux de tenr compa- 
gnie; C’est peut-être te txuxBpnt du 
courrier quiteur a assuré tes recetta 


• MCridtea créa oie ehsMe 
dWtals de loiibs 3 étoiles. - La 
société da Hôtris Méridten et te 
SOTaIR (/année de Jet Tous et de 
Jumbo^ deux ffliates d’Air France) 
viennent d’aiwoncer b création 
d’une chaîne hôtelière spécialisée 
daâ te gestion dliOiriB de Icitiis 
3 éioOes. Cette nouvrite chaîne, qui 
opérera 8OUS la marqae Bldoradofs, 
sera présidée par M. Christiaa 
Gé i cnde a tt, ric&prérideot de Méri- 
dten et ancien daéguf k te Séesrité 
routière. La hôtris s e ro n t eonstnüts 
per nne boldnig co mpr e n a nt SPIE- 
Baiignolles, Union d’études et 
dlnvestissements (UlE), fiHate dn 
Crédit ^cofe, qui disposeront de 
la majorité du cuintaL de la Société 
lyonnaise de bno^ de Méridien, 


tnfGsantes. mais c’ot Faehemine- 
meiit des personne 
Boring-707 et 747 qui a cônTécé à 
Faviatinn rivile son caiacttee imi v eiw 
seL 

Le mérite dn tivre d’Antbcmy 
Sempson ert de faire 'comprendre 
cam m e n t fonctionueot tes ounpa- 
gnia du monde entier, qei c’aot 
cessé (fcDLrctetiir avec tes Etats da 
rapports de oonipfa'cii& Ea Améri- 
que, on est plutôt .pôiir te concur- 
rence à ma erim qui vaut anx 
consommatenis da tarib bon mar- 
ché. En Europe, on reste partisan de 
la souvouineté de FEiat sur Foqieee 
aérien comme sur la oompegnie 
nationale. 

Ltemenr ne cache pu sa sympa- 
thie pour la déréglementation et b 
fibre ooneuneoce aérienna. La dea- 
tnictiOD dn Boeing corée n par la 
chuse loviétique et te «veiroufl- 
tege» du cid europémi te ramènent 
aux dura réalités; pour atterrir 
comme pour décriter, un avion a 
baoin d’une auiorisatioo gouve r ne- 
mentale.- et tes gouvernaneats pri- 
vilégient toojom leurs propra com- 
pagnies. Malgré Laker, People 
Ezprea on Virgin Atlantic, U 
liberté de l^ir reste à 6tab&. 

ir tes Entres du del, perAsdbouy 
SampaoB. CabuanuLévy, 89 F. 


de SOTAIR et de quriqoa antra 
mvestissenra 


• fTign a l a r i' éhm accord finan- 
cier entre la Fkanee et le MUsCbil 
— Le Fuldstan et 1a France ont signé 
le 8 mai à haH deux pioto- 
ootes d'acooid prévoyant Foctioi de 
650 mmiaM de francs aa Pakistan 
ponr différents prpjets dans tes 
domaina de raéronaatiqiie, de 
Féneigie et da transports. L’essen- 
tiri de l*aide financière de la Fronce 
drit servir à amâkuer te système de 
communications aériennes et 
105 ntiflioa doivent être consacrés à 
la coostructioo d’une centrale éner- 
gétique da» la prowinoe méridiOBale 

deSmd. - iAFF). 
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BOURSE DE PARIS 


Semaine du 5 au 9 mai 


r^ST motte â rebas», disait Horace dans ses 
^ satins, cc qui» traÀdt en bon français, 

\\ M [j ^re : a y a une tsu r e à tonte chose. La 
mesure? Voilà on mot qni, depois sept moU n^eoant. 
est teioR me Viriemie. Foin des maximes du célébré poete 
latin et Tirerexcèsî Cest bien ce qu'a cnlché la Bourse de 
Paris ces deniers jours. Réduite une aouvelle fois a quatre 
sfap fcc par les fêtes de FAscenmon et de rArndstice 
( 1945 ) rémies, cette semaine oe s'annonçait pas de hsçm 
très prometteuse, coastitnaBt platôc une bon ne oc casioo de 
pomumne les trafanx de coasoBda ti on entrepris depins la. 
Ite aniL Persomae n'aTth pris le parL Mieux valait, car 

tous les records d'altitude ont été pulvérises. 

Rends en jandaes dès le vendredi précédent, le nnrdw 
ictronvaîtsaideiaeforaele hmdi (+ 1,36 %) «t accélérait 
encore assez fraadaement Talhire te tendemain <+ 2.54 %) 

pour adaever naercreÆ la preenère partie de s<m {MTConn 

hlwliiiiieiliiiiv en petites foolées (+ 0,74^%). Ctnnoée entre 
un jomr cbôiaié et un wedtmd, la séancede vendredi 
m*«»*^»* d*étre rep la cée sous te s^aie de rennni. 

S, malgré tes intempéries, les Parisiens cédèrent 
nombreux à la «tentation dd poot», les havestissems, 
sunoot tes etrangers, qm la possâitfité d’aflonger im congé 
u'excice gnère, tioreot à se nmoifester, 

Résidtat : rindicatcur instantané de tendance monta 
encore de 0,8%. Ce joor-là, Tbomsoo-GSF fit même ne 
belle échappée et établissait am nouvean record en 
feanchtesant av«c ane aâsanee déconcertante la barre des 
1 400 F. En qnatre jours de cotirse. la Bourse a pimpé de 
6%, pov ddaofdcr, à rairivée, scs jdns hants niveaux de 
toujours. Vendredi soir, naalgré le retard pris^ dans la 
matfwS o à cause d*one nonvrite facétie de Tordiiaatcar à 
fltn, décWémcnC, les congés ne r é i nti^ i rnt guère, les 
spécia&stes de te Chambre syndicale des agents de change 
parvenaient à cakider Fiiidice CAC : 407,5. 

Le précédent record (404,9). étabU te 25 avril dernier, 
était battu. Mieux : en sept mois de reprise, pins 
préds^neat dépote le 5 octobre 1985, de départ du 


L'Ascension 


m ou ve m ent de hansse avec le CAC à 205, la Bourse n 
pratiquement double sa mtec. 

Du coiqi, M. Roger Homett, expert anprès dn 
« broker > hmdotfca James CàpcL s*cst rcate hâtivement 
à consulter ses augures. Et, revissât ses pronostics dn mois 
de février dmnicr faaste sm* on CAC à 4()0 à la fin de 1986, 
a piédit maintenant pom la même échéance qM cet indice 
atteindn la cote 500. fl n’exdnt pas même la possibilité de 
le voir à 700 coorant 1987. Sans aller aiusi (ois, 
boroons-oons à constater qae, dans rhypocfaèse oâ cette 
prérision se vérifierait, la Bonne serait encore appvtfp A 
monter de 25% jusqu'à la fin de Tannée. 

Irréafisabie? Des proAnaonaete assuraient sons tes 
lambrte en awtir finoid dans le dos. * Plus don sera la 
efinte». mvmoraitnmfFentre eux, jamais très optiintete 
g «t vraL Pourtant, cet objectif u'apparalt pas hors de 
portée. D ne représente jatûsh qu'on effort de 3% par 
mois, très inferieur a ceux {uoduits jnsqu'id, qui latesennt 
«tnd te/gemeot an marché te temps de reprendre soa 
sonfile a de consottdcr ses positions. 

Cette semaine la Bonne s abondamment profité de 
réfau que hn a foonii Tespoir tenace d*DM désescalade des 
f aut , La décision prise par les Se^ rénnte à Tokyo de 
roforeer a de stiuclnrei leur co op ération économîqDe a 
smtoot monétiüre a génêntement produit une bonw 
bnpressîoa en renforçant Tt^nion qa*nne détente était 
ifat Tair. Queîqnu uns n'y ert^aiem pas beauconp. La 
baisse du d'esctmqite puis Tannonee par ntalte 
d*ane procfaaine réduction de scs taux bancaires ont sembië 
raîsoa aux plus r^tteatetes. A quand la France ? 

Bref, la perspective d'un argent moins cher • joué te rôle 
d'on dopant. Si tes opérstcun français out parfois jooé la 
sécurité m procédant à des dégagements de précamioa, tes 
étrai^ers ont pris le relate. A ceux désormais fitmfHen de 
la cofteille, se sont jmnta des Hollandais, des Dnzmte et, de 


phs phte, des JiVonte. Le BTP et te mafiteM Hectrim 

out fah Tobjet de toutes leurs atteotions. L'intérêt S ^ 
aussi coneeutré sur rassurnuee, les sociétés 
d'investissements, immobiliers en particulier Fut 
m - on a vu Sefimeg réservé à la hansse ce CoBm^ 
s*MVolm Bttécalemcut (+ 7 %). 

f^nnntna b9M bebdomadaîre» il a été somptueux. Sur 
256 vateva traitém. 229 ont monté et 27 sentement ont 
hmbeti, dont lSdel%à6%.tecasde Générale de 
fomterie 4LS %) étant à part (triptement des pertes). 

Rmte à savoir mninttnaiit quel caphal de c«ifiaDce|n 
Boorse conserve eucoie? Pour nnstanL Parie 8V^ 
son «aura». Place la fdns dynunnqoe, te marué 
français d*attir«r tes capHanx, et la pénuri e de 

«p^ier» enc or e te mouvement. La prenm : te 

tkinâmlf est teOe que, pour te satisfaire, te BNP a déode 
d'augmenter de 35 % son émission de certificats 
< ni iMiil îSM i m ni pour te porter à 533 milliards de fiancs. 

Cest te plus gresse epésation de ee type jamais réaBsée. 

D'autre part, des opérateurs ne sa bornent phte à 
anticiper tes lésnitets de 1986. Cérteius d'entre eux 

ffanebement cesx de 1987, comme dans te eus de CSF. 
pjrfiii, te p ri v a ti sati on exdte les imaginations, fous 
pensent au «papier» de très bonne qualité qui va peut<«trc 
rmoiiidre tes riv ages de te ne Vîvteime mais ausm à 
Te eLüi ' ag e que r^étation va nécessabanmt donner à te 
Bourse. Qosüe pnhHrilf pour lamenter de oonvenux 


Il reste que ces derniers temps les phases de 
consoJklation sont de pins en phm Bcathreuses et 
rapprochées. Cest te sipie. Æsah«on, que peut-être les 
ten^ forts de te reprise appro ch ent de leur fin et qne te 
Boene va gagner les eaux pins y i»w* de te sélectivité. 
Çmt» iqdiDon prévant sous Im lambris. Mais tes étraugeR 
ayant si souvent déjoué les pronostics, mil ne prend pins de 
rteque& Pour nnstant, rhenre est à l'Asceawiftn. 

ANDRÉ DESSOT. 


Valeurs à revenu, 
ou indexé 


Banques, assurances 
sociétés d*investissement 


MARCHÉ UBRE DE L'OR 



9-666 

DifT. 

4 1/2% 1973 

1520 - 

5 

7«1973 

7575 - 

75 

1030% 1975 

105,10 + 

430 

PME 1016% 1976.... 

10538 > 

030 

830% 1977 

12130 - 

0.60 

10%1978 

106,70 + 

0,40 

930% 1978 

10630 + 

830 

830% 1978 

10038 + 

037 

4«1979 

104,10 + 

030 

ia80%1979 

10935 + 

030 

IJ30198O 

10830 - 

8,15 

16.75% 1981 

I1L6S + 

0.05 

1630% 1982 

126,40 + 

031 

16% 1982 

U830 + 

130 

15,75% 1983 

1ZZ30 + 

0.70 

CNB3% 

4320 + 

319 

CNBIx|.S000F. .. 

104,70 + 

030 

CNBPSfÛeiSOQQF ... 

106 

Indu 

CNBSuexSOOOP . 

18530 - 

030 

CNiStnOF 

184 + 

030 



9-536 

DUT. 

BaO Ëçiûpenient . . . 

770 

- 7 

Bancaire (Cte) .... 

1 270 

+ 60 

Ceidea 

1764 

+ 129 

OiaigausSA (1) .. 

] J2S 

+ 14430 

CFF 

1800 

+ 28 

en 

605 

+ 25 

Eurafrance 

3484 

+ 114 

Héiûii(U) 

772 

+ 28 

Ions. Fl-Maaena . . 

841 

+ ] 

Locafraooe 

774 

+ 34 

Locûidiu 

1206 

- 12 

Midi 

6 530 

+ 140 

Midland Bank 

484 

+ 35 

OFP 

1450 

- 10 

Parinennedetéeac . . 

2200 

+ m 

Préiafaoil 

1682 

+ 32 

Schneider 

671 

+ 81 

UCB 

799 

+ 83 



9-546 

Oiff. 

BA^ 

940 

- 61 

Bayer 

950 

- 65 

Hoeehst 

921 

- 47 

lmp. Chemical 

103 

+ 130 

losL Mérieua (1) .. 

4 278 

+ 467 

Laboratoire BeBm . . 

1570 

+ 183 

Noisk Hydre 

129,60 

- 130 

Roossd-Uebr 

l'RM 

+ 10 


(!) CamptetcDeiTudraiidsetSp. 

Pétroles 


(i) Cooiptc tenu d'on diM 4 b 1 24,90 P. 


Alimentation 


9-S-Sd DifT. 



9-546 

DifT. 

Eff-AipiitaiiK 

34930 

+ 030 

Esso 

465 

+ 40 

Exxon 

421 

+ 13 

Fraoeaiep 

350 

- 8 

tarofioa 

1195 

+ 55 

Ktioto B.P. 

J90 

+ 26 

Prunagu 

535 

> 3 

Raffinage 

133 

♦ 9 

Royal Duich 

538 

♦ 6 

Sogerap 

556 

+ 16 

Tàtsl.. 

383 

-. 2 



9LS46 1 


DifT. 

Alrei 

439 

+ 

57 

Aviee» Dmsanlt-B. . . 

1815 1 

+ 

65 

Chier+Chétilkm .... 

6030 + 

3,10 

DrDtetrich 

1320 

+ 

25 

Facotn 

1852 

+ 177 

Frves-LQk 

STS 

+ 

15 

Fonderie (Géaénie) 

7130 

_ 

suo 

Marine Wcadel .... 

478 

+ 

9 

Pfciihoei 

1400 


10 

PeugeotSA 

1 128 

+ 

83 

Poclain 

9930 


2 

Sagan 

3135 

+ 2n 

VaJéo 

609 


1 

VaJJomcc 

17330 

E 

130 


Coin Gùme 
ZWÊà 1 aUBl 


Mines d*or, diamants 


OrfiaDctomtam) ... 

. Mamtesnl... 
Hinlwwiif (MfrJ . 
FitoirBiûnM iiefrd . 
PlèesHinstmeJ ... 

wiM istSiB ian».i .... 

OPUniu idriiniBMrJ 

SinirrUii 

sooMneiammhi .. 

OPbmI BuuiiBndn 

FttcsmZOSpSm .... 

- lOdBte*.... 

• > stun».... 

- SOpUM 

a — ZDmto .... 

- TOfiorte .... 

a - Bmstas ... 


sereiceS: 



9-546 

DUT. 

Alsthoo-Atiaiuique . 

540 

+ 30 

CIT-Alcaul 

2346 

+ 151 

Cronzet 

365 

+ 28 

Cèeérate dei Eaox . . 

1680 

+ 109 

IBM 

1065 

- 56 

Imertecbniqse 

2100 

+ 95 

ITT 

33030 

* 738 

Leerand 

3870 

- 45 

iOTooBUse des Eux . 

1425 

+ 59 

Maua 

2583 

+ 213 

Mcrfùi-GêriD 

3 590 

+ 190 

Moteurs Lemy-SoaMT 

998 

+ 93 

Moulinex 

100 

+ 730 

Philips 

16030 

- 14,70 

PMLabinal 

82» 

+ 69 


862 

+ 44 

SEB 

672 

+ 29 

Siemens 

2063 

> 67 

Sehiumberger 

215 

+ 330 

Sgpuox 

994 

+ 01 

Têlénec. Electrique . 

3815 

+ 535 

ThomsoD-CSF 

142S 

+ 165 


aegàiu^y 537 

Boograin 2200 

BSNG.-Ouiok ... 3995 

Canefwd) 36S0 

Casnio 1 675 

Cèdis 1237 

EonaaicM 2 575 

GuyeUK cl GaK. .. 784 

Letiew 1265 

Minell 1926 

Mort-HeiBicsv}’ .... 3 630 

NesUè 33700 

OccideiiUle (Gte) . 990 

CHMaCaby 271 

Peniod-Ricud .... 1251 

n«eiod«s ] 510 

St-Louts-Boeeboa . . 734 

C.S. Saspiqaet .... 858 

Source P en ter .... 7M 

Veuve CUequot .... 4 370 



9-546 

DifT. 

AuxB. (Tcatrepiiscs , 

1515 

+ 137 

Booygua 

1245 

+ 75 

CnxKDts Français . . . 

835 

+ 55 

Duinca 

1440 

+ 63 

GTM 

341 

- 1 

J. Lefebvre 

856 

+ 18 

LafifRe 

1535 

+ 69 

Mairoes Phénix .... 

305 

- 2 

Poltei ei Chausson .. 

1551 

+ 56 

SCREG 

92 

+ 1030 

SCBaB 

8830 

+ 1230 



9^54» 

Oiff. 

Anglo-Amerioa ... 

88 

tedb 

AmgoW tu 

494 

> 1 

BnJ.CoMM. 

14830 

+ 2 

DeBeers(2) 

92,65 

+ 338 

Drief. Cosa. 

11430 

-830 

CeacoT 

91 

+ 03t 

GMFtdd 

49.40 

-135 

Hannosy 

6930 

+ 1,40 

Rondfmiein 

510 

+ 4 

QaiwtJlaUn» 

9838 

+ 6 

WestOTs Deep 

234 

-4 


VAUURS LE PLUS ACnVBHBirT 
TRAITÉ AU RM {•) 


Nbrcde 

Elua 


VsLn 
csp. (P> 


(1) Compte icBU d’ua eonpoD de 24 F. 
<2) Compte teaBd’saooupoB de 1,20 P. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
OE COURS HEBDOMADAIRES 


GsL Lafayeae(2) 

CSF(l) 

Micbdia(]) .... 

BSN(0 

PmsèQt(l) 

Cbarpesnll) ... 
* ........ 

CGEpert. 

Navig. MêiSe()} . 

MoeiO) 

CrWitNaL 

Midi 

Carrefev 


507 987 
249479 
99836 
69002 
164 266 
122 85S 
117 220 
49993 
116343 
S3 168 
60798 
19 987 
34697 


( I ) CoD^ teao d’us coapoa de 70 F. 


Valeurs diverses 


9-5-S6 DUT. 


outre»mer 



9-546 

DifT. 

Charter 

2535 

- 035 

Géophysique 

421 

+ 53 


9136 

- 230 

iNCO 

9538 

- 33 

Mtebelin 

3279 

+ 179 

Miu. Feaarroya .... 

68 

- 3 

RTZ 

70 

- 130 

ZCI 

131 

- 0.01 


Aecor 489 

Agence Havas 1 895 

Aqonari ......... 1895 

Bk 678 

Bù 1990 

Cen* I 300 

aub MêAtenanée . 996 

Essilor 2710 

Europe 1...^ 1500 

Hackecte 3 250 

L’Air Liquide 834 

L'Oréal 3640 

Navigation Mixte ... 1 240 

Nord-Est 239.90 

PressesGté(l) .... 2 395 

Saiwn 823 

SkBRomigDol 1410 


28 
+ 185 
+ 65 
+ 27 
+ 125 
+ 141 
+ 16 
+ 190 
+ 90 
+ 370 
+ 14 
+ 286 
+ 120 
+ 10,90 
+ 210 
+ 33 
+ 110 



9446 

DUT. 

André Rou^ère 

250 

- 2 

AgacheWillot 

865 

+ 20 

BHV 

725 

+ 81 

CFAO 

1815 

- 17 

Damut-ServipcMlc . . 

1905 

- 65 

Darty 

3180 

+ 263 

DMC 

538 

+ 48 

Galeries Lafayette . . 

1450 

+ 38 

La Redoute 

1860 

+ 20 

Nouvelles Galeries . . 

600 

+ 34 

Printemps 

738 

+ 18 

SCOA 

130 

+ 7 


+27,7 Gitedas ... -4U 
I+26J Gtek.BMt . > 64 
*23 Ruiodk..... - 5 


(”) DeSOavtBaaTnieeasm. 

I 0) SteKeda9niiBdBte 
' (2) Sms i6um VB nmpnwüffté dé fén- 

I fier rœamde de r ii te mu i i in. Ces tasme 
I lioas nprbcoai prie de b SBàié ds capbaL 
EmnrWenuliqoa? 


+213 tanTOfa ' * 2 \ 


+ 21 SAT - 3,7 

+ 19 Diait - 33 

+ 17 S+Loni - 33 

+ 164 tedul - 2,7 

+ 163 Fiuaim .... - 23 

+ 149 te rnie - 2 

+ 143 UI5 - 1,7 

+ 133 Sitenn - u 

+ 13.7 bpnd • U 

+ 13,1 UdsdB ^ I 


MORTDUDERNER 

DESKRUPP 


MATIF 

Notionnel 10%. — Cotation en po ur centage du 9 mai 
I ÉCHÉANCES 


COURS 


(1> Compte tenu d'au echat de 520P. 


+ bsat I 


RFA : réforme du statut 
des huit Bourses régionales 


Cours GDUip. 


Nombre de cootiats : 3 955. 


Mai 86 

Juin 86 

Sept. 86 

Déc. 86 

13338 

113,70 

114,05 

11339 

113,79 

113,79 

114.10 

31439 

113,60 

11330 

113,75 

11335 

113,79 

11335 

11338 

11335 

113.70 

11335 

11339 

11335 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en müliero de Inace) 


Les huit Bourses ouest- 
allemandes lies deux prindpaies 
étant celtes de Francfort et de 
Düsseldorf) ont adopté à l'unafâ- 
mité une réforme du statut de 
leur fédmtion qui doit entrer en 
application en mai et dont le dé- 
tail exact sera révélé lors d'une 
prochaine assemblée générale 
constitutive. CoRe réunion mar^ 
quera le point de départ d'une ré- 
forme du marché boursier pour 
faqiMlle de longues et êprm né- 
gociations se sont déroulées au 
cours des demiers mois entre tes 
différentes autorités boursières 
de ce pays. 

En décembre dernier, les 
Bourses s'étaient mises d'accord 
sur un plan minimum de réforme. 
Pour faire droit aux petites 


Bourses régionales comme celles 
de Brême ou de Hanovre, la créa- 
tion d'une Bourse centrale a été 
exclue. Seul devrait être institué 
en mai à Francfort un directoire 
central, supervisé par les délé- 
gués de toutes les Bourses 
ouest-allemandes. 


RM 

Comptant 


Actions . . 


Smal 

émai 

7 mai 

8mai 

9mai 

1043428 

1649981 

1595322 

- 

1883418 

4112135 

344110 

5 888 928 
294440 

6287181 

811395 

- 

4477700 

249529 

5499693 

7833349 

8693898 


6610647 


Amdl voo Bohien uod Hal- 
badi, te dernier roprésentant de 
b famille Kropp, est mort, te 
jeudi 8 mai à Mnaich, d'oa can- 
cer, à l’Sge de quaraïue-faiiit' 
ans. Il était lo iUs oniqne 
d’Alfred von Bohien, qoî avait, 
à la veiUe de sa mort, en 1967, 
transformé tes structures fami- 
Uates du câèbre Konzern, sym- 
bole de l'empire militaro- 
industrieL 

La propriété de l'entreprise, 
en crise à l’époque, avait été 
cédée à une fondation qui porte 
son ooffl. avec Taide des ban- 
ques et de TEtat AujounThoi, 
b société sidénirgiqae est déte- 
nue à 75 % par cette fondation 
et à 25 % par l'Etat iranten. 

En échange, Arndt von B(di- 
len avait obtenu une rente de 
qurique 2 miiiîrtftg «fo marks 
(6 mnûons de francs) par an. 
Loin des affaires. * fe plus 
jeune retraité de RFA », 
comme on l’appda, vécut Hans 
la jet society, partageant son 
temps entre ses propriétés en 
Autriche, au Maroc ou aux 
Etats-Unis. Amateur de stai^ 
l^tes, U avait défrayé .les chro- 
niques mondaines dans, les 
aimées 60 et 70. 


De nombreux investisseurs, et 
notamment tes grandes banques, 
estiment que la structure très dé- 
centralisée du système boursier 
est un désavantage dans la com- 
pétition internationale des diffé- 
rentes places financières. Ainsi, 
Francfort la capitale financière 
de l’Allemagne fédérale, traite 
tout juste ia moitié des trensao 
tions boursières de RFA. — 
(AFF.) 


INDICES QUOTID1E2SS (INSEE base JQQ. 3] décembre 1985) 

Françaises } 1494 | 152 | 152,6 } - I - 

Étrangères | }06.6 } 109^4 | 109.1 !.. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 1(K).31 décetobre 1985) 

Tendance .| 147.6 | i5i,4 | 1524 | - | 1534 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén.l 393,9 I 40 U I 4Q3.6 I - I 407,5 

U) Chiffres prevùoires. 


PUBLICITÉ FINANCÜBE 

Renseî^ieoieirts : 

45-35-91-82, ftsie 4339 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Ea hansse aan^ré tout 


736 578 093 
334 054761 
318977 235 
268380618 
181200910 
161037 184 
146511960 
144394 539 
136 736322 
13S0SZ398 
135 021279 
128136380 
126034919 


Le frnd et le chaud cm tour è tour 
scufTIé cette semaine sur Wall Street. 
Mais roptimbase semble ixnaleniein 
l'avmr emporté. A la vdBe dn week-eod, 
nodSoe des ôKhuârieltes était eu baasw 
de 14.75 pouls à 1 789A3. C6të nord. 
’ ramooee par Beneoghs de sou iuteu- 
tien de ra ch e ter Spetry pour créer le 
deoxième groope ntfonuatiqiie améri- 
cam a ihît ctamme pour IBM. cfaQucboa 
de là coco, don les prérisioBs de réset 
ta» oot, au pim, été révisées à te beiSK. 
IBM a denc brissê et le pbéaom^ a 
été eootagteaa, D'autre part, tes inves- 
UsMora ont cm i nt que rbpéraiian de 
refloaneemeot du Trésor (27 milliards 
de dotlais) ne Csvorise wk reanutée des 
taux. Eafia, te retour sur scène de pnget 
de xéfonae des inipta a bit pilaôer te 
meuce d’une sup^ession des privîtèges 
fiscaiix. COié sud, te loyer de l’argeiit a 
baissé, tevomé en cela par tes bosucs 
cooditia&s dans lesqu^es ra^ndicatioa 
des lions du Trésor s*em faifo Après 
mûres lénexteos, te projet de réforme 
fîsade est ^utOt appuu de na nte re è 
favoriser un all égeiîmtt ÿobaL OPA et 
fictenr tedmiqne aidant, te narâië 
a'eat redressé. 


Cens 1 Cotas 
2Eaai } 9nai 


Aleoe 

ATT 

Bodeg 

Chase Mae. Bai& . . 
DePaasdeNcmuB 

........... 

tad 

GeamalEleexric... 

GenenlMmen ... 

Geedyear 

DM 

nr 

MohBOa 

TSf 

IlUBr 

gt+Jan A f g **' 

TeoKO 

UAL Inc 

UaianChfbÜB .... 

USS tcel.... 

BiBÜ^Aeuse ..... 

XaosCccp 


771/4 
765/8 
783/4 
307/8 
; 154 1/4 
463/4 
' 293/4 
I 5» 5/g 
I .301/8 
317/8 
61 

Ml/4 

197/8 

531/4, 

993/S! 


48 2/4 
2SI/S 
571/2 
421/2 
78 

561/3 
58 3/4 
791/2 
763/4 
I 781/8 
I 315/8 
,1497/8 
I 471/2 
303/8 
601/4 
311/8 
33 

595/8 

231/8 

21 

543/8 

593/4 


LONDRES 

BlbiDs4% 


LeLoodonStockExdianges’estvive- 
mèet replié celle sanaioB et vendredi à 
la dOnue, l’îniÿoe des ixidnstriellet eue- 
gistmit noe baisae voimie de 4% et 
revenait à son léos bas nivean depuis 
deux mois. Dé^ très nUicité par les 
de capital, le a 

en conaaissaace de muvelks et imper- 
fjmfiM foiisBons en prépaiation. D'autre 
part, la forte aagmêntatioo de te masse 
moâanire a . momentaBément écarté 
respoir d’une réduction des taux dlnté- 
réL Enfin, Téeliec des cooservatents à 
des Bectiaa légiddives partielles a prtK 

voqtri uro imnivaiBe bnpresmoo. 

rrwfiwiT «FT> du 9 mai t indus- 
trieOea, 1 3303 (oootxe 1 3823) ; mînea 
d'or, 258,4 (contre 252.8) ; fonds 



Cees 

Cours 


2mai 

9maî 

Pesrbm 

395 

370 

Bevaier 

326 

335 

flWt. Ibrielenm ... 

555 

563 

Charter 

259 

233 

Couftaulds ....... 

274 

269 

DeBeees(*) 

795 

740 

Ftee State Ged.(”) 

105/16 

10 5/16 

Claso 

07» 

925 

OLUnte. Stères ... 

13 

U 1/2 

lmp. Qnmcal .... 

944 

929 

Sfaen...: 

: 745 

753 

UnBever 

1619/64 

1551/64 

Vjetefs 

' 485 

458 

WarLeas 

41 

40 7/0 


(*) EadoHacs 

FRANCFORT 

Lonrd 


Préoociqié par la dmte du doQar et te 
baisse des exportations qne te pbéui> 
mène eotrsbie, te man^ s'est atoorefi. 
La oonstruetioo antomotnle a été parti- 
cslféranat affectée. Seule BMV a été 
épargnée. La firme annoDce une ao^ 
méotation de c^tital sédoisance poàr te 
actionnaires. La chimie et les banques 
n'ont pas été mieux lottes. - 
Indice de la ContmerzlMak dn 9 ma! ; 


AEG 

BASF 

Bayer 

r2nmBmndiaR+ .. . . 

Cous 
. 2mai 

Cours 

9inai 

35230 

309 

310 
343 

351 

291 

300 

336 


859 

834,50 

Hbeefast 

300 

291 

Karstadt.. ....... 

347 

348 

Mannesmau 

230,50 

330 

glBBieUS 

697 

633180 

VoDeswages....... 

638 

595,20 


TOKYO 

Au-dessus de Iti 000 

Malgré on 1 cause de r^iprécâtioo 
rapide dn yen, faverabte aux achats 
étrangers, le marché a volé de record eu 
reoQtd, et. pour la première fen de ru»' 
toir^ riBiuoe Nïkkeï a fandti la barre 
des 16000 points, pour, s'inscrire i 
16 194,98 (+ 32634 points). Indice 
génfeai: î 28035 (+ 28,13 poénts). 


Atel 

Biidgesiane 

Canna 

FqpBank 

Heada Motors .... 
Matsushita Eleetric 
Miisobkhi Üean . . 

SeeyCerp. 

Toyota Moion .... 




iCw I 




rn : i . I t 

w 1 / i ? ■ 


2.’ I ■ • 




^j-4.. i'., 


- •'ÏÏC. 










•’3P . . 
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Crédits-Changes-Grands marchés 


L’euromarché 


Les devises et l’or 


Le moral 


A la seule excMtiott pent^tre du 
secteur da manw6 intemstioiial 
libeDë en francs français, le-mCtfal 
n'y est plus. La fermeté da frne 
français et la perspective d'une 
baisse sup^mentaire des tanx 
dlmérêt es rhince sont ks deux éKh 
ments qui font dëfiint presque pai^ 
tont aiUeiiES. Assb ne pBiiN» qoe se 
réionir de vous avôr recommandé O 
y a dawT « mmî hw c^ #Ibw rtirfte «îAne 

ruteiqne, de courir adteter des ceiti- 
ficais d'inuBStinefneiit de la BNP. 
La demande s'est révâëe & forte 
que mo senlemem,. l'éims»» va 
âre portée de 8 ndUioitt i 11 
lions de certffîcats et nmportaaee 
de la trandie înhwHBttntiBlB ans* 
m e otée de 15 % à 20 ^ mais que, 
même après cet aocfoiaieoiient, ta 
tkmande étrulgére est encore lâtée 
TÎngt-eioq^ fois ^Ds forte que le nioti- 
tant noDunal offert. Le titre; qui 
sera émis é un pria de 485 F, se trai- 
tait déjà sur le marché gris à 580- 
6Ù F a la vetUe dn vedE«nd. 

Les entières dn Trésor américain 
destittéea à lever ^ mîUîaxils de dol^ 
lan étant terminées après, tout 
compte fait, s'étre détoiüées bien 
mieiuc que b eaucoup ne le _pr^ 
voyaieot, poùsque les neuf miliîards 
d'oUiaations a trente ana ont été 
i sur la base (hin rendement 


oric. tout ooBune 

international des capitaux, se 
con u e nti e à nouveau sur les âé- 
meaals fondamentaux s n ac e p tiM e s 
d'altérer l'évolntion des pcoenaines 
semaines. Les funàomentalg, 
comme les désirent les AnÿU>- 
Saxons et connne le nom Itodiqne, 
sont ks facteurs à plus long terme 
qui pennetteut de déterminer «me 
strai^ie et qm, en tant que tda, 
s'opposent aux convnlsîoas sporidi- 
qaes en gen drées par des éléments 
spécifiques et temporaires géaéra- 
teon de monvemeats tactiques. 

Trois de ces é lé men ts fondamen- 
taux s'avèrent posirift : ratdtade 
ext rêm eme n t sonpie da Fsd ; le fait 
que le mat^ améric^ des capt 
taux ne soit pas noyé sons nae avn- 
lanche de fttÿer nouveau: et la 
léthargie de réeononüe «fontr»-- 
Atlantiqne. En revandie, deux sont 
natifs : la faiblesse da dollar nr 
les marchés des chai^ et la hansm 
dn prix du pétn^ Le second étant à 
juste titre cons i dé r é tenqi» 

raire par de aorntMeux observateurs, 
c'est, finalement, it rituatioa iooer- 
taine dn dollar qvi explique 
rextrSme féticenee des investissears 
tntoaatûxiaux à l'i^ard de toutes! 
les (rffres libellées dans là devise des 
Etats-Unis. 

Cette semûne, la plupart des ban- 
ques dirigeant des eniDdzmssiûas 
bbdlées en ddlars ne ae 4^^*»^*“»** 
même ^os la pâne d'ofiirir an prix 
de rachat (hm) du papier sur le 
gris, <fcafrà-<UR cdni qui 


n y est plus 


^instaure entre le lancement d^m 
esmnuit et son «otiée ta Bourse 
qnest le maicbé seeondake. Ma^ 
Pomment seraitil possible, dans les 
circoastances actimOes, «TofliRr un 
^ destiné h nebeter tout ou jôrUe 
des 100 ndlliocB de ddlais d'euo- 
obllgatiocs à & ans pr opos ée s, en 
dfixit de mwwiwa, à 100,125 sur la 
baie d'on coupon annuel de 8 % par 
la Standard OQ Company? La 
GonjoDctioa (Ton doflar anéouque et 
d’un enmn m tear A»na wn 

sectenadnstrid en rteessioa a 
amené les arUtregistes a offrir le 
pajoer avec une décote de 2,25 %, 
e'est-à-dire au-delà de la eonmdssion 
baaaüre globale de 2%. Les mêmes 
QU voulment se débarrasser des 
bttes se lefusaleiit à les tadieter à 
partir d'une cotation préétablie. 

Pour éeh a p p w à k désertion qoî 
dévaste le secteur du marché inter* 
natîooa] Übdlé en dollars des Etats- 
Unis, la BNP a cherdié à innover. 
Se toomaat 'vets les investisseurs 
instituthorneb jsqnnajs qui béoért- 
cient dTavantages fiscaux lorsquHs 
allièrent des émimkms à coupoos 
dinérés, la BNP, quL ü y à un mois, 
avait tancé la pnâaière opératioo à 
taux fixe de ce type, exemple repris 
avec succès en nn de semaine oer- 
mère par ta Crédit Inonnals, a peau- 
finé la formule en wrant, mercrecU, 
ta p rêmi é ig cpécciq o à taux varit- 
Ue dont le paiement du tanx d'int^ 
rêteatdifiéiéL 


D'on montant de 100 tniUioas de 
dcHIars et d’une durée de doq ans, 
elle tt’ofRrira aucun coupon curant 
les deux premières années. En 
revanche, le taux d’intérêt sere, par 
la suite, composé de d'une 
marge de ^ % au taux du Libor à 
six mois. Le tout est ^c£ d'une 
commission baucaire totalisant 
0,6 %. Derrière ce montage dirigé 
par la japonaise Nomma se di^ 
mule un swap qui, en bout de 
eourse, permettra à la BNP d’obt» 
air des doQars à tanx flottant dmtt ie 
eoflt sera d’un peu plus de 50 points 
de haute hiférieiirs su Libor. 

L'impact de l'accident nucléaire 
de Tchernobyl sur ta crédibilité 
finandêpe de fURSS va pouvoir se 
juger au cours de la semabie pro- 
chaine après le lancement, vendredi, 
par la Moscow Narodny Bank, d'une 
eofoémissfoo à taux variable de 
100 millîoos de d<^an. Sa durée 
s’étendra sur sept ans et ta taux 
d'intérêt sera l’ad^tion d'une marge 
de 0^1875 % au taux Liber i six 
mms. En outre, les prêteurs sont 
assurés d'un taux d*intcréi «wiwî*»»", 
garanti de S % par an. L'ensemble 
est agrémenté d'une eommissiou 
bancaire des plus juteuses. 
nûsqn'eUe totalise 0,75 %. C’est la 
Destsche fiaide qui dirige cette opé- 
ration i caractère évaitaelleoieot 
radîoaetîf. 


BeSe preimère pour b Caisse des d^iôts 


l^e deotsdiemaric et l'ECU aom, 
aussi et tout autant que la derise 
américûke, désertés par les euro- 
investisseurs. L'mositioa oonttnue 
des AUemands à abaisser leurs taux 
d^itérét, alors qtie leur devise se 
tcaSoc an piflt»eW du SME à la 
sttite ds reajustement entériné ta 
mob précédent, ébrigne tas préteurs. 
Dans le même temps, le marché pri- 
maire de rECU eat paralysé parce 
que les dénièrea eurQ-émissions 
fibdlées dans la devbe de b ŒE 
ont vu ta jour avec des oouxxtt fixés 
trop bea^ c'estd-dîre audessotu de 
7 7^ dans Tantieipation préeipîtée 
d'une baisse supplémentaire et 
rapide des taux dmiéiéL Non seolo- 
ment ü n'en a rien été, msus tonte 

AMratt^. yMfHnwnftllB dng tânX CQ 

EC^ ne pourra înterventr qu'anrès 
nne filn ririrri de ceux en douars, 
deotscSemailx, franes français, lires 
et autres livres ***r**»^ N*8ttendea 
donc trop rien de l'ECU avant, au 
tDoîDS, larim-jnin. 

OoBune, né a nm o i n s . 3 y a tou- 
jotus une exception à la règle, 3 faut 
souli^M 1a belle, noor ne pas dire 
excepttaim dlc, partonnaace réaUsée 
eette «mw»*** par ta Banque moir- 
diale au tra v er s d'une earo-énussian 
de 60 wwainw d'ECU sur quinre 
ans, OffeitB an avec un coupon 
annid de 6^75 %, elle présente 


trou earaetéristiques importantes. 
D'abord, e'est ta premier empruat 
oUigatazre en ECU d'noe muée 
aussi longue que quinze ans.- 
Ensuite, c'est ta première émissioB 
en ECU de la Banque mmidiafe qui 
em dirigée par un eonsortiom intet^ 
nstionaJ de caiæi d'épargne. Enfin, 
c'eat ta première direetioa par ta 
Caisse des dépôts et consignation 
dSine émission inteniatiûoata libel- 
lée en derise étrangère. Richard 
Komarniekî, de ta Caisse des dépôts, 
quL ignorant les aléas d'un 8 mai 
enômé sur ta etMtûieot, s’est bstm 
pour que ropérstion soit nn succès, 
peut être fier de sa trq^ première. 
La eotnaoction d’une aonatiire ao- 
dessiis de tooi soupçon, dSme tangue 
éebéanee présentement lecherebée 
par tas instioitianDeh et da pouvor 
infini de placement dea caimes 
d’épargne, appelle une réoiâte qui 
ae conarétise sur ta marehé gris par 
une décote de 1,375/1,125. soit bien 
en deçà de ta oommission bancaire 
totale de 1,875%. 

CHRISTOPHER HUGHES. 

PjS. - Dans notre article pare dans 
te i^atdeàu. l a erc i edi 7 mai. ae erreur 
d^presrion sons a fait écrire que 
renreémbtioD en fruea fraoçaii de la 
OGE était assortie d'un coopn de 
5,875 %. fi fallait lire 7,875 «. 


Les matières premières 


Hausse du blé - Repli du café 


Les prix des ■wtîèf gt prennères 
sont, éua rensemUe, reveaos à 
leurs niveaux tas oIqs bas d^ms 
sept ans. sekn tas oermères statisti- 
qoes établies par le FML La père* 
peetive d’achats importants saseep- 
tibles d'étra effectués par rURSS 
en céréales, sucre et deméea alimeti- 
taires a enoore cxieroé une jnSaeoce 
dominante sur tas dSfférents mstr- 
cibés. 

CÉRÉALES. - Toq/owa dppit 
per les eraùttes d*unr dÜmAwtfoM 
imponaau de la récolte du pwiier 
à blé de IVUSS, les cours ont pour- 
suM leur avance sur le marctà aux 
groiitf de Chicago avec une hausse 
toutefois moins sensible pour le 
maSs et /'cvofita Ilfaudreü s'aam- 
dre, selon les prenueres estimations, 
à une rédwtUK d'au moins 10% de 
ta récolte savUtiaue de Ué, soit 
entre 15 et 20 ndluons de tonnes. Si 
ces prévisions se eonflmudent, les 
stacKS mondiaax de mi n'augmen- 
teraieat pas de 15 miUions de 

tonnes, comme le laissait mévoir le 

Conseil ùaematiotuü du mais 
ils pouMTtàent au contraire ewugf^ 
irer une légère diminuiüm, ühe telle 
n'ruoiiOR ne manquera pas défaire 
te bonheur des ànq ffvnds pays 
exportateurs et surtout des Etats- 
Vais. 

MÉTAUX. - Les cours du 
plomb sont trnnbés à Londres à 
leurs tàveaux tes plus bas depuis 
idus d'une décennie, la positUm sta- 
tistique de ce métal est loin d’être 
favorable. La Amande mondiale a 
diminué de 300000 tonnes en 1983 
pour revesdr à 3 millions de tonnes. 
Quant à la capacité mondiale de 
production, elle surpasse toujours 
la consommation, la gytsupe frtfer- 
natioaal d’études du plmnb et tm 
zinc prévoit une augmentation de 
seul^tatt 1% de l’utilisation mon- 
diale dans les amies les ^us favo- 
rables. 

las cours du cuivre ord peu varié 
au Métal Exehanm de Landry las 

contrats de (rawul dots l^ndustrie 
am&icaine (fri cuivre doivent être 
renouvelés à la fin du mois de Juin 


Si aucun accord n'est intervenu 
entre-temps entre les rrnTisentams 
des syntueats et ceux des pondes 
annpapdes, une grève pourrait 
édater. 

las ventes d'or de I7JKSS sur les 
mccrehés oeddentaux ont pratique- 
ment doublé en 1985. Si ce pws est 
amené à ac croître ses aehOs tu den- 
rées aiünemaires. inOdenee de la 
eatastro/die nuclânire en Ukraine, il 
poarait en résulter des ventes jdta 
inqtortantes de platine — /T/RSS 
est le second producteur mondial 
après l'Afrique du Sud. las cours 
ont enregistré de faibles fluctua- 
tions. 

Nouvel effiitmnent da cours de 
l’étdn d Euala-lampur. la produo- 
fion mondiale de métal devrait 
ew r e g fs i^ une réduction Itrwor- 
tante dans la jnqw du Sud-Est 
asùttique. La stoefes mondiaux ne-, 
tant élevés. 


DENRÉES. « La baisse da 
cours du café s’est accélérée sur la 
différents marchés. Ils ont retrouvé 
pratiquement leurs niveaux la plus 
bas apuü cinq mots, las quota 
d’exportation prévus par Vaceord 
irUemationat pour la paja mem- 
brane seront pa rétablis. LeBrésil 
ne veut pa que l'on louche au tien 
a cor de réttdrüssement, bien que 
sa proeluilne récolte ne soit plus 
évaluée qu'à i2 millloru de saa au 
lieu de 50 milllota pour la préeé- 
daae saison. 

La hausse récente a été eonsoli- 
die sur le marché du sucre. Cuba 
devrait acAeter pour 1 20 millions de 
dollars de sucre sur le marché morr- 
dial q/tn de remplir son quota 
d'eiqrortation vas IVItSS. dora Ü 
est un fournisseur prMIégié. Enrm- 
son dune récolte moins abondante, 
sa vatta sur la marchés étrangas 
ont diminué de 25%. 


1£S COURS DU 8 MAI 1986 

(Les coun entre paienthèaei sont cep delà semaine piécéfifntr) 


MËXAUX. - Isadrts (a steriing par 
umne) : onvie (high grade), comp- 
tant, 927 (939) ; i trais mois, 932 
(945) ; plomb. 239,50 (243,50) ; 
ane, 4S2J (455,40) ; ahiinhiinm, 
750 (745) ; niekel. 2 400,50 (2 465) ; 
aiseni (a pence par once Cray), 
334,5 (335). - Neu-Yorit (en cents 
par fivre) : onvra (premier tenne), 
63,40 (62.10) ;afgeac (eadedhrspar 
ooee), 5,22 (5,14) ; N*dne (en dol- 
lirs par once), 4I6,w (415,80). - 
renasg : étain (a ringpt par kilo) 
14,20 (14J9). 

ivuTHJS. — New-YoA (a oenis 

Î ar livre) : coton, jaîl., 67,32 
65,87) ; ocL. 38,50 (37,40). - Syd- 
ney (a cents pur kilo), tadne peignée 
àsec,juiL,4lx (615). — R e^isix («n 
francs par kUo), laine. jmU indL 
(45). 

CAOUTCHOUC - KnaliH^Lampar 
(a oents par kOo) : RAS. (oooqH 
unt). 198 095). 

IXHREÉS. - New-YeA (en cents par 
tb ; muf pour le eacao, en doOais par 
tonne) : cacao. jnîL, l 761 (1 812) ; 


soi, 1 815 (] 866) : sacra, joil.. 8.12 
(8^ ; sept, é.7S (8,85) : care. juîL, 
224,31 (234,60) ; sept., 228.69 

■ (239). - Lendies (en livres par 
tome, sauf poor le sacre en dellan) : 
sacra, ao6t, 195,40 (197) : sept, 198 
(199) : café, juU., 2 129 (2269) ; 
sqK., 2169 (2 331); csrcoo, juîL, 
1272 (1 311) :sept.. 1294 (I 335). 
« Fvb (en francs par qoimal) : ca- 
ca, sept, 1 370 ( 1 445} ; déc., ) 390 
(1 460) ; café. sepL, 2 103 (2490) ; 
Qov., 2 355 (2 555} ; sucra (en francs 
par tomw), août, 1 S6S (1 580) :ocL, 
1608 (1615). Toorteain de soja : 
Cbfenge (en doOan par coDe), 
153,80 (154,30); aeOt, 154,70 
053.70). - Leufres (ea bvrm par 
toane), juin. 126,80 (124,30) ; août 
123,50 (IZSA))- 

rgBftAT.gg. _ CUeago (en ceau par 
bossera) : blé, juiL. 291 (279Â1) ; 
sepU 292 (279) ; aàO, jeiL, 237,75 
(227,75) ;sepu. 21605 (209). 

INDICES. - 140047% 979.70 

(965.40) ; Renier, 1 776,4 
(1 795,10). 


A hue et à dia 


Malgré la satisfaction hautement 
afflebée par les participants du som- 
met de Tokyo, notamment en 
tnacière de coopération dans le 
d<wHaina écoKMmque, les marchés 
des changes sont resté; sur leur 
faim, aucune indication précise 
n'ayant pu être obtenue sur 1e 
niveau souhaitable des parités moné- 
taires. Le dialogue de sourds engagé 
entre les Etaia-Uois et leurs parte- 
naires pur une valeur • raisonnable » 
du dtdlar s'est pounuivi de plus 
belle, avec, toutefois, une certitude : 
ta Japon, cta plus en plus isolé, est en 
passe de faire tas frais de l'opéra* 
üon. 

A ta vefile dn week-end, 1e dtrftar 
avait battu son record de baisse à 
Ttdeyo, tombant au cours bistor^ue 
de 161,90 yens contre 169 yens huit 
jours auparavant. Le yen monte 
donc, non seulement par rapport à la 
devise américaine, à la plus grande 
jota des milicox industriels d*outre- 
Atiantlque, mais aussi par rapport 
au autres devises, noummai ta 
livre sterling et les monnaies du 
SME .'omrkâ franc français (lO% 
de hausse à Farta depuis mais der- 
nier à 4,28 F pour lOÛ yens, record 
absolu). 

Avant d’en arriver là. une cer- 
taxae agHauon avait tépxé sur les 
marebés, es fonction des déetara- 
tioBS successives et eontradictoires 
ea provenance de Tol^. Ainsi, 
M. Nigel Lawson, chancelier britan- 
nique de l'échiquier, commençait 
par faûe «pion^» te dollar en 
confiast que tes Cinq s'attendaient à 
Boe ao c r el te baisse do billet vert et 
* seraient d’accord- pour laisser 
encore iDoater le yen. 

Le leodemain. changement à vue : 
M. Gerhardt Stûlteaberg, ministre 
aUemand des finaneea, assurait que 


les Etats-Unis étaient •satisfaits* 
des cours actuels du dollar, ajoutant 
que les banques ceoirales de RFA et 
du Japon étaient décidées â interve- 
nir pour stopper ia chute de la devise 
américaine. .Mais, quelques heures 
après. M. Georges Bush, vice- 
p^idem des Etats-Unis, déclarait 
que son paj'S était oppKSc à toute 
fonse d’imervention, entendant lais- 
ser jouer les • força du marché 

Ces forces, bien eacendu, pous- 
sent à la baisse du dollar, notam- 
ment à Tokyo, ob c’était vendredi 
maria en Europe, mais fin de jour- 
née aux anupodes) les grandes 
firmes japonaises vendaient du billet 
vert par tombereaux. Au Japon, cer- 
tains redoutent de voir le dollar tom- 
berâ 150 yens. opinion partagée par 
le • gourou > de Wall Street, Henry 
Kaufman, qui voit aussi le dollar i 
2,10 DM. On a néanmoins noté une 
forte résistance de la devise améri- 
catne aux alentours de 
2,15/2.16 DM. niveau auquel la 
PyndyhapV est féputée interveotr. 

Dans ces eonditions, on comprend 
que les marchés des changes aient 
été tirés à -hue et à dia>. sans 
orientation précise. Dans Pimm^ 
diau toutefois, une indication ■ bais- 
sière» a été donnée pour te dollar 
après le résultat, assez favorable, 
des adjudications efiectuées cette 
çgmaînft par ic Tiésor américain, 
pour te montant record de 27 mil- 
Uards de dollars. Les adjudications 
étaient redoutées : qu'altaieni faire 
les Japonais, grands souscripteurs 
d'habitude ? En cas d’insuccès, les 
taux risquaieut de monter, dopant 
ainsi le dollar. Eh bien, non ! Non 
seulement les taux n'ont pas monté, 
mais une forte baisse a été enre^s- 
trée ; pour les obligations à 30 ans, î) 
a été ramené de 9,28 % en février 


COURS MOYSiS DE CLOTURE DU S AU 9 MAI 


(La lîffte infêrieme donne ceux de la semaine précédente.) 
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dernier à 7.37 %, soit le Uux le plus 
bas depuis >975, date à laquelle 
cette adjudication fut ouverte. 
Même condition pour les obligations 
à 10 ans : 7,47 % contre 8,79 % en 
février dernier. Quant aux Japonais, 
ils ^eni là, peu rancunicis, aj^ni 
emporté environ 30 % des adjudica- 
tions. 

Celte présence nippone, bien utile 
pour financer te déficit rédéral, a 
suscité une nouvelle mise en garde 
de M. Paul Volclter. président de !a 
Rterve fédérale, qui redoute une 
accélération de ta baisse du dollar, 
qui aurait tendance à " s'alimenter 
d'elle-même *. Les Etats-Unis, 
rappeUe-t'iL. sont devenus le plus 
important emprunteur mondial, 
pour, précisément, financer une par-^ 
rie importante de leur déficit budgé-* 
taire. Ctela n'inquiète guère, appa- 
remment, ta Maison Blanche, plus 
attentive aux doléances des indus- 
triels et au déficit de ta bataoee 
oommerciate. 

En Europe, fe franc français est 
toujours très fort, ta mark étant au 
voisinage de son cours-ptaacber vis- 
à-vis de lui, tandis que ta Banque 
nationale de Belgique a pu ramener 
de 8,75 % à 8.50 % son taux 
d'escompte, qui retombe ainsi, après 
trois réduciioQS, des 9.75 % du 
début d’avril. En Norvège, les diffi- 
cultés du pays, touché par la chute 
des prix du pétrole, entretient les 
spéculations contre la couronne, 
obligeant 1a Banque centrale à por- 
ter è 50 % son taux d'intervention, 
afin de décourager les spéculateurs. 

FRANÇOIS RENARD. 



Le marché monétaire et obligataire 

Une baisse des taux prochaine 


De toutes les discussions du 
sommet de Tokyo, le seul résultat 
certain va être une nouvelle volée 
de baisse des taux. La France, 
très vraisemblablement, ouvrira le 
feu U semaine prochaine, avec 
une diminution des taux d’inter- 
vention de la Banque de France, 
ramené de 7 3/4% à 7 1/2% le 
28 avrü, et, très probablement, 
une réduction de la réraunênitjon 
servie aux dépôts sur les livrets de 
caisse d'épargne, fixée à 6 % 
depuis juiUet 1985. La France est 
le pays occidental où les taux 
dloté^ réels demeurent parmi 
les plus élevés, notanunent vis-à- 
vis de rAJIemagne, ce qui provev 
que nn afflux intempes^ de capi- 
taux germaniques en direction de 
Paris, avec, pour résultat, un gon- 
flement de ta masse mooêfaire 
tout à fait mai venu, et une ten- 
sion sur les parités franc-mark 
(voir en ruotique • Devises et 
or*f. 

Par ailleurs, 0 est évident que, 
avec la re{»dité du rythme de la 
dérinflatiao depuis l’automne der- 
nier, les taux d’intéréi réels précé- 
demment évoqués se sont main- 
tenus ou ont même légèrement 
augmenté, en dépit de la désesca- 
lade du loyer de l'argent entre- 
prise avec retard par l'Institut 
d'énüsson. La rémunération his- 
toriquemem élevée dont bénén- 
dent les ptacements financiers 
continue donc à privilégier ces 
derniers, au détriment des iove»- 
tissemenU industriels et de ceux 
des ménages. On le voie en partl- 
colier dans ie domaine de la 
coBStructioQ, où ta coût du crédit 
conjugué avec la stagnation du 


pouvoir d’achat joue un rôle tout à 
fait dissuasif. 

La perspective d'une baisse des 
taux étalée, prudenunent, sur une 
certaine période ne peut qu'inci- 
ter à ratieniisme les emprunteurs 
de tout poU, désireux de bénéfi- 
cier de meilleures conditions. On 
comprend donc qu'au sein du gou- 
vernement des voix s'élèvent, avec 
force, pour accélérer le rythme de 
la dëienie, tandis que d'autres 
s'inquiètent d'une nugnteaxatioa 
supplémentaire de la masse mon^ 
taire, engendrée, éventuellement, 
p>ar ta stimulation de ta demande 
de crédiL Or ie gouvernement 
actuel est pressé. El veut obtenir 
des résultats rapides : donc, ea 
avant pour la baisse des taux, qui, 
cette fois, pourrait ne pas 
s'accompagner d’une augmenta- 
tion des réserves obligatoires 
imposées aux banques pour, préci- 
sément. les empêcher d'accorder 
du crédit trop libéralemenL 

Cene nouvelle désescalade. les 
milieux financiers l'antjcipaient 
dte ce tte se maine, notamment sur 
le MATIF, où les cours ont prati- 
quement rejoint les maxùna enr^ 
gistr^ avant ta brève secousse 
infligée par l’aimoDee d'une fisca- 
UsatioD des SICAV court terme 
sang coupon. Eo gTos, OD table sur 
un retour à 6 %, ou même mmns, 
de l'argent au jour le jour, par 
étapes, au lieu des 7.50 % actuels, 
avec des taux à long terme s'éche- 
lonnant entre 7 % et 8 %, contre 
7,80% à 8.80%, actuellenwDL A 
la veille du week-end, d'une 
maoière significative, tas rende- 
ments sur le marché secondaire 


(en Bourse) ont chuté de 7,86% à 
7,62% pour les emprunts d'Etat à 
plus de sept ans; de 7,88% à 
7,54% pour ceux de deux à sept 
ans, et de 8,60% à 8,47% contre 
8.60% pour le secteur public, 
selon les indices Paribas. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
étonnant que l'emprunt de 1 mil- 
liard de francs de la CASDEN 
Banque populaire, à 8,80% et 
bull ans, remboursable in fine, ait 
été enlevé très prestement, de 
même que celui du CEPME 
(2 milliards de francs) à dix ans 
(également in fine) avec, toute- 
fois, quelques réticences eo raison 
des modalités, nouvelles, de rému- 
nération progressive : 4 % les trois 
premières années, 8% les trois 
années suivantes et 12% les qua- 
tre dernières années, soit 8,01 % 
en rendement actuariel. Certains 
investisseurs trouvent un peu 

• maigres» les premiers 4%. I^ur 
la semaine procbaiae. on attend 
un Crédit foncier de 5 mi lliards 
de francs, dit-oa, et un PTT. 

Dans un domaine connexe, la 
BNP 8 pu porter à 5,33 milliards 
de francs, record absolu pour 
oette formule, son émission de 
certificats d'investissement, profi- 
tant d'une très forte demande, 
émanant du monde entier, et qui, 
malgré tout, ne pourra être entiè- 
rement satisfaite. A un cours capi- 
talisant dix fois les bénéfices nets, 
et compte tenu des très impor- 
tantes provisions pour risques 

• souverains » (Etats emprun- 
teurs) constituées par la BNP, 
l'étranger se déclare fortement 
- intéressé». 

F. R. 



ait Le Monde • Dimanche 11-Lundi 12 mai 1986 - Page 15 




A BONIFACIO (CORSE-DU-SUD) 


Huit morts dans le naufrage 
d'une vedette d'excursion 


TOURISME 


Les Américains rembarquent 


De notre correspondant 


Bastia. - Huit personaes âgées, 
origioaires d’Annonay (Ardèche) et 
do Doubs, ont péri aoyées, voidredi 
9 mû â 12 b 15, alors qu’elles visi- 
caient les grottes marines de Botàfa- 
cio (Corse’dU’Sud) à bord d’une 
vedette d'excursioD. Le Soitii- 
Vincent, piloté par M. Camille 
Zuriâ et 500 frère Antoine (praprié- 
taire du bateau), a heurté violem- 
ment une para rocheuse au moment 
de quitter la grotte marine de la 
Dragooâta. Son étrave s'est dislo- 
quée et il a rapidement coulé. Les 
deux frères out été placés en garde à 
vue. SeloD les premières constata- 
tions, le pilote de la vedette n'aurait 
pas imiuMiatement pris conscience 
de iâ gravité de la situation. Au lieu 
de se mettre à l'abri à rintérieur de 
la grotte aux eaux calmes et d'appe- 
ler au secours, il a préféré foncer 
vers l'entrée du port, ce qui a 
entraîné le naufrage imraé^at du 
fxateau. 

Uo autre point reste à élucider : le 
Saini-VJnceni. avant de couler, n'a 
•pas envoyé de signal de détresse 
avec sa radio de bord ; c'est une 
autre vedette qui .a appelé le séma- 
phore pour demajoder des secours. 
La radio VHF du Saint~Vineent 


était-elle en panne? Les bateliers 
ont-ils manque de présence 
d'esprit ? 

Certains témoins indiquent, 
d'autre part, que la vedette était 
anormalement chargée : vingt-cinq 
personnes se seraient trouvées â son 
bord au moment de l'accident, alors 
que le règlement maritime n'en 
autorise que vingt pour cette 
vedette. Selon d'autres sources, au 
contraire, le bateau transportait 
v ing t touristes plus deux membres 
d'équipage. Les condiUoos de sécu- 
rité étaient-elles réunies & bord du 
Saim-Vineetii ? D'après les affaires 
maritimes, la vedette avait obtenu, 0 
y a quelques semaines, l'auiorisaüoD 
saisonnière de naviguer. Classé dans 
la catégorie n‘ 5, le bateau ne doit 
pas s'éloigner des côtes, et des cous- 
sins flotteurs peoveot remplacer les 
traditionnelles bouées de sauvetage- 

Les sdze personnes rescapées ont 
été repêchées rudement par les 
autres bateliers et par l'année can- 
tonnée k Booifacio. Huit blessés 
sérieux, en état de choc après un 
début de noyade, ont été placés en 
observation â niàpital de la Porto- 
Vecchio, leurs jours ne sont pas 

en danger. 

DOMINIQUE ANTONI. 


Après les touristes, les spor- 
tifs. Patti Shco han. première 
f golfeuse a amârieeine et qui 
devait être ia vedatm de la Ladies 
Cup de Charrtilly. viem de déct^ 
rer forfait. Motif : peur de l'atten- 
tat. Les joueurs de tennte améri- 
cains, eatégarie juniors, ne 
partidperont pas aux tournois de 
Roland-Gerrae et de Wimbledon. 
Motifs : crainte dea attentats ei 
des radiations. 

A leur tour, les athlètes redou- 
tem donc le NReux Corrtinent. Une 
telle attitude confirme la psy- 
chose de peur qui gagne les 
Etats-Unis f/e Monde du 24 aviltl. 
La tendance, accentuée par la 
forte baissa du dollar, n'a fart que 
s'accélérer depuis le détourne- 
ment d'isi Boeing de la TWA et 
du paquebot Ac/ii/le Lauro. à 
l'automne 1985, les attentats 
des aéroports de Rome et de 
Vienne, et, enfin, le conflit 
américano-^yen en Méditerra- 


Selon la formule de M. George 
Hem, de l'office français du tou- 
risme à New-Yorfc, eautant vou’ 
loir vendre une voiture sur les 
lieux d'un aocfdsntx. Alors qm 
deux millions et demi d'Améri- 
cains s'étalent rendus en Frartca 
l'année dernière (29 % de plus 
qu'en 1984), ils ne seront plus. 


toujotss eeion M. Hem, qu'tm mil- 
tloru Coup dur pour la batenoe 
touristique, qui avait été axcêden- 
tatrs de 31 müRerds de francs en 
1986. 

Après la Côte d'Azur. c'est la 
Normandie qui apparaît conune la 
plus touchée par la t désaffec- 
tion s américaine. Or cette région 
s beaucoup investi dans le tot^ 
risme après les grartdioses céré- 
monies célébrant, en jién 1984, is 
débarquement allié. C'est par 
centaines que parviennent les 
annulations dans les hôtels, las 
musées at les sites touristiques. 


Promotjoneuropéeime 

Le Musée du débarquement 
d’Arromattches (Calvados) ne 
sers fréquenté que par )a moitié 
des groupes américains prévus. 
Un grand hôtal de Deauvffie a 
annoncé ur>e baisse a la r éaor v a 
tion de 50 %. Mais les resportsa- 
bles du tourisme rKKmand ne 
baissent pas ies bras. L*abser>ce 
des Amérieairts sera compensée 
par das efforts de promotion en 
dèection de la République fédé- 
rale d' Allemagne et de i'italts. 

Macs où les touristes améri- 
cairts ~ et leurs dollars - ir on t - gs 
catta année 7 Aux Etata-Uras, on 


annonçait 9 y a encore quûques 
semaines une forte h auss e en 
direction de l'URSS et des pays 
de l’Europe de l'EsL eCes lOl^- 
ristes cherchent des endroits 
sûrs^ c'est pourquoi Os se tour- 
nent vers nous », déclarait, 9 est 
vrai avant la catastrophe de 
Tehamobyl. M. Youri Bagrov, 
(firecteur de l'office de tourisme 
soviétique Imourist à Navr-York. 

Il n’est donc pas fecüe de cou- 
rir la monde cette année. On veut 
aNer eux Maidtves, il fout foira 
escale è Colombo (Sri-Laréca); on 
veut découvrir Pâdn. i) faudra 
rationner de juin è août son eau 
dans les hôtels; on veut vîsrtsr les 
pays médit er r o n ée ns et B faudra 
se rnsRar das attarrtaa... Dam 
cas comfitions, les touristes ne 
saront-ds pas tentés de rester 
chez eux ? 

Ras de totanme, donc, sans 
Kbarté de circuler. On l'a bien vu 
récammant au toumn de terass 
de Monte-Carlo. Les organisa- 
teurs avaient prévu de faire 
accompagner par des gardes du 
corps les joueurs américains et 
israéliens lors ds leurs déplace- 
ments en automobile. Au bout de 
deux jours, è la demanda même 
des spcâtifo, l'expérianca - trop 
pesante — a été arrêtée... 

JEANPERRIN. 


M^lffitterrand 
et la majorité 

lUNE SORTE DE REVANCffîi 

M*” DasteUe Minenand, dans au 
eatretien au Nouvel Obseyateur, 
esàatbtÿae^ quand <m donne un ira~ 
trument • comme le secrétariat 
d’Etat aux droits de rhonune, 
• encore faut-Ü savoir eaiwnent oa 
va s‘en servir ». *Vn secrétaire 
d’Etat ne peut pas aller pifur loin 
que son gouvernement. Il est pieds 
et pûlqgr liés », ^mte l’épouse du 
président de la République, qui 
affioDe ne voulcér faire •aucun 
procès iCintention à un gouverne- 
ment » se préoccnimxt des droits de 
l’homme. 

hCtterraad, îstenqgée sur 
l’action humanitaire qu’elle m èn e à 
travers ses associatiofB et notam- 
meiil la fbndation France-Libertés, 
croît, par aiUe&is, « déceler me 
vr^oèité de déftnre • tcut ce que tes 
socfolîstes ont fait. « Le bon et le 
moins ôoru Dite sorte de revon- 
cAa.. », ditiefie. 

L'épouse dn dtef de FEtat ûte en 
exem^ • les mesqvhteriles qtd ont 
commencé à Lille avec les p/onr des 
villes de Vauban •. 

A la qnestkm : • Demetie Idîxter- 
rand et sa fondation. Jack Long et 
son ministère de la culture bis 
alla ne ressemble-t-il pas à une 
action concertée au plus haut 
ntfeau pour reconquérir te pou- 
voir T », M** Mitterrand répond : 
« Vous êtes en droit de lettre.^ • 



Alpinisme 


UDISPARrriON 
DU f TIGRE DES NEIGES» 

Le sherpa Tensing Norgay, de 
nstionelité indienne, vient de 
mourir è l'âge de soixante-douze 
ara. è Oarjeeling. au pied même 
de l'Everest qu'il fut le premier à 
vacncre en compagnie de Sir Ed- 
mund Hillary, le 29 mai 1953. 
Les deux hommes avaierrt été. en 
effet, les seuls membres de l'ex- 
pédftion brit a nniq u e du colonel 
John Hum à atteindre « le toit du 
monde s. situé à 8 887 mètres. 

Celui que ses compagnons 
sherpas appelaient le < llgra des 
neiges a était né en 1914àTami, 
petit village près de l'Everest, 
avait oommencé sa carrière de 
porteur en 1935. Personnalité 
marquame du monde de l'alpi- 
nisme. Tensing joussait d'une 
grande popularité dans Is nord 
de l'Inde, où il dirigeait une école 
de montagne è Daijeeling. Er>- 
core très actif jusqu'è ces der- 
nières années, il organisait aussi 
des randonnées au Népal, et son 
renom lui attirait une riche dier>- 
tèle américaine, même s'il déplo- 
rait la commercialisation de J'Hi- 
malaya. 


UN QUATRIÈME ECHEC 
DEUNASA 

La NASA a reconnu, le 9 mal, 
avoir subi un quatrième échec avec 
la perte, le 25 avril dernier, d'une 
fusée Nike Orion. Cet accident est 
survenu après ceux de la navette 
Challenger et des fusées Titan et 
Delta, successivement détruites te 
28 janvier, le 1 8 avril et le 3 mal. 
L'ogive de la fusée Nüce Orion était 
équipée d'un système d'étude de la 
pollution atmosphérique. L’accident 
s’est produit quelques secondes 
après le lancement, le second étage 
de la fu^ ne se séparant pas du 
pr emi er- Les iostrumeats scientifi- 
ques ont toutefois pu être récupérés. 
Près de 120 Nike OrioD ooL ces der- 
oières années, été lancées avec 
succès par les AméricBins. 


M. ANDRÉ BERGERON 

invité du a Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. André Bci ge r on. sceiètalr» 
eènéral de Force omrière, sera 
nntifé de Témiasian bcbdoondaire 
«Le Grand Jury RTL-le Mandé». 
tSmancfae 31 mai, de 18 h 15 è 
19 b 30. 

M. H eigeroB fépoodn asDc ques- 
tions de Michel Noblecout et 
d’Alifo Li^iibe. do Mande, et de 
Cilles Ledcrc et de Catherine Man- 
gin, de RTL, le débat étant dirigé 
par Elle Vamder. 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 mai 1986 
a été tiré à 478 9l9 exemplaires 
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A PARIS 


Le tribunal correctionnel 
se déclare incompétent dans une affaire 
de mutilation sexuelle 


A la direction de Radio-France-Outre'-mer 

Renianiements et polémique 


L’exdsiao ne peut être assimilée Â 
une simple blessure, niais constitue 
bien une mutilstiao; les auteurs et 
les complice de tels actes - crinù- 
sels O tie peuvent donc çss être 
jugés par un tribunal ccrrectlonoeL 
U théorie. îb devraJeot être ren- 
voyés devant une cour d'asùses. 

La quinzièine chambra corrac- 
lionneue de Paris, présidée par 
M. Jacques Gaulmin, s'est, en effet, 
déclarée. vendratU 9 maL inoompé- 
terne <iàn& l'affaire d'un couple 
maÛen, M. et M* Koulibali, qui a 
fait exdser ses six petites HUes. 11 
raste que seul le parquet peut déci- 
der de faire ou non appel de cette 
décisiou de la chambre correction- 
oelle. 

Au début des années 80, è la 
faveur d'une visite de PMI (Proteo- 
tîQo maternelle et Infandle) , un 
médecin, M"* Buicbard, constate 
que les cinq petites filles de 
M"« Koulibali, trente-huit ans. 
épouse d’un cantonnier de Neuilly, 
ont Àé excisées (ablation du capu- 
chon du clitoris et des petites 
lèvres). Le médecin aurait aussitôt 
infomé la mère des conséquences 
radicales pos^bles sur des enfants 
mutilées et l’aurait surtout 
mise en ç^e contre d'éventuelles 
pousuites judiciaires. 

En Juillet 1983 naît Asba, la 
sixième fille des époux KouübalL 
M** Burchard renouvelle ses expU- 
catioits. En vain : i la risice de jaii- 
rier 1984, elle constate l'exclsioD du 
oouveau-oé. 

Eu novembre 1984, la deuxième 
femme de M. Koulibali accouche 
également d'une rdlette, Hatou- 
mata. Naïveté ? Rouerie ? Les 
parents demandent à M** Burchartl 
d'exciser eUe-mêoie l'eafanL CeU^ 
ci refuse. Cette fois, la PMI décide 
d'aJener la justice. C'est ainû que 


LAŒNDARMERIE 
EFFECTUERA 
MOINS DE TACHES 
ADMINISTRATIVES 

M. André Giraud, ministre de la 
défense, a annoncé, le 9 mai, à 
l’occasion d’une visite au CIGN 
(groupement de sécurité et d'imer- 
vention de la gendarmerie naüo 
uale) de Satory (Yralines), que les 
gendarmes seront progressivement 
déchargés de tâches admisistrativa 
pour pouvoir se consacrer davantage 
à la sécurité publique, à la lune 
contre la délinquance et à la sécurité 
routière. 

La direction de la gendannerie 
est par aille&rs chargée d'étudier les 
moyens d'augmenter le nombre des 
geodanses auxiliaires, appelé du 
contingent effectuant leur service 
dans les brigades, - Un peloton de 
Surveillance et d'intervention sera 
progressivement mis en place 
auprès de chaque ComM^e de 
geadarnterie a pracisé M. Giraud. 


En rabog de raboodanee de 
ractuaiicL la page «Régioiai- 
parahn nhérienieneaL 


M”* et M. Koulrbalr se sont 
retrouves devant le tribunal cortec- 
tiouoel, la première pour complicité 
de coups et blessures vtriomaires è 
enfants de moûis de quinze ans, et le 
second pour avoir fourni les moyens. 

L'avocat du couple, M* Mamadou 
Sawa Dogo. a plaidé rignorance des 
lois françaises et le pmds des cou- 
tumes maliennes. 

Le procureur, qui s’est déclaré 
sensible au phénomène culturd. a 
demandé une peine modérée d'on an 
d'emprisonnement avec sursis. Mais 
le tribunal a p r éf é ré prendre en 
considération les ai^meots des avo- 
cates des associations qui s'étaieot 
portées partie civile, M* Lioda Wml- 
Curiel pour SOS Aiteruatives 
(femmes et enfants victimes de vio- 
Icuces) et la Ligue du droit des 
femmes ; M* Catherine S>dlorf pour 
Enfance et partage. Toutes deux 
demandaient au tribunal de se 
déclarer iocompétent, l'exctsiou ne 
pouvant êue qualifiée de coups et 
blessures, mais de mutiiatioo. - //y 
a bien ablation d’un organe sain et 
fonctionnel qui enirtÿne une perte 
de fonction et donc une infirmité 
permanente, mime si elle est par- 
tielle, car elle ne touche pas aux 
fonctions reproductrices •, a souli- 
gné M* SvilofT. « On nous dit : vous 
allez accabler cette communauté 
qui n'a fait qu'appliquer des cou- 
tumes ancestrales, a expliqué 
M* Weil-CurieL Bjüsormer ainsi, 
c'est instituer en France des dtwis 
coutumiers. Dans ces conditions 
accepreriez-wus d'appliquer ta loi 
coranique et de laisser en France 
lapider des femmes adultères? • 

La décision appartient an par- 
quet. 

Ch. Ch. 


La hiérarchie de RFO, déjà plu- 
sieurs fois remaniée depuis la mise 
en place, en 1982, de cette « Société 
française de la radio-télévision pmir 
l’Oatre-mer » (RFO), vient de 
oosnaîtra de nouveaux aménage- 
ments. Ai^ M. André Sabas, di- 
rseteur adjoiat chargé de l'informa- 
tion i FR 3 jusqn'en 1981 rt un des 
responsables de l’Agenoe française 
de communication au sein du groupe 
Hersant depuis janvier 1985, a ^ 
nommé directeur de nnformatàoD 
de RFO. 

Cette oominition a été décidée 
par M. Jacques VisteL préâdent de 
RFO. M. Sabas ramplaoera, en par- 
tie, M. Jean-Jacques Mauriat, direc- 
teur délégué de l’information et de 
racdou imernatiottale, qui devient 
directeur de l’Agence inteniatioDaJe 
d'images (AJTV) de RFO. Par aiF 
leurs, M. Jean-Kerra David, respon- 
Hble des programmes, prend le titre 
de directeur de ce secteur. Enfin, 
M. André Brières. qui était jusque- 
là chargé des relations de la Sodété 
avec le Parfemeui, devient directeur 
de la promotioD et des relatioDs ext^ 
rieures. 

Ces réformes, précise-t-on dans 
Feniourage de M. Vistel (nommé 
prérideut, en octobre dernier, par la 
Haute Autorité de la communica- 
tioD audiovisaelie), font suite à la 
mort récente dn dirteteor des pro- 
grammes et de rufonnatiOD, Jac- 
ques Landry. Le syndicat SNJ es- 
time que ces aménagemems ne sont 
pas en eux-mêmes • condamna- 
bles >. D s'inquiète, en reyasebe; des 
« menaces » qui pèsent, selon lui. sur 
RFO; en particulier è la suite de la 
publication, le 6 mai dermer, d'une 
lettre du député RPR de la Martzai' 
que, M. Michel Renard, adressée an 
premier mimsira. 


M. Jacques Hui 
nouveau président de la PEEP 


Le Capd’Agde. - C'est è une 
très large majorité (54 v^ sur 64) 
que M. Jacques Hiü a M élu, ven- 
dredi 9 mai, président de la Fédéra- 
tion des parents d'tièves de l'école 
publique (FEEP), qui tient sou 
congres annuel au Cap d't^de 
(le Monde du 10 mai) . Le seizième 
président de la PEEP succède è 
M. JeaihMarie Schleret, qui avait 
su, au ni de ses six années de man- 
daL faire passer un style plus dyna- 
mique et recentrer rUnage de la 
seconde associaiios de parents 
d'élèves du public. L'approbation 
par 96,4 % des u o ngj es si stes de son 
dernier rapport d'activité témoigne 
de l'uaaiùauté qs’il avait ssscitéeL 
M. Jacques Hui devra doue 
d'abord s’imposer. Moins peut-être à 
rintérieur de l’association qu'à 
('extérieur. Hooune d'appartU et de 
dosùers, davantage habitué au ira- ' 
vail méthodique ea coulisses qu'au 
devant de 1a scèue, cet ingénieur 
parisien de cinquame^ieux ans, père ‘ 
de cinq enfants et déjà grand-père, 
est un ancien de l'Eoole des mines. 
Nanti d'uu doctorat en physique, il a 


passé quinze ans chez Peebin^, puis 
une douaine d’années chez RbOn^ 
^lenc à s’occuper de secteurs de 
recherebe. avant d’étre nommé, en 
mars dernier, directeur de la valori- 
sation et des app^Ucations de la 
recberebe au CNRS. 

A la PEEP, U a gravi tons les 
échelons depuis 1970 avant de deve- 
nir fun de ses trois vice-présidents 
en 1984. Spécialiste des problèmes 
du second degré, il est l’artisan du 
rapport Un lycée pour notre temps 
que la PEEP a rendu public en 
1985. 

• Incident à la prison des Btm- 
mettes à Marseille. - Armé d’un 
canif, un détenu de la prison des 
Baumettes, è béaiseflle,'.a attaqué, 
ga myii 20 miii, veis 7 h 30. le gar- 
diea préposé à la distribution des 
petits déjeuners. Ses deux conpa- 
gnoRS de cellule ne sont pas inter- 
venus. Le gardien a été légèremeut 
blessé à la main. Le détenu, qui vou- 
lait faire passer un message à la 
radio, a été maîtrise par le persounel 
de la prison. 


Dans cette lettre, le député RPR 
attira rattention dn premier mims- 
tre « sur ta situation rigpani au son 
de la société XFO^ tant sur te pUta 
national que local, et sur les graves 
conséquences politiques qtd ne man- 
queront pas de s’ensuiwe » à on ne 
prend pus d’urgence « fos mesures 
indispensables pour y remédier», 
M. Renard accuse, entre autres. 
RFO d’être devénue « le camp re- 
tranché d'hommes mis en place par 
le FS et le PC, qui, du sommet à la 
base, se. livrent i une propagande 
résolument favorable à la gauche, 
tout en orçkestrtmt systématique- 
ment le boycottage de la nouvelle 
majorité». 

Chant des noms, M. Renard dé- 
clara que « toute ùtftrrmaUon iraé- 
ressani rOutre-mer est filtrée à la 
base par les chefs de nnformation, 
MM. Mauriat. Meretik et Granado, 
sous la houlette du présidera Vistel 
et de son directeur ^cairinet, M. de 
Khegel, tous deux membres du ca- 
binet de M. FilUoud avens d’occu- 
per leurs présentes fimetfons ». 

En répoœ à la lettre de M, Re- 
nard, le directeur r^îonal de RFO 
Martimqoe, M. Pierre Girard, slns- 
crit en faux contre les assertions du 
député, en particulier con tr e TaBir^ 
mation seJon laquelle MM. Vîstei et 
Alain de Khegel aient été membres 
du cabiaet de M. FUlîoad. le pr^ 
mier, indiqne^^ à RFO, n’a oc- 
cupé des fonctions dans un catunet 
ministériel que sous M Michel Guy. 
Quant à M. de KbegeL H étut aspap 
ravant rattaché à la Haiite Autorité, 
D'autre part, M. Girard j^édse que 
M. de JÔi^el n'est pas directeur de 
cabinet de M. Vistel, mais délégué 
auprès dn présideiit de RFO. 


AAvignon 


SUCS» EN PRISON 
D1JN MEMBRE PRÉSUMÉ 
DES BRIGADES ROUGES 

Inculpé en 1984 de vol aggravé et 
de tentative ifbomicide roiootaira 
sur un agent de la force publique, un 
membre présumé des Brigades 
rouges, Mauritio Cirdlz, tronfo ^ 
un ans, s’est pendu, dans la nuit du 
7 au 8 mai. dans sa cellnle de la pri- 
son d* Avignon (Vaucluse) . E a mU 
fin à ses jours à Paide d'un drap 
accroché au support de la tâévision. 
alors qu**!! se trouvait seul dans le 
quartier ' des dtenus particulière- 
ment survdllés (DPS). 

Mauririo Cirelli étmt recherché 
en Italie et était sous le coiq) d'une 
demande d’extradition^ comme 
fflemtue d'une 'bande qui p<n*it ies 
trains pour te compte de moiiv» 
ments extrémistes, et pour aveir 
ble^ à plosieun reprises, des eaia- 
hinto an cour de hold-np. n avut' 
^interpellé, eu France, te 26 jniliec i 
1984 par les forces de Tordre près 
d'Apt (Vauduse). Au cous de son ; 
arrestation mouvementée, fl avait 
ouvert te feu à' bizit raprtees sur tes 
gendarmes, et l’un d’eux avait été 
gnêvm&ent blessé. - 


ULUPenjuge 

teflow araement Chw 

GLOBALEMERiïDœTI^ 

Dans nn entretien accordé au 
Figaro-Magazine de ce samedi 
10 mai, jour de la rêuniau dn conseil 
politique du Front national, qu’fl 
préside, M. Jeajv-bforie'Lfi Pen criti- 
que en ces termes M. Chixac : mLa 
srtuaribfr actuelle intadit au gou- 
vememera toute politique de ggünde 
eavergure. et uaie véritable rupture 
avec msoetalisme.il est en effet évi- 
daO quV y a un eonsarsus trdni- 
rrmmentrem prémdeta a le prender 
rrwdstre Je pense d’aiUeurs que ce 
j consensus était araériear aux êlec- 
' tiens. U s’articule autour de l’idée 
que ces deux candidats d ta prést- 
deuce de la République s’autoeélec- 
donnent pour Céehéance de 1988. • 

' Après aveir îadiqiié Qu’A vdoute 
de l’rifieadti» drà deaatSooalisa- 
tnns» teltes qn’dlcs sont pn^osées 
par le gouv e rne m mt, M. Le Pén pr^ 
dse: •llyaungouvernerneramtaor 
ritaire. Minoritaire dans le. pays; 
ttdnoeüaire à FAssemblée natio- 
nale, puisqu'il lui manquait des 
voix pour avoir ta majorité absolue 
et qu’fl a eu bestdn.pour cela de 
; celles des aort-inserits. Eu faii, ce 
g o u ve r ne me rdm s’est pas donné ies 
mqyais politiques d’avoir une-large 
majorité Mais «on* a écarté 
délibérément Je Front national 
parce qu’mon» remplissait un cer- 
taiu nombre de contrats. A l’ifftrd 
de ta gauche, d’abord. Et puis, à 
l’Etna de lobbies. » 

M. Le Pen estime Maternent qne 
voulmr rétablir te scrutin majori- 
taiiei, c'est use tromper de tarrtàn et 
de etnnbat». 11 qjoute : •Dans les 
départements, l’alliance ÜDF-FN 
fait plus de voix que le RPR. 
M. Chirac devrait y souger. » Le 
Dcéadeat du Frmt national assnre 
Maternent, qu'il faut »ehaa^-les 
léier» à là télévition. 


Sur 

CFM 

êParis(89MHri 
è Lyon (100,3 MHz) 
è Bordeaux (10i;Z NHd ' 
è NsnMs-SamNiaaira (94,8 MU 
è Urooges (102,1 MU 
à Touioiiso (BSA MU 
à Caen (103A MU 
àBrtmOOAMU 
à Srim-Etianne |96iA MU 
è Montpaner (88A MHz) 
èStrasbeingdOO^MU 
è Dowi (97.1 MHz) 
è Vatemtennes (97,1 MU 
è Lehs (97.1 MIU 


• LUND1 12 MAI 
de 19 heures â 19 h 30 
Allô «le Monde» 
47-20-62-97 

Mourir irradié 

avec JEAN-YVES MAlf 
et JEARLFRANÇOIS AUGEREAU 

Une érni s s i on pré s ent ée 
par FRANÇOIS KOCH 



Le Monde Infos-Spectactes 


Page 16 — Le Monde • Dimanche 11-Lundi 12 mai 1986 














■’WMm «MK stt-^ 

■4ttV-M4 «nctw» ®'‘fr.j» 


■ f t m t i 4Uta,^‘: 


'Wm;,..* '®îrï . • 


«Wri!;,..,; '«fï • 


M,r.«rr=,c ,.. 

: T**»** ^*3hiUiT" i';5i^ 
: »»» «:» 

. mm b T«n,j3-. 

..miamê de 


*-«BCtsUl9tS« .;ii- .J.. 

“" ■ H tf» fte^t ? 

. L*i;i3u-sr .;- -..., . 
rtHmiJW • <>: T./'.. 'c;a 

. ^ îriiTs: »'- . /. 

. :'#M #t W T''""*; 

■■■tm n*i«ijir-rp ‘V; "U j,. 

ttim m •-rî-. H.,.,,;-:/^fr 
••.. ^Si«M r.rfl. <-r;,-,i 

' ja?^» f..-. «V f'*-’ 

»*. M- 

l M. Le Pai jyg^ 
.1" .'tegow cTr.engi î(;fe 

; aiîBAu^Tiieft 

^î?>ÎVC < 

PÇ^./.- pmnic. V 




«tfWîrt^R; 


witu^ ■•' 


AUJOURD'HUI 


i 


/Sû^ guélijüès jours, 
chez Gallimard, 
du Journànhdmé de Ùuéiieàu, 
daté « i93é -1940 ». 

Dr&e de guerre 
éi drôle de documerit. 
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Les Parisiens vont vivre 
durant près d’un an 
en compagnie du Japon. 
Sport, expositions, 
théâtre, conférences. 

Le maire, de la capitale a un faible 
pour l'empire ^^^du Soleil-Levant 
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En dix-huit lettres : 
il conclut 
une émissiori . 
pour en commencer, 
une autre... . 
Claude-Jean Philippe 
et son Ciné-club 
en épilogue, 
chaque véndredi, . 
des rendez-vous 
de Pivot. 
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Supplément au fl? 12840. Ne peut être vendu séparément Dênanche 1 1-Limdi 12 mai 1986 
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COURRIER 


THOMAS MANN ET FRÉDÉRIC II 


A propos de t’entretien avec 
Etiemble de Tahar Ben Jeltour) dans 
« le Monde Auiourd'hui » daté 13- 
14 avril, un lecteur nous écrit : 


H n*y a vraiment rien de commun 
entre l'antisémiTisnie né de l'affaire 
de Panama, où la finance juive joua 
ie triste rôie que l’on sait, et la « so- 
lution finale » de la questiwi juive, 
programmée « scientifiquement b 
par les hitlériens. Qui n‘a pas vécu 
avant (a guerre en Afiemagrte. en 
particulier au moment de la c Kris- 
tallnacht b, sinistre prélude aux as- 
sassinats, ne peut guère imaginer 
ce qu’est le véritable racisme. 

Bismarck avait forgé l’expression 
de « fem'bfes simplificateurs s ; 
€ par un retour grotesque ». comme 
disait le critique, ces gens compli- 
quent les problèmes en masquant 
les différences ou même en ton>- 
bant dans la pure désinfbrmatioa 


Mais l’essentiel de ma criti- 
que porte sur le dernier paragraphe 
de votre entretien : « Ce que tes 
gens ne savent pas. c'est que 
Th. Mann lui-même a écrit, entre 
1914 et 1918, un livre déshono- 
rant : Friedrich und die grosse Koali- 
tfon, un livre qur BppePe de ses 
vesux à un TroisièfTie Rehh, syr^ 
dtèse de l'esprit et de rêpée. Cet 
ouvrage est introuvable, car 
Thomas Mann s'en est repenti et ne 
l'a Jamais féirrtpfùTié. » 

Là. c’est vraiment le comble : 


1) Le texte RiètPiàh und de 
grosse KoaStion a été râmprimé 
dans le recudi A/tes und Neues. en 
1 9S3. chez S. Fischer. 


Même simplification hâtive ou 
amatgame abusif avec le c racisme 
arrtiarabe b : la réalité des far» est 
occultée. Dans notre région, où no- 
tre population a asamilé nombre 
d’Espagnols et autres allogènes, on 
acceptera les Arabes qui acceptent 
eux-mêmes l'assimiledon ; on sera 
plus réticent envers ceux qui procla- 
ment : < On m'a collé la nationaA'té 
française I ». protestation entendue 
par le agnataire, sur France Inter, â 
l’occasion d'une interview, ou bien : 
s N’épouser pas le mumi J ». et sur- 
tout envers ceux dont les noms or- 
nent en trop grand nombre la rubri- 
que des méfaits. 


2) C'est un essai d'une soixan- 
taine de pages. 

3) Il est destiné de toute évi- 
dence à justifier la violation de ia 
neutralité de la Bei^ue ^violation 
qui n'est pas mentionnée) : le sous- 
titre, Ebauche pour le jour et l'heure 
(mot à mot) indique qu'il date de 
1914. 


A la recherche d’un garant, 
Thomas Mann a recours â Frédé- 
ric II. Ce dernier lança en 1756 ses 
troupes sur la Saxe désarmée et 
neutre. Mais elle était s de ccaur du 
côté de la coalition ». dit Thomas 
Mann ; Frédéric a agi c en raison 
d’une dure nécessité défensivg»; 
f d'une façon ou de l'autre, il fallait 
mettre un terme là cette sin/a- 
tionjs. 

4) Je ne trouve nulle part, dans 
le texte, que Thomas Mann < y ap- 


pelle de ses veaux à un Trocsièrne 
fîalcfi, syntiiése de restait et de 
l'épée ». Sa thèse esc que ('Europe, 
humiliée à l’issue de la guerre de 
Sept Ans, dut laisser s la voie libre 
à la Prusse et à l'Allemagne ». une 
voie d'ailleurs < srdüe »,* au lourd 
destin ». Frédéric II rte ^ rien d'au- 
tre que d'obéir à sa destinée, s à 
l'espèit de l'Nstoira». Il fut une 
€ wctime », Seule la dernière phrase 
de l'essai procl a me : c [Rédéric] 
n’eut pas le tboit d'être phi/loso- 
phe; il fut obligé d'être roi, pour 
que s'accomplit sur terre le destin 
d'un grand peuple ». 

Voilà ie grand mot lâché. C'est le 
messianisme germanique, et aussi 
la Realpofitik, mais rien de plus. Ne 
pas a en rejoutar ». 

Thomas Mann avait-jl vu à temps 
le danger pangermaniste 7 C'est 
douteux. Le danger hitlérien 7 Oui, 
mais pas si c tâ b qu’il veut bien 
récrire darts sa préface-confession : 
en 1929 seulement : il avait 
54 ans ( Hitler faisait parier de lui 
depuis longtemps. C’est à se de- 
mander si Thomas Marm avait lu 
Meiri ICsrripf, paru en 1925-1927. 
Thomas Mann semble avoir été un 
avatar de e Thomme allemand b. du 
« sujet », dont sort frère, Helnrich. 
déniaisé bien plus tôt que lui, avait 
décrit, avec cruauté, le modèle (Der 
Untertan. 1911): l’Allemand 
moyen y est décrit comme un sui- 
veur, attaché încondrtionnellemenz 
aux valeurs et à l’ordre établis. 

FÊUX JARRAS 

processeur émérite 
(univeiHté de MoctpeUier-II 1) . 



BELGE AU DÉPART, 
FRANÇAISE A L'ARRIVÉE 


Boite aux lettres anglaise 


Suite â {'article de Jacques 
Meunier sur les lûstoires belges (le 
Monde-daté 6-7 avn1) et le cour^ 
rier de Mme Elisabeth Demoly de 
ftvia (le Monde daté 27-26 avril), 
le Bei^ que ie siée — et fier de 
l'être — ^xouve quelques déman- 
geaisons. 

Il me plaît que l'on puisse se 
moquer de tout et de tous, y 
compris de moi-même. Avec 
bumcHjr. Aus« j*appréde les hts- 
tcéres bel^, sauf lorsqu'elles par^ 
lent de frites, car alors eliee man- 
quent de sel. 

On semble an vouloîr à Cdu- 
che. Dans son sketch intitulé 
les Sportif, il s'en prend aux 
Belges, fait un détour par les 
Suisses, puis conduit tous (?) les 
rieurs à se moquer d’eux-mémes, 
des Français. Génial I 

A Bruxelles il y a quelques 
années, après son programme nor- 
mal, il a enchaîné avec une demi- 
heure d’histoires belges : un 
triomphel Ce qui prouve qu'un 
Belge amateur de Coluche est 
moins con qu’un Français qui ne 
l'est pas. 

Il me chagrine beaucoup que 
nombre de mes compatriotes 
soient allergiques â ces histoires. 
Complexe? Ou ignorance de ce 
qu'est le second degré 7 

Une bonne recette pour ceux 
qui se croient agressés de -la 
sorte : gardez vous-mêmes 


qu olqueo unes de esc htsteires en 
réserve et, comme au judo, 
servez-vous des armes de votre 
interlocuteur. Si cehs-ci se montre 
agressif ou méprisant, glissez-y 
une histoire qui, belge au départ, 
devient française à Farrivée. Ce 
n'est pas diffieae à imaginer, et 
cela marche à tous Iss coups. 

Cs qui m'a choqué dsns la let- 
tre de votre lectrice, cartes animée 
de bonnes intentions^ c'est que. 
adressée au pramîer ministre, elle 
propose une étlnque pour les amu- 
seurs publics. JTmagine Pasqua 
rédigeant une ordonnance qui 
Hiteiidisa de ritfeuitser ies B^es, 
le pape. Reagan et le... bip..., 
mm qts ordorme de s'en prendre 
aux immigrés, et de réclamer la 
tête de Kadhafi. 

H faudrait alors que nous nous 
cotisons pour offrir à Cdudie des 
cours de vocabuteire et de cBetibn 
par Giscard, pour remplacer sa 
salopette per un unrfbrrne. et le 
micro par un fusé à lunettes. 

De grâce lassez â fopeek ses 
Mstoires juvas, â Bedos ses his- 
toires arabes, et è nous nos 
chères histoires iMiges. L'humour 
tue, mais d'une mort salutaire. 

F.S. — Mais, chers amis frar^ 
çais, n’incenifiez pas ma voiture. 
Vous me l'avez assez souvent 
volée i 


FREDDVSTQRRjER 

fSruxeUetJ 


LE PALAIS-NÉCROPOLE 


OBJECTEUR DE CONFORT 


Quand les prestataires de ser- 
vices et autres marchands 
consentiront-ils à comprendre que 
leur commodité persomelle doit 
passer après celle de l'usager 7 


Pour leur inculquer ces éiémert- 
taôes notions, pourquoi n'agiriez- 
vous pas comme moi ? Dès qu'un 
établissement - magasin, Jibrahie. 
pharmacie, agence de voyages, 
etc., - avance son heure de ferme- 
ture, je lui retire aussitôt, et dffinî^ 
vemenc, ma cKentèie. 


Quand, à la radio, une f pause 
publicitaire b interrompt le bulletin 
d'information ou une inter v iew, je 
saute instantanément sur le poste 


conewrent... ou retourne à France- 
Inter. De même que j'ai réussi à ne 
jamais siMr une seule publicité à la 
télévision. J’échappe aux annonces 
dans les cinémas en m'arrangeant 
pour ne venir qu’à (a dernière 
séance, et juste à temps pour le dé- 
but du film, En représailles contre 
l'asphyxie de mon courrier sous les 
circulajres ou autres propositions;, je 
retourne aux expéditeurs abusifs, à 
leurs frais, toutes les errvelop^ 
t T B pré-affran^ies (sauf celles 
des organisations caritatives), non 
sans y glisser quelques prospectus 
ou manifeste d'autres prove- 


S> toutes les inctimes de ces 
agres^ns imitaient mon exemple, 
n'y gagnerions-nous pas un peu de 
paix ? 


Sinon, vous plairaît-il de savoir 
que, tous, nous finirons nos jours 
(puisque c’est de plus en plus le lot 
commun) dans un établissement — 
hôpital ou hospice -• où le dinar 
iKMjs sera servi et où les volets se- 
ront tirés à 1 7 h 30, cela pour l'ex- 
clusive convenance du personnel ? 


ANDRÉ BLANCHET, 
Journaliste 
(Paris). 


L'argumentaire juridique affiché 
Sur le diantier de la cour d'honneur 
du Palais-Royal et que c le Monde 
Aujourd’hui » (4-5 mai) a développé 
largement me paraît d’autant plus 
judicieux qu'il démontre par 
l'absurde la voltxité de puissance 
qui anime l'entreprise culturelle 
dont le choix du projet de Darüel 
Buren est un exemple (...) 

En proposant, comme it le teit. 
de s’asseoir sur ses fûts de 
colonnes tronquées pour r^xésen- 
ter une statue vivante en pendent 
de ia statuaire qui orne la façade du 
Conseil d'Etat Daniel Bunsn nous 
révèle spontanément que son qua- 
drillage minéral du site est imaginé 
comme un jeu (Tentents. Si son 
csuvra n’est qu’un équipement de 
parc à jeux, les enfants pourront 
aussi slalomer en patins à roulettes 
entre ses coionnes, patauger dans 


le néssellement d'eau qui court 
sous les grilles et potsquoi pas 
bomber de gra ffiti s ses cylirxires 
rayés noir et blanc pour leur donner 
dm couleurs. 

Soyons sérieux... Si ce pseudo- 
scandale culturel, constntit de 
toutes pièces à un prix fabuleux 
pour ia contribuable, le permet 
encore. L'eqvie du PalaiSnRoyaJ a 
été détnjit par ses usagers et ses 
propriétajres. qui en wtt accaparé ia 
beauté vivante pour s'en faire un 
jan&) privatif, isolé de la via sobwle, 
où quelques contemplatif promè- 
nent letff nostalgie. 

S’Q y avait un acte à aceompfir. 
comme on a pu encore Fîma^ner du 
vivant de Col^ie et de Jean Coa- 
teau, ce n'ét^ cert^nement pas 
celui qui consistait à intardire le par- 
king des conseillers d’Etat en éri- 


geant dans la cour d’honneur des 
colonnes anti-chars rayées comme 
des pyjamas de déportés. L’abus de 
pouvoir ne fait pas bon ménage 
avec FimaginatiGn xartt vantée et 
pourtant ai ma) prouvée dans cette 
peeudo-off ire d’Etat. 

Mais la France a d^ tellement 
démantelé de châteaux et brûlé de- 
TuBeries que le cM de Paris ne tom- 
bera pas sur ce monument de runes 
neuves, fabriqué comme un décor 
de cinéma- par f» rêve d’un 
EupaGrtos-ardinateur, R n'aat pes 
architeete mais décorateur- 
ensemblier. Les martyrs funé- 
raires, qui trevaiHent les mêmes 
matériaux, ont au moins le mérite 
de ne destiner leurs oeuvres qu'aux 
nécropoles. 


JACQUES T^AUN 
IPAJUSLj 


chronique 


SIMONE, MARCEL, GASTON 


C ETTE année, la camarde exagère. A peine sêcbées les 
larmes d'un deuil, nous voici confrontés à une nouvelle 
« disparition », comme on dit pudiquement dans 
Je Monde. On dirait que 1986 a un projet en tete : battre des 
records nécrologiques, se tailler un beau palinarès de célébrités 
fauchées en pleizie gloire. Comme si le destin était dans une 
fonne terriblement olympique. 


que beaucoup d’entre eux considéraient, i! y a encore peu. 
comme une sorte de « parrain » de la politique, politiquement 
ambigu et plus calomnié qu'aimé par ceux qui. depuis 
bafouillent dans tout micro tmidu des paroles émues. 


par Bruno Frappat 


des adversaires tes plus irréductibtes. Morts, Simone, Marcel, 
Gaston appartiennent â tout le monde. Défuntes tes p<iié^’n vi» ^ 
éteintes les ha i n es , restent les figures du mythe cnmim»». 


Cou ]3 sur coup, la France vient de perdre trois figures for- 
ent dissemblables mais oui. chacune à sa manière, étaient 


temem dissemblables mais qui, chacune à sa manière, étaient 
un élément de notre paysage national, un repère mytlûque : 
Simone de Beauvoir, Marcel Dassault et Gaston DefTerre. La 
mort seule pouvait les rapprocher! 

Les vend donc réunis dans l'hommage posthume. L'une et 
les autres, ayant largué les amarres qui les retenaient à noire 
port, ont reçu des brassées d'éloges, {ôrfois inattendus, d'autant, 
plus su^renanis qu’ils émanaient aussi bien de ceux quL ^ors 
qu'ils vivaient, les avaient honnis que de ceux qui les avaient 
toujours âdmi^ 


Ce devrait être une consolation pour ies obscurs, les 
médiocres, les petits : cette banalité de l'hommage. Au bord 
des tombes, il n'y a plus que des braves gens et des foban^ 
de platitudes. Le disparu, ayant cessé de nuire, commence k 
plaire â ses adversaires les plus résolus. Les ennemis sont émus 
et ies opposants désarmés. Allons, c'était finalement un « brave 


type» que ce père Jules, cceur tendre sous des dehors revê- 
che. Quant à la cousine Hortense. si elle fut bien êaolste ^ 


cb«. Quant à la cousine Hortense, si elle fut bien égoïste de 
son vivant, on lui trouve, cercueil clos, toutes les qualités du 
monde. C'est le grand pardon. Ainsi voit-on périr une deuxième 
fois sous des tombereaux d'éloges les défunts qui, lorsqu'ils 
vibraient, agissaient et parlaient encore, avaient tant de haines 
â subir, tant de mépris ou de jalousie à endurer. 

Ce pardon posthume s'exerce dans toutes les classes de la 
société, et du plus petit hameau Jusqu'à la cour d’honneur des 
Invalides. Ce serait un Jeu cruel que de collectionner les hom- 
mages et de les rapprocher des propos tenus jadis, par les 
mêmes, à propos des mêmes. On y verrait des journaux de la 
droite la plus dure couvrir de fleurs de rhétorique te souvenir 
de l'égérie de Jean-Paul Sanre. elle qui représenta si longtemi» 
tout ce qu'une partie de la bourgeoisie redouialL Cta y verrait 
des syndicalistes de gauche oublier les anathèmes profm'és jadis 


contre le grand avionneur français, symbole du capitalisme 
détesté, tendance paternaliste, et écraser devant la vieille 


Quoi de plus naturel? Seuls les vivants sont à craîndi«. 
Morts, ils ne sont plus en potition de rivaliser avec ceux qui 
restent : pour eux le pouvoir n’est plus à prendre. Ils laissent 
libre (a scène médiatique, politique, industrielle, intellectuelle 
où leur firésence gênait et où leur absence ne laisse que des 
regrets : il n'y a plus de risques de les y vtrir réapparaître. 

On aurait tort de voir seulement cette hanaonieuse 
s 3 rmphonie du regret national de l'hypocrisie ou de l’insincérité. 
L'émotion la plus inattendue n'est pas forcément la plus feinte 
et tel qui parait aujourd’hui regretter son pire adversaire n'est 
pas forcément le plus hypocrite. Car nos adversaires sont une 
partie de nous-même, indispensables â notre équilibre. Contre 
référence ils permettent à beaucoup de se définir eux^aêmes, 
comme les adolescents ne se détiiussent et ne cnmTnftnf!».m 4 
tenir droit que lorsqu'ils peuvent, en s’opposant, se poser. 11 y 
a, en chacun de nous, un peu de cette immaturité a^lés- 
cente : c'est fîn^emeat une marque d’humanité, de faiblesse 
dont mi ne saurait se plaindre â moins de ne souhaiter que des 
êtres de marbre. 

Le décor de la France est comme une vaste forêt oh pous- 
sent ^des arbres d'essences variées. On s’y promène pendant des 
années sans songer que chaque arbre est indispensable â 
l'impression d'ensemble, du plus menu au plus majestueux. Que 
survienne une tornade, ou une coupe brutme décidée par d'ano- 
nymes forestieis, et nous découvrons soudainement un manque, 
un espace inquiétant là où nous «ing rien voir. A ce 

moment nous éprouvons la déchirure, rirréparabie. Cette trouée 
obscène, cette clairière trop neuve où s’entassent les billots 
écorces, ce vide indécent nous vaut un creux à restomac. Le 
gâchis passe alors pour irréparable. 

Quelques arbres nous manquent et tout est dépeuplé. Passe 
le temiK : les troncs débités disparaissent pour achever leur 
^rrière, qui bâche, qui meuble. Dans la clairière dévastée 
s'aTHnnent de jeunes pousses qui seront les ffitaies de demain. 
Peu à peu la forêt revient et le manque s’atténue. Dans les 


Chacun d’eux était un. élément constitutif du paysage 
national et jouait, dan s la tragi-coniédte «««• fîn que se jouent 
les Français, un rôle de première importance. Rôles emnpié- 
mentaires par leur opposition même. D est génial l'auteur ano- 
nyme du livret de notre opéra nationaL Gâial, l'inveoteur de 
Simone de Beauvmr, la femme an toiban, soutien de tes 
can^ féminines, porte-parole- d’une- d’autant pins 

sulfureuse > et même raide - qu’elle avait des siècles de wé- 
ju^ et de comportemeats i oontrebattre. Génial et imaginatif, 
le librettiste qui fn de l’inventeur du Mirage raoteur des râdi- 
Ques du Café du commerce et^ du plus prod^gîMX 
franç^ le «Tonton Marcel» d’une bande iireaiec- 

meuse. Culotté, le scénariste qui créa te personnage de 
le socialiste tendance Marseüle, force de ia nature qui sut 
m^tenir dans les eaux troubles du Vieux Fort te eu d*on 
sodallsme étrange et qui imagifia pour loi cette étecutwn qui 
sascata autant de ricanmneats que de 

S yn o n e, Marcel et Gaston auront stationné pendant quelques 
dizaines d’amte sur la scène de nos émois, de nos pitreries et 
de nos tragraes. Les hasards de la chronologie les auront. fait 
mouTV la meme ■ année à seule fin- sans -doute de nous raripder 
qite dre itinérairre aussi dîfSévems s’achèvent toujours de te 
mesM façon. Leur point commun était la foroe de leor pn wf* 
ou de leur action. Leur ultime ressemblance aura été cgftft dre- 
nière ba^e contre ia mort, contre la ffisparitioa. Le cérémo- 
mal te tew adieux. Cette dernière souffrance non sarmontéeÿ. 
^ mévitable surprenant qui nous les a subtilisés de la 
banale manière. 


détesté, tendance paternaliste, et écraser devant fa vieille 
dépouille des larmes sincères. On y verrait les adversaires de 
Gaston Defferre - ceux de droite comme ceux de son propre 
parti... - accumuler des louanges léninanies â l'égard de celui 


cimetières, les raisons polissent les tombes neuves, rendent plus 
grises les pierres d’abord trop blanches et chacune semblable â 
celles qui l’avaient précédée. 


Dans le grand cimetière. Panthéon imaginaire, qu'est la 
mémoire d'un pays, c’est te cobabiution forcée des contraires. 


, Irremplaçable ? Quand s’éloignem tes premiers xôleà^ â) en 
vient toujours à dire qa*û- s’agissait d'é^ d’exceptrân, d^m 
autre temps, et que des caractâts de cette trempe, notre épo- 
qte est incapable d’en susciter. Ce n’est pas manquer à leur 
ffienKsre que de prétendre qirïl n’en est rien. Tout temps fait 
germer dre talents et des admirables. Les Beauvoir, tes Das- 
^ult, tes Defferre de demain, ceux que nous glreifterons quand 
ils mourront, ils sont peut-être déjà là, agissant, s’activant, 
œuvrant devant, noi^ Parai les cris de haine, tes pcdâ&iqure 
et les incomjxéhensioAS, ils nous sont aussi îTKtiwiaiwaî >|<s que 
ceax4à rétaîent Hnatement . ■ 


: " s 

kl ^ 




i- ■» 










■t- 


■>* xaÊ 






LE MONDE AUJOURD'HUI TTT 
DIMANCHE II-LUNDI 12MAI19S6 HA 


7 - ART 





ÿ.ï -: Pt plBftuU ur. 

^ 3 rass$.i 

^:V:. PM ^ 

***'• '^OqÏ ^ 

••■vis**' "«^Sirs 


rmï=;?=^:'-îï: 

pàt C. O» «rk:» 

Mr ^«tePTtt n^siP... J 
ÎM '.::.««« ftsTo,.,,,- »n^3. 

*7 - IP.S - «.la. 


^W» «'a -^« 

H 0 m- 

'REÛÛYSite 

iBfiuej^ 


■SÏL^' ' 

. w<w a-'.-C.'îirs ,9^ 
’ÎÜr'^rr.^^, 5/5*iWtî 

• ^ ^..TJ .5 ^ 

' 11,' -.f ;*^J^'. 

'; ^MMs. «K - ranfflj' 

fupiert:>e >r* i -jîi».- j. , 

, #"'4,S:*. îi- -, s çj. 

.«1 -g^.y 

-«««.. -s.s'-n*. 

■îM**-#S^J, T' J. -îï,. 

H» -M ■&«?c‘.Tr if..T 

•' v:-"/.!3^ 
.•Æ 


'*.* .’v». . '. 

"^Üè!-!"'.' 




per Bruno Frep^ 


, M.r, *>-r,‘, .'.ft 
. *j0e:,- :• •:••• 


ü'irtijppr \>--' 

jTin|i I I mi'r ~ » 


M; er-^' 

»-4k •’ 

ï‘‘‘ 

4é*iÿ'nK . ' • 
«M" ’ 

^ 1*1 ^• •- 

•k .4“'*-'^».î ■'■' 


■-..ft ."-■ 

4, û 

'•**'1* • 


«tf ^ 

»p Hr* * 
' 4 t i'- 

»■«** 

^?ï'-j < -> 

(Wt* r-- 
f rrw -•• • 
•æànp'-'- • = 
fce'Wü.v * 
IMBI t*’ • 


MÉii 'ir-- - 


CLA 




EAN tSNÉMA 


propos recueillis par Bernard Lefort 


Cha(ji»seniie^ie^;' 

Qm«iér.MmPhi^ppe 

présenta 

fec Oné^üd s > 

d'Arite0né 2i ■ ^ : - >' V 

Depiffs bieÊTtôt quinze ans, 

Ûn paè^onné : ; - V 

dudnéniia/ 

ésndmmeat r 

Mœ pn écrive au^, 

€aJîafaÊllidev!enir 

coméeSen.- 

Pour la paruüon 

(kideiDüèmévc^urhe 

dis son Roman du 

cinéma (Fayardh hàêra 

le 16mw : 

rmvité,.. ; 


^ttaéüÈKàttJitm^: 
ie ■•■brc^aief' 
afloScs fOM «ppfntfæt.' A la. 
«hDifie ét Bunati PlfoC poaç' 
préscBter le-, .ciaé-clab 
fAa tot X Mifti «ow yms 
fifresnuraflMiiiÉ.* ■ 7 ..-. 

- Je sms né le 20 «nil 1933 i 
Tanger, et J!aî lemàiie jo«r anm- 
venaire qulfifla^ Tai >éca lea 
vingt prcmiîrca aimées dé ^ vie 
an Maroc. Ma fanîîte ét^ d’oic^ 
gine jaÎTO nâYocame. J’ai donc 
vécn une enfonce de peifaoir»;; 
Une enfùcB ^rm’eii revenue 
quand j*aî travaillé rar ce^ 

. période dei atinées 1930 ^ 1945 , oÀ 
je m’aperçois que^uété conplè- 
tement latocfré de tout On a été 
libéré par loi Américûns en 
1942 .. bfais tout ce qw je «vais 
de ndstoire A F^poqa 6 , 'jè Fai an 
parksaetnafités.. 


- Dé* le dSbfil^ Il pnffiriaa 
twiswgso? 

— Oui, ropiii gUBu», ça a été 
pour md un bûn de dnéâia; Do 
idos loÎB qne je in’ok soovîàme, 
moa àdolesceaee, c'était les 
grands rinémas de Casablanca:; 
des rmmtmsÊat yaisseaMi avcc tPQ& 
batoms, oA je dé<Mvxaû dea. 
dM 8 ês merveâlenses. A oSté de 
cbez moi» H y avait on petit 
cinéma qu'on avait quasiment 
rtf iiK ffHft dansan g?»»»»p de ™*v»- 
n s’appdait rArc. et ÿétait ^p6- 
eMÎM^ dahs lès reprises de fîhns 
do cinéma francs d'ayant- 
gnerre. J'y ai tout vô, do iMerice 
d’Abel GàiicB aux films de 
Feranndel, et pois parfois i .Qitai 
des' Crûmes oo SÂe/ Nprdi 
Vous imaginez que pour 
qoelqo^ qôi ii’iavait aoenne céfé* 
rence, qoi ne . connaissmt pas 
Paris, on imhràn compÛte- 
jneat décalé. A partir die-seize- 
dix«sq)t ans, j'ai révé de Paria ; je 
)iieaif ]es critiques de Baian dans 
Phaim^OteerMiteur. Paris-deve- 

nait pour moi rendrottqu^ fallait 

atteindre un jour ou rantre.- 


— UnfêfeqMnnnadntBOipn 

àa*accoM|ilh*». 

— OoL An m oment de- dioepr 
un métier, je sois devenu CttniS- 
dicn fls CéidTO (Teaeprearioo dià> 
matiqne' âa Maroc, dirigé par 
André Voâm. £t pead àn t dëia 
ans j'ai joné de façM tout à fait 
professioiineUe, quoique débu- 
tant, les vîeîlliards Awia Igg Fouf^ 
baies de Sa^ ou dans Noces 
d!r Solide Z^orca, et inéme le lOle 



prinmpal do -Bel' de» vtdènr» 
d'Anga^MoBH nlie tronvah 
: dÉ- écrit sans doute lé 

acad.. H mi'Àrâit pécqûséde srivm 
■ lea conra de fécale de-tbéfttre de 
lajtw Wanctié à Puis et d’entrer 
an cûDaervat|Mre.Mris j’ai préféré 
pt^nrer - l'Institut des hantes 
étud es .. cinteiatographiqnes 
(npHEC). et -je soîi erAé- k 
Paris eu - 1954, oomplètement 
perdu. Mais avec une sente idée : 
me ptédinter à la Cinémathèque, 
pr ép ara - mXŒC, oA je pensris 
de façon -àsa confiise xBocQidxcr 
des cinéastes, comme je faniab 
fait, dans le Paris de 192S,.avee 
les surréalistes. Bizarrement, 
j’avais r inqi res sa on de ne renoooh 
trer penwnoé,.’. Alon qu^ f épo- 
que 9 y avsôt Godard, Truffant, 
Rîvett^ Vest-A-dre toute la noii- 
vdle vague. Je ne m'eu readais 
P» eomp^ J!ai te sentiment 
aûjoocd’lnn que les Odùers du 
Qiémaéo fépoqoe, ou s'eo aper- 
cevra un jour, mst eu. autant 
d'importance dans ia vie de 
f^)Â que tes eniréafiates des 
ann£à20. 

- ' XaijiasBé deux ans A flDHEC; 
sans avoir Hntigitîop- de devemr 
rêalisatear/ inqà-ffiêiiie. J'étais 
èstréBBemeat ; àpeuié mon 
manque de tatenL. (rire) . Je me 
omisidéraia'cainiae .un biillaitt 
seoemd dont nntentioo èqpGdte' 
étrit d’easriÿier le cméma dans 
un breée, c omme on ensdgne la 
l i ttéf a t ure . Mair j’avais pourtant 
randHtîon d'écrire des artides, 
des tivim ^Instoire «r te OBénuE^ 


pas. à la CSnftaathèqne. Pendant 
trais 4 qantre ans, ma vie s'est lit- 
téniement eonfondoe avec le 
cinéma. Pai vu beaucoup de 
Qms, et dans tous les grares. 

> Pendant cette période^ 
voue avez réafisé de nmnbr e az 
d ftf i ii vifa ipee e^ plus lard, — g 
«■cyclepédUte aufiovisaelle du 
ciuéma. Vous été* devenu 
M, C3né-chdh. Depuis quinze 
nus,.. 

« En «CfîBC. Çb vient pour une 
put d’âne réaction penoaneDe. 
Je trouvais que la tâériska se eer- 
vàît beaucoup du HtAmi m«« œ 
s’occupait pas assez de servir la 
ooltiire rinématogr^dii^ie. J’ai 
im 9 K)Bé h création d’là <ân6clnb. 
Lldée a Tait son chemin. Et fina- 
lement Pierre Sabbagb en a 
déridé la création. Je ne pensais 
d’ùUeors pas le fKésenter ritaqne 
eemaîne. Mais dtqnns le 18 octo- 
bre 1971 j'ai prê rendez-vous cha- 
que veodredL Four moi, c’était 
fabuleux... 


Après votre dipfdnie A 
nOBEC cn l957» « passage 
aux services :rîufaiitegsplit 
gués des arnifrs, pmdaat On 
aus TOHS-'dtêU assistaat- 
ifidsaisar A la téKvteio% et sv- 
touC vous publies vos premkra 
articles dans UaSnsBB.- 

— Et mou pùsàge A 
«Cinéastes de notre temps», 
d'André TiVbatviife, j'ai Jcsulam 
été éhûgé .<rétah& des r^ipotts 
àBwi tpappuyer tes riioiz et de 
dëtenmiier les hemes de passage 
des fîfans A Ionienne dans tes difr 
férents créneaux prévus.' Mon 
«»ri******^i de fait, est devenue 
tout A fa9 bizuTe. De 9 heures du 
lïiattn j| Tnhfi^ puis PaprBB-nùÆ ie 
ne cessais de visionner des 
daiw salle de prcjectùHi. 
Fjwmitft, te soir, j’allais voir' tes 
nouveanz fibna, quand je n'aOaîs 


- Yom priblez dans qnsl- 
qusB jouis te d nmdèuM i vidssBe 
ds votre Remem dm cAséuia. £te 
Bsant votre Sm^ «i m psut 

Mâcher de ps us sr A IriiBçoiB 
TraSaat, cbez qui se coufou- 
driesd la paariou di fivre St ccUe 
do rinfuia. 

— Q est évident que, pour 
TrnfHuit oo mi n c pour notre gén^ 
intion, on rime avec la même pas- 
âon Faidkner et Haoks, Benànos 
et Bressoa, Stendhal et Walsh. Ce 
n’est pas é tm ii iant , ce n’est pss on 
hasard. Si ht France, Paris, est la 
grande terre « cinéphilique » 
mondiale, si à Ans sont proFfetés 
des fîtes de tous les hmizoos et de 
tous tes âges, c’est parce que la 
France est casentirilement une 
terre Bttéiane. En France on est 
ou zomanrier... ou penonuage de 
roman. 

Mais, d’amie part, fl fut noter 
que des gens qû avaient une voca- 
tion de ramaDrier, coonw Maxori 
L*Hmlner, on ée dramaturge, 
comme AM (tence, ont été pris 
d’une telle stupeur devant un 
écran de cinéma, d'une telle admi- 
xation, qu’ils ont voulu se servir de 
cet instruinent-lâ. Imaginez un 
rioteniste A qui l’on offrirait la 
possibflité d'utiUser un grand 
orgue, ou celle de diriger un 
grand orchestre... Troffaut, pour 
sa part, était an roiDaiirier, .aiii^ 
teur de roman ; et {^us que d'écri- 
ture pour lu précisément, U 


s'a^ssrit du jdaisxr ro manes q ue, 
de tout ce qulL onvre. 

Uboté et approfondissemeot de 
rexistence. De ce prist de vue, le 
destin de quelqu’un comme Eric 
Rohmer est extraordteaire. Né en 
tittérature, agr^é, Rohmer est 
devenu un cinéaste (Tune pureté 
merveiUense. 

De plus, la France est aussi le 
seul pays où de très grands écri- 
vains sont devenus de grands 
cinéastes. Xm Belle et la Site. 
c’est te plus beau film français. Q 
y a Busd Malranx ou Maigærite 
Duras. Et quelqu'un comme 
Raphaële BiUetdonx est une 
romancière Tn«i« également une 
grande cinéaste. La Femme 
ertfara est ns film magnifique: Il 
n'y a rien de contiadictrire. 

— S^MiBËterdelahâËnrchfe 
taille fittéralnre et rinéiiiatogra- 
iriée, cete ifa donc pas grand 
sens? 

— La forme sous laquelle on 
s'exprime compte évidemmeat 
beaucoup. Mais je erris que Ton 
est complètement sorti des spéci- 
ficités ; du de te Izttéra- 

turc 4 « l'état pur ». Ce qui 
cmxqrte, aujourd’hui, <^est « de 
quoi pôle-t-on? » Qu'il s’agisse 
de la Rég/e du Jeu, de Renrir, ou 
d’un roman de Marcel A 3 nsé. 
John Ford, après tout, c’est un 
cinéaste mais aussi un barde htea- 
dais, un conteur... 


— S'A y a ne pawion fran- 
çaise pour Je rinénis, cMre Je 
cinépMte et funatew, n'y a-Ml 
pas Aven degrés d^itérét puer 
lesfflbBS? 

— De moins en moins... J'ai 
kagtemps été assez fier de ma 
oompètOKie. « Moi qui ai vu des 
mÜliers de films, me disais-je, 
moa Jugemertt esi meilleur que 
celui qui en a vu tris peu. » En 
fait, c’est faux. Des gens qui ont 
vu peu de films, mais qui ont une 
sensibilité, sont souvent ceux ^ 
en disent quelque chose d'origi- 
asL Surtout auiourd’lRii, oft tes 
godts ne sont intéressants que site 
pe r m ett ent de coostituer un por- 
trait de la personne. L’intérêt 
maïqué pour tel on tel film 
m’ap pr emi peu de choses sur te 
mais beaucoup sur llnterlo- 
cuteor. 

* SeloB voBS, tes filiK ne 
«aatesent » pas par hasard. Ds 
contspoadeA à BBS atteste» B 


— Cest le fond de ce que j'ai 
découvert en faisant ce livre. Un 
film comme te Grande iJIusion oc 
peut-être qu’un film de l’hiver 
1937, pas du printemps 1936, ou 
de 1938. n capte tes humeurs 
d’un temps. Je crois qne, plus que 
te mnaque encore, ou te peteture, 
que je connais moins, le film 
s’enracine bien dans Tespaoe 
qne dans le temps. D est tout à 
fait étonnant qne la Fille du pui- 
sasier. de Marcel Pa^ud, traduise 
avec une telle préosion finale- 
ment le ctîmat réel de te France 
de l’exode, alors qu’il n’y a pas 
dans te film use image de guerre. 

— NV a-t-il pas des périodes 
pfais propices à ht géatioa cfaifc - 
n a to ^ap hîqneqae<r«itres ? 

— Je ne suis pas de ceux qui 
disent que le cméma, «c’était 
beaucoup nüeux avant ». Si je fais 
te compte des bons films, dans les 
dentières décennies, fl o’est pas 
diffîrile d'en trouver. Cette sai- 
son, ii y a Police, de Piatet, 
l’Année du dragon, de Michel 
Chnino, l’Effroniie, qui est un 
assez boB film, le Woody AUen 
qfoe je trouve sublime une fois de 
plus, on te Lieu du crime, de 
Téchiné... Et ce n'est pas tant la 
qualité do film qui est importante 
que te façon doit U nous parle, 
dîrectemest ou iadirectemeut, de 
l’époque dans bquelte on vit Les 
historiens de demain se penche- 
zoBt .cenamement sur )e fDm de 
Bertrand BUer, Ternie de soirée. 
Pas parce qu’il est question 
d'bomosexuaUté ou de « gros 
mots », mais parce qu’il y a ti une 
vraie lévétetion de te psycbriogie 
collective iTniie ^x>que: Je crois 
aussi que ce film correspond 4 un 
désir ^erdu de fictkm, quelque 
chose de très profond en nous... 
Car si l'an analyse de près te film, 
fl ne tient pas debout sur le jrfan 
de la lo^oe. Cela fonctionne 
parce qu^ y a eu une dériskm 
magiqDe, coirique dans l’eqirH de 
Bertrand BHer « d'y aller • ansri 
viriemmmit qu'il peut, et qui 
affranchît te spectateur dans soa 
fauteuil qui vit par procnratimi 
tous les pcsribles d'iule aventure. 
De ce fut, le fflm appartient {dus 
aux qiectateuis qu’aux auteurs. 

- Le 39* Festival de Canaes 
vieot de s'onvifr. Que pense»- 
Toas de cette BaBifestatioa 
ritneOe? 

- Petsoa n efle m eat, je ne suis 
pas tellemeot un festivalier. Je 


vais au cinéma sekm ma pn^ire 
envie. Un rende»vûus avec un 
film, c’est quelque chose de très 
personneL Trop de films â voir 
d'bn seul coup... J*ri peur dV per- 
dre, sinon mon jugement, au 
mrins une partie de mon pteisir. 
Alors je me suis tonjoun im peu 
abstenu d’y aller voir. Mais 
Cannes a une milité. Ce n'est pas 
seuiement une vitrine, mais aussi 
une coupe franche dans l’air du 
temps. C’est pasâonnant à obser- 
ver. Cannes a fiissi servi i faire 
connaître des films. Rome, ville 
ouverte, ou Los Œvidados, de 
Bunuel, oit bénéficié de ratteo- 
tion que suscite un tel festival, et 
qui peut serrir de révélateur à de 
nouveaux ^les. Mais, peisonnel- 
lemcat, j’ai do mal i me perdre 
dans cette foute. 

Les « salles obscares »* 
B*est-ce pas une dénoariaatiM 
imparfaite, selou vous* pour- 
dftdgaer le Bea où le cjaPaai 
vit ? 

— Peut-être pes. Cest le lieu 
du rapport de rmsbre et de te 
lumière ; un Jeu fondamental, 
c’est la caverne de Platon. Cest te 
lieu de tous les contraires. Et ri le 
cinéma est fort, c'est parce qu'il 
exprime le réel, et que le réel, 
quand oo le respecte, frit a^qiaraî- 
tre imites les contradictions. 

— Quelle serait votre défiai- 
tiou du cinéma ? 

- Le cinéma, c’est une atten- 
tion... Un des plus grands 
cinéastes du monde, Mizoguchi, 
disait (ce qui est pour moi une 
sorte de n^îe sans doute impossi- 
ble à respecter, parce qu’il fau- 
drait avoir du génie pour la 
tenir) ; • Il faut se lava les yeux 
entre chaque regard. » Pour moi, 
c’est ça le cmérm». ■ 
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LES GUITARES DE CUBA 


par Jacques Lonchampt 


Noces vibrantes de ta musique 
et de cuba ; te concours de gwtare 
créé en 1982 par Léo Brouw&-, 
vttuose et compositeur d'exception, 
s'est présenté cette année 
comme un véritabte festival 
où se sont prorAiHs de très remarquables 
€ toucheurs de cordes ». 


A NCIENTÆ coitxiie espS' 
gnôle, il n*est pas éton- 
nant que Cuba manifeste 
une grande passion pour la pûr 
tare, instrument populaire par 
excellence. Mais la guitare classi- 
que, longieoips délaiœée. ne s'y 
est vraiment épanouie que depuis 
une quarantaine d'années, sons 
l'impuision de maîtres tels 
qu*l^c Nicola. 


Albeniz, Granados, Falla, Tniina, 
Rodrigo, la guitare partie à la 
conquête du monde et de nou- 
velles cooloBrs natkmales. avec les 
Mexicains Ponce et Chavez, les 
Bréûliens Nobre et Wla-Lobos, 
l'Anglais Walton, le Japtmais 
Takemîtsu... 


Le meilleur disdple de celiû<i, 
Léo Brouwer, intégrité et com- 
positeur de renommée mondiale, 
pour mettre ses cadets dans le 
grand bain international, a créé en 
1982 un concours de guitare qui, 
de l'avis général, a atteint, cette 
année, un niveau exceptionnel, 
couronnant un artiste soviétique 
au jeu fm et étincelant, Alexander 
Frauctai, devant un Cubain (Joa- 
quin Clerch), un Finlandais 
(Ttmo Korbcmen) et un autre 
Soviétique (Vladimir Tervo) , 
dans un lot relevé de vingt-huit 
concurrents venus de quatorze 
pays. 


Ce concours s'accompagnait 
d'un festival qui était une célébra- 
tion de toute rhistoire de la gui- 
tare et de nombre d'instruments 
vmsins, la kora africaine comme 
la bandourû ukrainienne, le très 
(guitare à deux cordes doubles, 
spécifiquement cubaine) et tes 
ancêtres, luth, vibuela, guitare 
baroque... 


Que d’expressions diverses 
façonnées par leur âëcle dans im 
répertoire que l'on crcrit â tort fort 
limité : les tendres poèmes intimes 
et mélancoliques de Luis Milan et 
les fantaisies d'une élégance si 
profonde de Dowland au seizième 
siècle, les danses graves et les 
miracles de cmitrepoint méditatif 
de Buxtehude, Weiss et Bach, la 
grâce suprême de Boccherini au 
dix-buitième, et puis, après la 
superbe floraison espagnole des 


Un moderne hyper-romanti()ue 


CORDES 
A L'EST 


S ELON Robert J. Vidal, 
c pape s de la guitare en 
France et expert interna- 
tional, le développemem de la 
guitare classique à i'éehniie 
mondiale a provoqué un 
c d^lacement des c e ntre s > : 
l'école espagnole et l’école 
française lui paraissent en 
déclin, et les forces vives sont 
passées en Amérique latine, 
mais aussi au Canada et dans 
les pays de l'Est europ ée n, en 
URSS, comme le montre le pal- 
marès de La Havane cette 
année, en RDA et surtout an 
Tchécoslovaquie, pépirûère de 
jeunes talents. 

fl déplore cependant que la 
guitare, malgré ses aficionados, 
continue â vhre dans une sorte 
de ghetto, isolée de la vie musi- 
eaie, où on (a ccmsidère encore 
avec quelque mô)ris comme 
sousiiroduit du folklore et des 
variétés, en ignoent en général 
l'étendue de son r^jertoire et la 
richesee de la production 
moderne. 

des {pands festivals 
plurk^plinaires qui invitent, è 
la rigueur, certaines gloires 
consacrées de la giâtare, parfois 
surfehes, au détriment de quar>- 
tité de jeunes talenm porteurs 
d’un tout autre avenir. ■ 
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Parmi tant d'interprètes de 
talent, on citera au moins on tout 
jeiuie BrésHieix, Marcelo Kayath, 
dont l'impressioimante fermeté 
techidqQe et la sonorité riche et 
soyeuse servent de support à une 
intmtion aigué du mystère muri- 
cal, ainri que l'Italien Paolo Pao- 
Itni, qui s’est consacré â la vihuela 
et à la gmtare romantique, per- 
sonnage étonnant, visage i^eor 
d'on Gabriel Fauré jeune, qui a 
un sens merveilleux du phrasé 
baroque, des notes inégales, et fait 
corps avec œtm vieille musique 
comme s'il ITnventaît sous nos 
yeux. 

Retenons surtout le programme 
donné par IX^hestre symphoni- 
que national, qui comprenait te 
Concerto chaleureux de Manuel 
Ponce, brillamment interprété par 
Victor PeUegrini (premier prix du 
concours 1982), A la ii^re du 
rêve, de Toni Takemitsu, où la 
gmtare d'Icfairo Suzuki brodait 
des halkal parfaits entre de lon- 
gues écharpes impressionnistes 
d'une orchestration frissonnante, 
et rhommage à Vivaldi, premier 
mouvement du Deuxième 
concerto de Léo Brouwer, joué 
par Alexander Frau<ùà, vraie fête 
de récritore et du cœur, musique 
heureuse qui devrait vite devenir 
populaire et qui semble montrer, 
chez le comporiteur âpre et com- 
battant d'D y a vingt ans. un cer- 
tain désannement idéok^que... 




A ^nche, caricature de Léo Brooirer» par Jnas David. A dndte, le Oriiahi Joa^rin C3en^ dewtiè a i e prix da OMCtNinL 
CS-dessona, le Soviétiqw Alezaiider Fraudd, premier prix da concours de la Havane en 19^ 


Brouwer domine incontestable- 
ment la musique cubaine et, bien 
qu'il n’ait encore que quarante- 
sept ans, 0 n'est pas ancrâxal que 
le festirâl de cette année lui ait 
dédié une exposition, « pour ses 
trente ans de vie artistique ». 
Mince, souple comme un pelotarî, 
le visage acéré et volontaire der- 
rière Im fines lunettes, c'est une 
{anthère brune dotée d'une éner- 
gie farouche. Hgure de proue de ■ 
b musique « révolutionnaire » des 
années 60. ami de Henze et créa- 
teur A* El Cimarron, ü a refusé les 
mvilations pressantes des impré- 
sarios et des umversitês aniéri- 
caines à s'expatrier. 

Ce rirtuose de grande race, 
compositeur exceptionnel qui a 
renouvelé le style de la guitare 
avec un langage très peiscmnel et 
moderne, où le folklore n'est pins 
qu'une source Imntaine, atavique, 
a choisi de » vivre à Vintérieur de 
la culture de son pqyr ». Profes- 
seur d’hannonie, de contrepoint et 
de composition, fondateur du 
groupe d’expérimentation sonore 
de rinstitut cinématGigraphiqim. 
conseiller musical de la radio 
cmnme de FArmée juvénile du 
travail, maîa aussi membre du 
Cmseil inteniatioiial de la musi- 
que de rUNESCO et de FAcadé- 
mîe des arts de Beriin-Ouest, son 
but est, dans toutes les instances, 
de donner use vigoureuse 'impul- 
sion aux structures musicales 
cubaines, gajvanisaot les éoerÿm 
par une activité inlassable. Et si. 
excellent chef d’orchestre par ail- 



UNE lUE A MUSIQUES 


O N vient de pubRar an franc» 
ta Musjgue i Cùba. d'Aleîo 
Carpentier ; fantrepriaa ast 
méritoira, car la styat aembia a 
priori bien éfeigné des prébocigia- 
tions du lecteur fr an ç a i s, même 
muâeien. Mais il suffit d'ouvrir la 
fivre pour ne plus s*an détacher, 
tant la grand romancier noua ca|>- 
tive par la talent avec lequel 8 Ùt 
aurgv da catta h fe toira fointaina un 
peiûile. une tivflieatiori, des peracn- 
nages. 


Cette enquête de p ran éèra main, 
sur un teTFain peu exploité, a la 
ehaur même de la via. Carpentier 
dégage avec subtiRé rentrelaea- 
ment des co uran t s e^MgrwI. fran- 
co et africain dans uns musique, 
d’abord coloniale pws devenus pro- 
prement cubtfne et populrira, quia 
msidte parcouru le monda. 


Carpentier excella dans les por- 
traits da cas composteurs îneonnuB 
qu'il nous dorme envie da corma$- 
wa : le maStra da chapella Esteban 
Salas, e ^gura d’une p u reté angéR- 
que, d'uns surprenante fralbÂaor 
d’inapêation » au <8x-hiâtièma aiè- 
de; Manuel Saurnell, diaz qui 
trament popidaère comnence è 
^menmr une epéadetion muefisato 
conadenta»; le pianista (gnacio 
Cenrantee, qui a «un eaetain air rie 
Chopin » et dont les Danzas, 
eémuas, imniques^ mélarreo&tue^ 
ont raccant du terroir»; et bien 
d'auüas. 


très Structurée 


Mais le cheminement de ta mud- 
que cteméqu^ retrouvé à travare 
une tmiltituda da petits feite. n'est 
pas moins jrrtéressant ta pua- 
mièra imptamation due è l'Egfisa 
cathoêqua, daet dès la fin du sei- 
zièma siëcta que sa constitua è Sâi- 
tiago un petit orc h estre, compre- 
nant dame femmes noires. En 1605, 
un professeur d^orgua et de' chant 
s'offre déb è damer des taçone à 
La Havane. Au milieu du dix- 
huitième dbeta , on joua des aym- 
phonies da Heytln. Ptayel, Soaaee, 
et peu après on représente ta DMbn 
abandonnée de Métastasa et 
Zéntira et Aaor de Grétry. 


leurs, ü & accepté de jnendre 
récemment la direction de 
l'^vhestre symphonique national 
(qui eo avait grand besdn) . c'est 
pour en refaire un ensemble de 
qualité, capable d'attirer un 
^blic nombreux an lieu de s'exté- 
nuer • à jouer le dimanche pour 
trente personnes ». 


revenir, ce qn'U a sup^bement 
ignoré... Et 3 est revenu. 


Dâaissant la langue de bds de 
ses homologues soviétiques, il est 
SOT tous Itt sujets préds, ardent, 
critique, voire cassaoL Fierté 
pour les dignitaires du régime, 2 
ne masque pas de les inquiéter 
par sa Uberté d'allure. On raconte 
à La Havane que lorsqu'2 partit 
récemment pour l’Europe, cer^ 
tains avaient voulu Fempêcher 
d’emmener sa femme et son 
enfant pour être sfiis de le voir 


Dans une interview récente, 
Léo Brouwer a proclamé, de 
manière quelque peu insolite 
anjourd'hui, que le moteur de son 
action, c*est ramour. « fl est 
triste que l’anour apparaisse très 
anémique, presque moribond, en 
un siècle em tous les facteurs de 
la sensibilité, que l'on redécouvre 
actuellement, se sont atrophiés 
parce que nous sommes devenus 
analytiques, structuralistes et 
scientistes. Mais ^ suis sür qu'il 
y a en ce moment une redécou- 
verte de ramour comme mode de 
vie et de communication, ef qu'un 
courant hypeMwnantique est en 
train d'envahir les relations 
kumabiesethcuhun.» ■ 


La muaqua est entrée dms las 
mœurs, co mm e en témoignent ees 
annoness insoRtss : cA vendra un 
ctavadn. organiaé»; pourrait 8tre 
échangé contre de Jeunes tair- 
reaux.» c Une ■ épèiatte pour 50 
pesos, un jeune cheval de selto pour 
100 pesos ; un n^viUon créole da 
sept ans et non grêlé pour 
ZOOpesos». 


En 1812 paraît ta pranâer journal 
nantoal et deux ans N)rès s'ouvre 
me véritable ac ad én é e rfontinipno 
ment Des troupes espagnotas (telto 
csita fta Manuel Garda) et itaSâinas 
jouant dss opéras-connques fran- 
çais sspegnds et surtout dés 
d^éras iteBens, cas derniers emm- 
htasant tout rhœBon mudesl dora 
Que Haydn, Mcocart, Beedxnran, 
Schubœt p as sant pour trex» edfifi- 
ei/es ». Pourtant une musique- 
autiwnfiquement cubaine est en 
train dé naitre, rriléiant cto visage 
exact de ta créolité», qui doniMra 
de véritables créateurs su vingti^ 


H fait une plece pa rti c u liè re è 
deux muaietans de nolra aède, 
morte jaunes, que Lee Sroifivsr 
conadère lui aussi comme des com- 
posteurs de génie : Amado Roldan. 
et surtout Akgendro Garda Catula 
(avocat assassiné è trente- sb c ans 
par un inculpa, dont elatàroeba^ 
tara, préniriva, déferle sur le ttmin 
dévolu aux that n anena efvfltaés, 
auBc tous las praadgas que peut sa 
p a m a tt ra ut .muriaan eonnabaeur 
des écoles modernes». Las quel- 
ques anregistrenwnts da ces deux 
musictans, que ron peut sa procurar 
è Cuba, sont mathewsusamBnt trop 
médiocres pour nous psnnettra 
d'appréeisr «raimant tour talent. 

La Rvre da Carpenter s'achève 
an 1939. il ne peut donc rendra 
compte de fextreœdinaira dévdop- 
pament pris, d^xas la révolution, 
par la musique, qui dispose 
aujounThui d'une or ^i tisation très 
stnieturée è t r a vei s ta grande fie : 
de nombreuaea écotas, cèiqorche»' 
très syRHÙKxxques perrnsfients, des 
s od éri e de mudqua .de chambra 
dms toutes les provineaA des stu- 
(Soa et un festivd da musiqua deo- 
trorrfqua, saiB parier dw innombra- 
blés groupernsnts de folldoré et de 
variétés. Si les orchestras et rc^ïéra 

ne a ambisnt pss snbora atteindra 
un niveat très élevé, la quefits de 
ransdffMment est attestée par les 
nombreux prix rampai^ par des 
artistes edbdns, : ptanstsa, ddo- 
restas et g^ristee not am ment 
dms tas edneoun kiurnationaux. 
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du Japmp è Pins, 
c'ést ptesquè du Jspon 

quf &Vx/vTé cspiftaïff 

avBC um , 

À|Kiur^^,^ ' 

/.eprÂiCf^ proippteur en est - 

M. \j 9 CQues^C^ sâft le goût 

qull a pour tout ce qui touche à ce pays. 



Tk j^ ON àint^poiirte 
y^_ f\/M ,: Jtt^on‘.m*esi, Je 
<A rJL^ . cmtr, uf jyener 
pow persm^ Oest jxwrgMtf.'Jé' 
mlÿ r^.gué ^ Pni^eiü'puii^' 
sait ép^kià'^ -^ààa '^ 'fiaii^r les 
18 000 Idlomitnr^ nous sépe-'. 
raadtTpn^Te4u SàhU^Leyaa, 
divers aspects -hs p^''r0m-ef 
la phis 'origfm^_ idü 'Jâpàn ^ 
toujours. . Je yoù^tta itêill^s 
souligner ' pouvons, 

prouver .um fiaté tS^tùné ;à 
aecueillîf mùid/estatimis 
aussi joesiigtèuses. ^ J^ ' .sump, 
pour ne <^\qûe bd, h*u été. pro^ 
duitjusdu'-â cestédede'ipà'qni^', 
fois he^ dtèJtgidiL. C’est ta pre-. 
ndère fots tpi'Ü vïÀir en £ur^ 
ocâdentàie » ■_ ' 

La cense est «âteadM : le' 
maire de Paris,, anteer de oes 
propos, aime fe jàpbn, te snmp et 
T<db^; ^ ^ jwiÎBnmn^ -- coite^ 
tntaJ^ oÛi^ — te teôQe' d*mi' 
sommets. Jacques .Clunic' lM 
apprécie mèmè assez pour eâ 
faire profiter Fuistbut eni^ ;'ét 
cela en An«'t>-' «î|fc' 

taie certaines «spédàfités » dii 
passé et du préscad j^lioiim . - ' 
Les sùnotari s'^affronteat doue 
sons ie chapltean dn'PàJàte'ojrin^ 
sports de Paii^Bâcy ;^'sérràt te 
• dctt » * ri Ton ose dit6.pour des 
hitteuis de 15D d 200 kOos t 
d'une séite ■^'mànifestatio^ 
r^roupées soôs le de « 
son de T<dcyo à Fuis tloe sai' 
son qui s’^nd sur rix mo^ prin> 
temps, été, automne JQ y. a. deux . 
ans, IVriiyo a:vaft accitoiOi ozte> 

« Semaine de Paris » . 

Arts, tn^itions, aitisanaL râs 
populaire : aimonÿmt récemment 
cette série d'événements, une 
dizaine en tout * offerts pso nos 
amis japonais '» (l},.:;tecq[aes 
Chirac pariait d*na « prôfà vaste 
et varié».. Il souhaitait .mil 
cootribito à « affprdr: les liens 
d’amitU tissés entre Taris et 
To^ » qu'il donne ai» Parisiens 
c l'impression qu’ils ocmtû d œm 
mieux ee pqys îtdntmn tdors'qu’il 
leur semblei trop sowent encore, 
inaœssiblé». 


FEStMTËS 

Du 17 mai au 12 oetobra, ' 
nuaéa CunuscM : fart aramâ- ' 
Bar au tamps daa damiers Sho- 
guns. 

Ou 20au 26 mat PaWç dès 
eonffée : Utaga, r«t' da vivra 
au Japon. 

21 et 22 mai. Grand audNc - 1 
rfum' Al Palris des congrès : 
théètrend. ’ . .. . I 

1 *aft 2 iuNi.niasdaR 8 ris:la , 
fitad'Asakusa^défiiéadaMlko* | 
shîs. 

3 st 4 jiHO, Champ-da-Mars : 
Yabsame (tir è rare è riwval).. 

Du 16 au 29 juin, TbéStra 
Mogador : KabiikL . . 

Du 16. sap.tambra .au 
16 novambra. Pavillon daa 
arts : axpoaition cTcsuvras de 
Ssm Franos (musda fdsmitM. 

9 oetobra: feu d'artiSoa. f. 

10, 11 at 12 oetobra, Palaia 

^^a1btK mPari s ^te lcy;tD^s^lbt: 

daSuma 

Deurièma qtiinzaina d'ôcto^ 
tarai, inairia du 9* : axpoaition da.' 
photos «Tokyo, rhomma at ta 
Até». 

bu 10 décembra 19K âii 
2 mars 1987. Centra (sêorgaa- 
Porr^Ndou : maititestations atc 
ta créati o n cMitemporaina au 
Japon, «le Jaixm des avant- 
gardas». . . ■ 


Césf toojonrs un ; amtntieuz 
prç^ qàe celü qm pçétênd, à 
i bu aSteois, .ïrire 
toucher du doi^-et ri posriUe du 
cœur, .der-nsp^ gÇoéntemeQt 
mecvirinenK mais tçdp'aottTOit dîs- 
pantes ^esinomi, .déjà culture 
et dn genre axitetiqué d’.nné 
nation. Sartott^: loiâq'ue l'on 
entend plaii» à Tévemu le jdns 
la^ d'une popnhdkri'qui.n'â i» 
— * loîss’eB iaut • .rhonsogénâté 
toraoenltni^ qiri cMutt^ les 
Japimais, ni ..l^'.nivean élevé 
rféducaribo ét ,dê conmaiteance 
des tradirionri ' ; * 

Compte tenoieiTiuie .part, .des 
difficahés. eL Vautre des 
léa^és, on petti se iéüciter dro 
chtex faits kl Os semblent être 
«desâûài» et de bon sens. A la 
fois ninaxqnables. et accàriUte, 

■ m trop aofÂistiqiiêâm trop pâri^ 
enCer^ ib devirau^ perm 
passa ahmnfiveoieii^ . et agréai 
bteinen^. du 'gnùd- art- & Part 
populri rft de. re stlri**^ 
dnne dû- thé & celle 

piudéteridite dte ffitesdejne. ; 

n ri’ama manqué pour ood> 
ateBcer ^ie, les. fameia cerisîenr 
duffintemi^jaïw^^ ces saknra 
à te fb» ihmŒm .et nqdluriogi- 
qoes dont réraouyirnte ma» 
m^ .fkxnù^ cmistitue à dOe 
série vnëooimet.cnhurd, te qoin- 
to^iCToe de Peëthâiqae I ét du 
romantisme nippons. Mms 9 est 
rini que cete ne s'exporte pas I On 
adtoc débuté, en avril, par des 
ropcésentatkms de buto au Théftr 
trede te;V9te. Le buto, danse tra^ 
Ipqneda post-atomù^ par 
des acteurs poudrés de blanc — et 
te groupe Suikai Juloi, qon l^iter- 
Iffiétait, éÙDt défi conaiL .Ce. fut; 
une ftes de j^ss, un succès. 

EMiÿ^ 

fm mai, fe Palais des. coogete | 
acowinera V«aq>orit»»--«Utag 0 ». 
(Tritt de rivrê), mâàn^.des 
tîira» typiques des méâârs d*âit et 
-de représ e nt a ttens théâtrales trar 
dîtîoinklles mettent tout pazticu> 
lîêremênt en valeur « Tdme et les 
tecfadqûes manuelles » des J^xh 
MM- Oa trouvera Ü, animés par 
d'étomênts maiti e s dn théâtre n5 
— avecPacteuT Umewalca Norqfo* 
-rin, âevéi la dignité de «trésor 
vivant», honnenr suprême du 
monde éae arts, — la cérémonie- 
dn tbé .veit (chado), dont Pesthé* 
tique tPune pureté formelle rigou> 
rense a été élevée an nweau ^un 
art de vivre, des conférences 
cnttnTelIes' mats' aussi les exe^ 
âces des po m pie r s volants de 
Tc3^ des'défilés de Inmràkis, et 
tocoes sortes d’objets artisanaux, 
des pins précieux et des pins 
anciens (armes, mstrumeiits de 
mnrique, masques) aux plus quo- 
tidieos et communs. Et, bien sQr, 
Part-euHnaire et Part floral (üoe* 
bana). 

Dâmt juin, c'eri Asak^ Pnn 
des qnartieis tes plus aiùiens de 
Toi^ (ce qni n'est jamais hteu 
vieux Haiw une ville périodique* 
ment lavagée par . les tDcenâeri 
tes tromblemeiits de teirê et la 
guerre)* qni fera la fête, le ma- 
tsuri, dans les rues de Paris. Des 
fnîwviliîj sanctuaires cri .repose 
une .drvimté et qui semt portes en 
procession par les ta^hîtanta lois 
de là fête des quartiers, tFayerse- 
tout Itaiis, depuis la place de 
rHêtel-de-^^ jnsqu’anx ^idms 
du Ttocadéro, en passant par les 
Halles. 















Un tonnioi de smo est mmnopé mi octobre prochain i Bercy. 


1 mm ■ ' *' 


Le défilé sera précédé de 

rfancag. SuT Ic Otam p-de-Mars, 

d'étoonants cavaliers, tout dreût 
sortis dn Moyen nippon, on 
du dernier film de Kurosawa, 
JZon, se litrerbot à des démons t ra» 
tioDs de yebusame (tir à l'arc à 
dieval), un art maitial qui per- 
mettait aux samouraïs de faire 
étalage à b fris de leurs qualités 
(TarcEer et de cavalier. 

A te im-jnia, le musée Cenin»- 
chi inai^urera une expc»tion 
d'objets jàpona», plus pùticulié 
rement dto bronzes présentant 
Part atiîmaligr famili er du temps 
de h -splendeur d*Ecku l'ancienne 
TolQro, et des derniers shpgnns 
(XVIU* et XIX* siècles). Cétah 
« le temps, si comu, des gratub 
feux de l’estampe Japonaise, des 
iiaos, des nètsukè ou des gardes 
de aère Mais c’est aussi celui 
du damer éclat des illustrateurs, 
des céramistes et des brtmziers de 
haute ùvditiou », Kpp^èeat tes 
oargamsateuis. 

Au loémc moment commen- 
cera au Ibéâtre Mbgador une 
série de représentations de 
kalmki, le théâtre-(^>éra te plus 
popnteîre qui srit au Japon. Après 


le Metropolitan Opéra de New> 
York, Pan dernier, Mogador 
accuriüera deux des plus beaux 
fleurcK» de la spécialité, descen- 
dants de longues lignées de maî- 
tres en kabnld : Birndo Tamasa- 
buro et Kataoka Takaa 

Feu de fleurs 

En octobre et en novembre, te 
mairie du nenrième arrondisse- 
ment présentera une exporitkui de 
plioto^pfaies sur le thème géné- 
ral de « Tokyo, l*homme et la 
cité ». Quatre photographes japo- 
nais présenteront cent soixante 
variations sur la ville et les cam- 
pagnes, les temples, les sanc- 
tuaires et les quartieix populaires. 

Après un feu d'artifice haudii 
(littéralement « feu de fieu» >), 
où éclatera le génie pyiQtechôîqne 
nippon, le 9 octobre, le gm mca^ 
ceau - c'est le cas de le dire - de 
ce festival cnltmel «igioal sera 
constitué par un tonniri de sumo. 
Kl Chirac, qui a déjà goûté à ce 
sport - en spectateur, s’entend, * 
l'attend, dit-U, avec « impa- 
tience ». On peut le comprendre 
car il y a tens, bteo plus, dans oes 


afirootements singuliers et rituels 
que le simple choc de poids lounis 
pachydermiques, bourrelés de 
chair, que l'étranger rebuté 
tourne i»rfois en dérision. Ces 
tournois de géants aux fesses 
lionnes, avec claques en rafales, 
â rarraché colosâü, soulèvent.. 
quelques quintaux de Japon, un 
Japon venu de kûn, à la fois raf- 
finé et brutal, rituel et spontané. 

Trente-huit hitleurs seront pré- 
sents â Paris, dont un yokozuna 
(grand champion) catégorie 
suprême atteinte seulement au 
cours des siècles par dnquante- 
septlutteuis. 

Enfin, Imsque cette Suson, pla- 
cée sous les auspices de la KÛdrie 
de Paris, prendra fin, c'est le Cen- 
tre Georgefr-Pompi<^ qni pren- 
dra, en quelque sixte, te relais. 
Compte tenu du fait qu'il prrion- 
gera la présence culturelle nip- 
peme dans la capitale de dtoembre 
1986 â mars 1987, c'est' plutet 
d'une «Année» Japon â Péris 
qu'il conviendrait de parier. 

Le Centre Cteo^esFompidmt a 
choisi le thème « Japon des avant- 
gardes > dans te domaine des arts 
plastiques, dans te onttexte des 


avant-gardes internationales de 
1914 à la (Indes années 60. Orga- 
nisée conjointement par le Centre 
Georges-Pom{ûdou et par te Fon- 
dation du Jajton, cette exposition 
(six cents œuvres en provenance 
de collections publiques et privées 
japonaises et étrangères) vise â 
replacer rhistoire des avant- 
gardes du Japon dans l'environne- 
ment intellectuel japonais, en 
associant aux arts plastiques 
raichitecture, 1a Ihtàature, les 
arts du spectacle et le dnéma. 

Pdr ailleucs. te Centre envisage 
de consacrer pendant un mris une 
partie de ses activités à la mise en 
valeur de la diversité culturelle 
japonaise (cinéma, ocHiférenees, 
musique, littérature, audiovi- 
suel). Déddément, c'est un véri- 
table hanalH culturel japonais que 
Paris est appelé à connaître et les 
Français à venir apprécier au 
cours des douze pro^ains mois. ■ 


(I) Fumi ksqiid* qndqiies sruH|s 
mtetees outra les miiiùdpalités de Paris 
et de Tokyo ; le qnotidieB Afiokf Shim- 
bun, le groQpe Fiyi-Ssokei, Nikon, 
Konika, le nuuée Idemitsa. 


X>p/ 
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ROBERT FRANK OU LES MYSTÈRES DE LA CHAMBRE 


A Vifàtitaivt de Robert 
j/m Delpire. le Centre 
.ZM, national de la photo- 
graphie présente au Palais de 
Tokyo, sous le titre • Etats 
d'urgence ». la première 
rétrospective en Europe de 
Teeuvre de Robert Frank (1). 

Reconnu pour être l'un des 
novateurs de la photoffaphie 
moderne, il publiait en J95S. 
son livre les Américains (2). 
qui allait influencer deux 
générations de photographes, 
ouvrir une voie nouvelle au 
reportage et inspirer des 
cinéastes comme Jim Jarmush 
(Stranger chan Paradise) et 
Wim Wenders. qui. récem- 
ment. reconnaissait ici même 
sa dette envers luL 

Par ses absences et ses 
silences, par son tempérament 
farouche de presque hors-la- 
loi. qui l'a conduit à s'exiler à 
Mabou. en Nouvelle-Ecosse, 
au fin fond du Canada. Robert 
Frank a beaucoup contribué à 
édifier sa réputation de 
* mythe vivant •. 

L'entretien qu'il nous a 
accordé quelques heures avant 
le vernissai de son exposition 
permet a éclaircir certains 
points de sa vie et de son 
asuvre restés jusqu'ici dans 
l'ambre. 


« Quel aenrjmeni éprouvez- 
vous à voir ainsi trente ans de 
votre vie exposés sur les murs f 

- On a tous une mémoire de la 
'<de qui se passe derrière les yeux, 
et ça ce qui est montré ici, — 
c'est la mémoire de ce qui s’est 
passé devant mes yeux. Ce qui se 
passe denière vos yeux est privé, 
et depuis 1974, dans mes der- 
nières photos, j'ai plutdt essayé de 
montrer ce oui s'est passé derrière 
mes yeux, voir tout ensemble ne 
me couche pas tellement. Ce sont 
les dernières photos qui m’intéres- 
sent Les premières sont de l'hîs» 
tmre ancienne. 

- Vous voulez dire qu'elles ne 
vous appartiennent plus ? 

- Non. Elles ont grandi et sont 
devenues adultes. Les denüères 
me passionnent parce que j'ai 
essayé de changer ma manière de 



Je n’aime pas 
voyager 
au milieu d’une 
route ordinaire. 


ff Avoir une rétrospective, c'est un peu 
comme si on était mort. » 

Robert Frank, pourtant est vivant, bien vivant 
Le siiencieux qui remisa son Leica au placard 
pendant dix ans, parle ici de la nécessité 
de rompre, du cinéma, de la ma^ chi Polaroid 
et des hivers rudes du Canada 
qui abritent aujois’d'hui ses méditadons. 



photo prise par Marc Tririer i Nevr-Yorlc, m 1983. 

Marc Trirler exposera rété pracfaaia aa Palats de Tokyo» i Paris, 
dans le çûba da Cen^ national de la photographie. 


défendre ma vision des choses et 
faite exister mes idées. Je montre 
souvent mes films à des étudiants, 
et ça ne m'ennuie pas d’en parler. 
Je vms les défauts. Je vois oh je 
n'ax pas réussi et c’est intéressant 
d*Æ parier, tfesssyerde voir ooio- 
ment on aurait dn faire: Cest tel- 
leioeDt compliqué de faire un 
film» de l’argeot. ça n'a 

rien à virir avec la photo. En 
photo, vous êtes seul, vous obser- 
vez, vous faites votre on 
peut en faire des milliers, mais ce 
ne sera jamais le «chalkâ^e» du 
cinéma. Cest considérable pour 
moi de racmner une chose qui 
peut être comprôe: 

A quel moment avez-vous 
pensé que vous iriez vers le 
etnéma, çue la photo ne suffisait 
plus, qu'il vour fallait le mouve- 
ment et atusi la parole ? 

- Bien avant q;ue les Améri- 
cains ne soit rabUé, j’avais déjà 
fait un petit fîlm avec des amis, 
l'ai toujous su que je voulais 
faire du cinéma, mais c’étah pro- 
blématique. U fallait de Targenu 
Aire vivre la famiUe. ce n’était 
pas possible. Maintenant, c’est on 
pen tard, maïs f eq>èie pouvoir 
continoer à faire du cinénâ, de la 
vidéa C’est plus complexe que la 
photo et je citû aussi que c'est 
pins hooiéte. La photo est sédoi- 
sante alors que le füm exige un 
cfTort poOT être honnête. 

— Quand vous avez abandonné 

la photo vers 1960, que vous avez 
• rangf votre Lelea au placard », 
pensiez-vous que ce serait dêfini- 

. -- Non. J’ai aj^>ris qne rien 
n’est défûutif dans la' vie. Peut- 
être l’aî-je pensé a ce mmoent-Ià. 
mais la Terre tMune et nous aussi. 
Quant à la fameuse phrase du pla- 
card, elle a été dhe par un photo- 
graphe suisse que j’aimais beau- 
coup. Je fai c^éë. U s’appelait 
Sefaub. Tout le monde m’a pris au 
sérieux, mais lui, Q a vraiment mis 
sm appareil au cabinet. Cétait un 
type très bien. D est devenu édi- 
teur. 

- Al<ns, au/<^,''qmnd vous 
avez annoncé que vous arrêtiez, 
vous avez continué à faire des 
photos. 

Ah! non. A ce HKxnent-là, 


Entre 1964 
et 1972, 
je n’ai pas pris 
une senle photo. 




voir. 11 ne m'est pas nécessaire de 
revoir ce que j'ai fait 

- Vos images anciennes ne 
vous apprennent plus rien. 

- Je ne veux pas apprendre 
des photos mais de la vie. Un* 
musée est le contraire de la vie. 
^ me gène un peu de le dire, 
mais je préférerais ne pas être icL 
Avoir une rétrospective, c'est un 
peu comme si l'on était mort. 
Cest aussi pour ça que j'aime les 
dernières photos. Elles m’appar- 
tieenent et ont encore un mystère. 
Les premières photos appartien- 
nent au public, elles ont été faites 
il y a si longtemps que je n’ai plus 
rien à dire. Les critiques ont tout 
expliqué. Et puis, mes réflexions 
sur l'Amérique ont évolué depuis 
que je suis devenu américain. Ma 
vision des «Américains» était 
ceDe d’un Européen. La vie alors 
était très dure et même dange- 
reuse. Cétait l’inconno. 

* Qu'est-ce qui vous a fait 
quitter la Suisse pour partir aux 
Etats-^nis la j^emière fois, en 
1950? 

~ Je devais partir de Suisse, 
quitter i’orbite familiale pour 
devenir adulte. J'avais vingt-six 
ans. l^ur moi, il y avait l'Europe 
et après l’Amérique. J'ai des 


photos en Espagne, en Angleterre, 
mais, à part ça, je n'ai pas beau- 
coup voyagé. Revenir en Europe 
aujourd'hui me serait une chose 
aussi impossible que refaire mes 
photos anciennes. Par contre, ren- 
trer en Amérique reste pour moi 
excitant ; c'est là qu’il y a de 
l'énergie, de l'électricité. Je sub 
vraiment devenu un Américain, Je 
ne suis pas natiooaiisie, je ne suis 
pas fier d’être américain, mais 
c’est malgré tout un pays que je 
respecte. J'y ai tout appris. 

- Pourtant, en Nouvelle- 
Ecosse où vous vous êtes retiré 
depuis 1969. vous vivez très à 
l'écart. Ce n'est plus tellement 
l'Amérique mtùs plutôt un monde 
que vous avez conquis pour vous- 
même. 

~ Je vis k moitié au Canada et 
l’autre moitié du temps à New- 
York. Quand je travaille, c’est â 
New-York. Peut-être que, 
lorsqu’on vieillit, il faut plus de 
temps, alors je me retape chez 
moi, loin de tout, face â la mer. 
c’est tranquille. Tout est bien. 

- Que faites-vous toute la 
journée ? 

- Je regarde, je réfléchis, je 
coupe du bois. J'échange des nou- 
velles avec mes voisins. On parle 


du temps, du vent, des change- 
ments ce saison et de la mer; 
j'aime beaucoup voir les arbres 
qui ^hent La vie là-bas est tout 
à fait faumaioe. L'hiver est très 
dur et n’eu Hnit pas, U y a des 
tempêtes, U fait très froid, alors 
on se rend des visites. Cest le 
contraire de New-York, mais 
j'aime aussi ce qui est inhumain. 
J'aime être en marge, à l’autre 
bout de l'Amérique, je n’aime pas 
voyager au milieu d’une route 
ordinaire. 

Au fond, ce que vous dites 
là, c'est un peu une définition de 
vous-même. D'où vient votre goût 
presque inné pour la rupture î 

- Je crois que cela vieni du 
fait que je suis né en Suisse. C’est 
uo pays du milieu. Cela 
m'apporte beaucoup d'être en 
mai^. On est réveillé. Et les gecs 
qni sont vous aussi. En 
Suisse, ce n'est ]»s le cas, et 
même ici, en France, je me sens 
au milieu, comme en Suisse. V<âlâ 
ce qui arrive lorsqu’ou vit plus de 
trente ans en Amérique. ^ vous 
abîme, mais çs m’a aussi peraoa- 
nellement beaucoup appentê. 

- N'en avez-vous pas assez 
que l’on dise sans cesse de vous 
que vous êtes • un mythe 
vivant • ? A vous voir, on s'aper- 


çoit que vous êtes surtout 
quelqu'un de bien vivant 

— Je ne sais pas pourquoi on 
dit que je suis un mythe vivant 
Ce n’est pas mon problème. Peut- 
être cette exposition va-t-elle 
détruire le mythe ? Revenir en 
arrière est une perte de temps. U 
faut toujours penser à ce qui 
rient. 

— Le mythe s'est construit par 
votre rupture avec la photogra- 
phie, On s'est mis à fantasmer sur 
votre intervention dans l’histoire 
de la photo parce que vous aviez 
cessé d'en faire. Ce n'était pas 
voulu, mais c’est venu de là ? 

— Oui. Mais il y a d’autres 
gens qui se sont arrêtés de faire 
des photos. 

- iis n'ont peut-être pas eu la 
même Influence. 

— Le mythe a commence avec 
mon livre tes Américains. Four le 
reste, j’ai simidement lutté contre 
les conventions. J'ai toujours été 
contre tous les « estabUtiunents » 
et j’ai toujours voulu poser des 
questions. Pourquoi ? Et pourquoi 
pas ? Je me méfie de rautorité 
depuis que je suis tout petit Et 
sans doute cela se sentait-il dans 
ce que je voulais montrer. Cétait 
rare à l’époque. Tout le monde 


suhraxt l’exemple des reporters. 
La photo était une chose plus ou. 
moins commerciale. Beaucoup 
ont essayé de s’en sortir en 
ouvrant la porte qui mène à Fart, 
mais ils ont fait des compromis. 
Moi, je n’ai pas fait de com- 
promis. Ce n’est pas le plus facile. 

- Vous avez soixanterdeux 
ans 'aujourd’hui, il s’est passé 
beaucoup de chos& dans vente vie 
et peut-être n'a-t-elle pas tou- 
jours été comme vous auriez 
voulu. Est-ce que vous recom- 
menceriez la même vie ? 

-• SijereoommençaiSyjerèste*. 

rais certainement pas aussi long- 
temps dans la photo. 

— Vous viendriez plus vite au 
dnétna? 

— Oui. La photo m'a fait pet^ 
dre du temps. Mais je ne connais 
persoiuie qui puisse tout rscoia- 
mencer. Je n’ai pas de r^ets. . 

- Et,surleplancinématopth 
phique, comment cela se 
passe-t-il? Par gui vos films 
sont-ils vus aax Étm-Urûs et 
commem vous-méme vfrâz-vDur 
vmre situation de rirAaste?, 

- Paime beaocoup le cinéma 
et une des raisons pour iftaq wUffff 
je l'aime, c’est que je n’ai pas de 
succès. J’aime avoir à lutter pour 


c’étiut viai .1^ gens ne compreo- 
nem qu'm ne s’anête pas du 
jour ad Irndemam niais en dou- 
ceur. C’est «wnm» avec Us fîlsis. 
Quand je n’ai pins pu ot faire, je 
me suis mis au et . mainte- 
nant, pour la première fois, avec 
un peu d’argent, je lectxnmesce à 
faire dra fQms. La vie est ainsi. 

- ùmc, vous êtes toujours 
reste piMographe. 

- Plus ou maing. J'ai arrêté 
pendant dix ans; entre' 1964 et 
1972- je n’aî pas pris nne senie 
photo et j'ai commencé avec The 
Une of my HaniL-Jc ne voulais 
pas prendre juste une photo, je me 
suis mis à râliser des séries. Cest 
un livre que j’aime beaucoup. Je 
voudrais le repubUér. 

— C’est dans rir /rvre que vous 

Quedèm étais iàrâison f 

- Ce qui m’mt^essait, c’était 
de montrer comment ira^Be un 
photographe^ et de quelle manière 
0 âpjnodiê uné sttnaticà,' J’aime 
regarde]; les contacts. La sélection 
est très impditanfer et peut4trB 
que si je regardais mes dheieautos 
planches je ehmsîrais d’autres 
phptos. Le dhoix- parmi trente- 
cinq photos est capital Cest pour 
ça^oe j’ai montré meacontacts. 
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'•« y€^ 4 tia>U-p^^ 
fiÙTi .- - 

'> P<itt ’ tàtvQoR wiàtim dè 
Ære qii^o^ a *â£ )ê. preinwr. Çft 
in*est'%ai: JÛ iofliia^ de oaa> 
bieoxiAdtognÿbescD^^ 
irâ ^ eassi f-ei 6t6 mnoeiicl 
To^ eda De me'R^gude-fieé vAh 
nftoL !D bsteller.de FltAiiL 

;JPb 1S^4,^voiu HeS: Àim 
rvvemàlaj^àtôparleP^ 
noir et Mejic/'me 

qui' vûÊià à 

récoiùmeneèr apris’^ amàeg de 
éUSwbiï?.' ■ .. • 

.yaii..8Ôrdi: mi lifjitif 
passêr. pnr. la' duunhie nqiee m*a 
teaMB^vaa ï£v61aâoo fomideble. 
Et:£iûSr.3.iie/s^i^nci&.|^ de 
I .çcfrtaiiies' '^ . ' pbotoc 
ogmine am le Leica mà» leide^ 
méirt les -.lniît da peçieL L5d£é 
devait ttrè dans.-çeé bait pbolo^ 
Ça .mSt brâpôoup.'ptiL Bnft», il .ÿ. 
aÀit la wrffiy ..nwmddjlatft £ 
poàymr f^ardêr le' nÇ^tif eit 
d*£rare des mois dos^ 
anaâ mmiédiât que la .vidéo. Oe 
«ont deù oat&^ fonrabble^ 
kâaeat.ppodbét de la yifr.qa*ils 
s^iamM Qa 

peid fitflSser comrô tm oayw et 
<firec6qdwpàiiédâÂla^, . 

' £t Viaiùm! que - vous pvh 

vexsurUsPoloSf-etmomia'es^ 
-yam?-. /. . 

' Cést veoa èâ hSsésA dÿ 
exsàht pon èae cociArtkkre .dâ 
nwgpriiie ^lpyg''Siànes. Jè mê 
sais tnis & ■ÿattè r 'le iSin, "kâ 
choses ne VMsncÂ- JW <nm oûiÿ 
lAdspelhàpetiL'''' '. • " , •'• 


propos recueîHïs par Patrick Roegiers 


vous ^yvoihèiA^ iim 
pluà^^êsentdÎMiyniflgef-. "■■['.■. 

Mcâ, je -voiiilaii .'dér^^ 
i’image,. vraiment détniire; le 
n^atif aveades nxaa .p ÿ a jp&k« 
sieiuni façons âe.détnihv».et Jbioî 
troav£ ça conêtnu^^ 

. ’^ Ou umastawhdUjpa^^ 
vopv trâi^ dJ^expnsjdemd^m 
aiâtrâii,àV* detumpait^ag^de 
foUoch 

‘te Qü^ ■ • étjmj^erarmnt idiat; 

Les gens ainuait von xanger dans 
nn lirair iV'pote 
Iode, jé n’ai- >nmri» 'pcead ünte 
conunebd. CrâtJa&^de vives 
des peiiitxra 4;^ œSuxqpaé^ 

Et cdbf di^avDcJeapcânM qui 
ont fvdcédé les heatnffcs et dôii 
ks noms figmit dn» le caiato' 
gaedema tétroqiectîvè^ à Hops* 
toa...Certaiin^'coiimw'^]^^ ou 
Oldednirg; s(uit devëmis très 
oonmis. Ib m’ont inSïieiicé . pat 
irâr ûfeaa de^vie uérhas lioa 
qne les photof^hes teiest conir 
mefCÎaBZ et çaganâ* fjéîlameirt 
bcniicoi 9 ‘ d’aigeat Les': peintres 
mtmpràskaniaieQt' parce ^'ïb 
croyaient à ce qa^. faisaîent 
Cécait tout oD .ikn.. Ilâ imvyo^ 
hient rien; toat âab poisiUs, et 
rdhsaient tout. 0£taît ia-lîfaeetd 
totale. J’ai ooann.en mûnetem^ 
Kenoac,' Gmsbêrg et Biasoa^âi 
Je. SBB resté .ami amc. ffinsbeifr, 
Ob se vdt paefob. Noos wetwnes 
presque ^ saxvivu^- ' ' 

. -- Jf> a uue 'du>se'qui esl ivii 
iUaumiU tris' ïmpontntà dàns 
vos photos^ ■' c^est.. raûto^ 
projectif Pnd'dtrié es^ vàm 
qis. Vmez. le odéux posée dàiu 
unàe^ Tt^toire âs- là ip^t^ôffàê- 
pkfê 'modérrie, ' Vos 'deriUères 
images m^ont.pfpu txisyiplàteà. 
Est-ee que Vâûûg^^cüan H’a 
pas cédé la. placé d.'Z’nif/o? 
destructiodT - - ■ 

- Non. Faricè; ^ ,je' xessors 

«iflBB ce qne; ^écu' 'C^ . une 
manière de , me ; ia iQ iiti ; c r : ' éiicoiré 
plus. Et âaasi sies pensiSi» B jr> 
des phdcs dïL j^caprîme mm sentir 
wiM^ d’antres* aU j’càqrâm.'inéâ. 
ppff ffffjg Paîihe 1)iên,3'àire bm 
choses OTinédiatcmeiit' rt ÿ pas 
trop penser. .• ‘i-.' 

- Revenons à vos pretrdères 
photogrtqdüesL Quand vous Ins 
venu vivre à Paris dans ' 
armées 50, et.que vous ‘avez fait ce 
spimudde ■ pàr^tdt ffùne.\ehiàse 


dans quel, état d'esprit étiez- 
vousT 

- L’étnt d’esprit âait toujours 
bevreiix. J’étab cnitait d*8tte icL 
Pnrb a été une phase très faeur- 
tense de mil VK^ même si c’âaft 
dor car .çn n’âvdt pas d’argenL 
i’ftab amoureux de cette vîBe. 
CâafttellenMait beau être, kt . 

Vous recomudsseziavidr été 
influencé à Vépoque par Bill 
lôandi? 

- - Od-. On sent SI» influence 

dans mes.pho^ de Pa^ Tavab 
vu ses livM 'À cette époque, je 
vonlab prodnîre des pai^ 

AxCes. Des i^efiid’oeiûTe absolns. 
JlgDoraB ôfiu Bfuidt avait été 

♦yBami-Ht tadfhiàa^ -ptr mrrS^ 

liane. Ses photos anr rAngleteiTe 
étdept un'^ nountignes. Elles 
restaient en aséamne. On ne pba- 


Je àynülle 
parinnçdon, 
pastêilleinent 
pariéflexk^ 


vait pas otd^er le type qui pousse . 
sa tncyclette, Je hsohillaTd... les 
portraits. Cétdt magnifique. 11 y 
avnftqn^Be:^m!ê;d6biûtaL Les 
portnits' de.'Chxti^Sitn» m 
1neii,iiiab.ib n’taxtpos'ostte force 
brutale qù’on sent .diez Bill 
Brandt C«t encore nhe fois par 
que Je pouvab' faire les 
- duees oomipeJuL 

— <2uàRd ut»i5 Ànàr effectué 
votre repokage sûr h Pc^ de 
CUdles, avez-vous été préoccupé 
par l'aigagemait social ou politi- 
que f 

.. — Jamais. Ce sont les gens qui 
travaülaîent n durement qui me 
paswnnaiènt. La beauté du pays. 
Je ne erds pas que la photo poiw 
&ire quoi que ce soit paur amdk>-. 
ter la vie on mder à prendre 
conscience. - *'• ^ ”• 

— Et le pouvoir d’itformation 
de:*hf photographie, vous n'y 
■croyez paentmp^?' 

' te 'Hon.‘Bnisqn*& né vo^ 
pu pnblîér mes phetfosL Çê ii’était 
pas àd^jônrnalîsnm Mes photos 
' ne ndontaient pas 'liné histdre 
avec tm'débnt et une 'fin. J*ai 
«sayé, uôb je' nV arrivab pas, 
akssçâ a cessé de m’intéresser, et 
iaw« donrte. était^' idns homifite 
deuiâ.pari Je n’étab pas fait 
‘pQW- ça. Mais je;n*étàb pas aeoL 
Cést nnàsi le. cu .de Walker 
Eraos.' On trouve touibure de la 
oouqiâgide. c*e^ dif> , 

féiênt. On est seul, U fait fioid. ' 
C’êÀ''im clîmat rtittMia pour un 
artiste. 

-»:gnasd voitt.am.^'volre 
iiwir les Américains; qn> aadt-il 
selon yoia de si neuf dans votre 
rdpard et dans quelle mesure en 
étiêz^vous conscient f ' . 

— Jejtnvaîlb -^ hitoiti^ 
PBstofbmem perrSIezîott. Je ine 
sttb jeté à réân en ide^ mer et je 
me'si^ Tetxâavé. en' fiée, «fane 
touchante, triste et 
crnèUe . Lorsque je photogra* 
phi^is, je me prêoab'^afTectioo 
pont ces g^ Je ne irôr patlms 
pas', j’observais, je vàlab. leur 
image. Je vpnbis dérôiler ce qm 
restait câcbié, ce qd paraimait 
ennuyeux' et 'dont, -personne' ne 
voulait daccaper. La pbatognr 
phes montraient toujo^ la joie 
de in vie, uita Amâiqtté heuiense, 
qui gaàto. Moi, j’ai toujours en de 
la ^ynqMthie pour kspôdains. 

' ^-./‘Kotre périple a duré deux 
ans ét vous avez traversé 
quaraUerhuit Etats, Comàien de 
jdte^:aves:vouspriseet . 


— Avant de venir ici, j’ai lu 
dang nn jottriia] que favab fait 
.pmittee 300 000 pho^ (llriL) 
Cest sinple. J*ai dft faire -i peu 
près 300 ibolcaux en deux ans, 
mnhipfiex eda par 30 et vons 
'anrea le total ^ nSgs^ Je 
pemc’le dire parce qne j’d gardé 
trasIesB^atifs. « 

- Gotumenr r'esr passée notre 
premiire rencontre avec Rûèert 
DelpSre. Il s'i'tait engagé à 
publier vos photos alors qu'elles 
yt'iuüeta pas encore ^îses? 

' — JecrdsqtmdestBonbatqui 
m’avait conseillé d’aller voir 
Robert DdpiiUL Je hti û montré 
mes idiotos du Pérou.- n m’a dh 
.qu's allait les puùier, et camme | 
on ne me publiait nulle 
,part, je cxoyab pas. 

'Et 3 les a publiées. 

Alors, on est restés 
aiwb- Je savab qu^ me 
« sipporteimt », mab n 
n*y avait pas de canirat 
rengageant hpoUier le 
livre. En Amérique, 
personne -ne voiüait 
pobEer les idifféricome. 
et sans lin le lîvie ne 
serait pent-SGre jamab 
sorti aux Etàtsi^lÛs. Je 
hn dob oette expoai- 
tiaOt’et 06 Ixvte; je hn 
dob beaucoup même à 
anjonrd’hui' nons 
n’avoDS pins le mfine 
point de vue sur la 
pboto. 


L'entre/iett se pour- 
suit. Avec la mime 
genti/lesse aitefiIiVe. 

Robert Frank parle de 
ses projeta; de l'ensri- 
gnemem, de la mode, 
de son ponn^ réalisé 
ai 1975 par Avedott 
(portrtàl qu*il n'rqrpré- 
cie parj et de la mort 
qui se terre peut-être 
dans les pis. le grain, 
et la gybaille de ses 
images. En dernier res- 
sort, comnie le temps 
presse, vient te momern 
. de poser une ultime 
quation. 

. te Votre travail \ 
toujours, été ' àssimilé 
au. noir, et blanc, et 
dans cette exposition 
àk iécûuvre mélgueà- 
uns de vos polarams en 
couleurs. Qu'est-ce qui 
nous a fait quitter le 
ntdretNancf 

. — Cest nne période 
cÂ j’étab content Je 
venus de me remarier, 
j’avais une petite 
caméra h S dtdlais avec laqndle 
on ne pouvait idiotogtaphier qu’en 
eottleois, et 3 y avait du soleiL 
Cétait univrai de faire des 
photos gftwime iiQ amateur. Et, 
plus tard, quand elles smxt.rea* 
tries Âs labdratrice, elles m’ont 
piiu tollement, heureuses d’une 
■ceitaine façon., que je n'ai pas 
cootiané. Ceâ cinq on six images 
me suffisaient. On peut toujours 
colorer les photos pour les roKlre 
plus heurewes. Biumel disait une 
chose qni m’a toujouis bea u coup 
plu. Je ne sab plus comment fl le 
disait "«fa il ne croyait pas que 
l’on vive d«iig nn monde oft l’on 
puisse être vraiment heureux. B 
avait rabon. Cest teflement beau 
^fiâre-vivant.niab la vie peut aussi 
pefob vous détruire, n faut être 
fort pour contimier.' ■ 

' (ly « Etais d*Uigence », pre uiîfa e 
iftrnilinrilni iMomWtw de rüvre de 
Robert nâiik. prerentfri per le Centre 
de la pboiograïuie, Palaia de 

TaftyOk 13i sv. da Mikbin>'E^bca, 

Paris, 75016. Jesqn^ 9 jÙL . 

(2> Us Ândrieaba. 83 ctaognp 
|Abs de Robert Frank, iatrod uc tiea de 
Jaequrn Kamu^ tradDctkm de ïficfaal 
perâ, rié^tioe. 'Ed. Robert D^ire, 
200F. 
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NOUVELLE 


AUTOPSIE D'UN SUICIDE 


par Koraidi Ebn^cki 


M a obère Albertiae. 

Vous venez à peine 
de trouver cetfe let- 
tre. J'aimerais tout d'abord que 
vous la lisiez, bien assise dans un 
des grands fauteuils du salon : son 
confort vous aidera peut-être à 
réfréner une légitime inquiétude, 
et sans doute à U lire jusqu'au 
bout. 

» Elle vous est destinée, en 
effet, et vous y avez droit. Travail- 
lant chez nous depuis bientôt dix 
ans, vous connaissez tout de cette 
maison : ses habitants et ses habi- 
tudes. Et les affaires de la famille 
n'ont jamais eu beaucoup de 
secrets pour vous. 

> Pourtant, une lettre de 
« Monsieur » qui vous accueille le 
matin dans le vestibule, c'est inha- 
bituel, voire anormal Ça ne fait 
en réalilé que concrétiser un état 
de fait qui dure depuis six mois, et 
je voudrais que cette lettre soit le 
point final des événements qui ont 
tout changé dans la maison ces 
derniers temps. 

• 

> Tout d'abord, je vous dois des 
remerciements : depuis que 
Madame est partie, il y a mainte- 
nant six mois, avec les e^ants, 
tout s'est passé comme si nous 
assistions tous les deux à la fin 
d'une époque dans nos vies res- 
pectives. Plus rien ne pouvait être 
comme avant, et pourtant vous 
êtes restée. Nous avons même 
réussi à préserver tous les deux 
une certmne continuité dans le 
quotidien : U y avait, comme 
d'habitude, mon jus de tomate au 
petit déjeuner, et jamais vous 
u'avez quitté la maison sans vous 
assurer que je ne manqums de 
rien, et surtout pas de romans 
poliden pour la soirée à vetùr. 
Quant à moi, j'étais absorbé, 
débordé, même, par mon travail, 
au point de trouver difficilement 
un moment de libre pour emme- 
ner les enfants au restaurant, les 
premiers temps de la séparation. 

> Ni vous ni moi, ponrtant, 
n'étions dupes. Ni moi, quand 
Madame téléphonait au début 
pour avoir de mes nouvelles et que 
vous Itù répondiez brièvement â 
voix basse (je ne voulais alors rien 
v(ûr ou entendre qui pût me rap- 
peler sa présence ici). Ni vous, 
qui saviez bien que mon travail 
m'intéressait de moins en mdns. 
Comment travailler oormalement 
pour une compagnie d'assurances 
qui s'appelle L'Avenir quand on a 
trouvé, en rentrant cl^ sd un 
soir d'automne, la lettre d'adieu 
d'une femme qu'on aime tou- 
jours? 

> Que répondre aux gens qui 
viennent vous consulter pour une 
assurance-vie quand la maison 
qu'on habite soi-méme est désert 
tée du jour au lendemmn par les 
enfants ? 

» Rassnrez-vous, je ne dirai ici 
ni du bien ni du mal de Madame ; 
nous avons sans doute notre part 
de responsabilité, chacun d'entre 
nous, et je sais bien qu'elle aime 
tes enfants autant que mol Je 
crds aussi que, d'une certaine 
façon, elle m'aime toujours ; 
même si jamais elle ne me pa^ 
donnera cet ennui que je voyais 
bien croître dans ses yeux, sans 
jamais trouver le temps d'en chei^ 
cher la cause avec elle.~ 

» Mon travail ? Cette nouvelle 
maison que nous venions d'acqu^ 
rir, si éloignée de ses habitudes 
antérieures? Les enfants qui 
grandissent inexorablement ? 
Comment savdr ? C'est tellement 
difficile parfois... 

» Pour vous, de toute façon, il 
doit en être un peu ce qu'D en est 
pour les enfants : Madmne et moi 
n'avons réellement commencé 
d’exister à vos yeux que le jour où 
vous avez débuté chez nous. Ausà 
ne parlerai-je de ce que notre 
vie a pu être auparavant : elle 
nous apparrient en propre. Après, 
vous avez eu tout le temps de vous 
faire une pjûnion... 

» Et à quoi bon tirer des 
oondusîons ? Le plus important. 



pour mm, est que vous soyez res- 
tée ici malgré touU 

• ppur un homme ausn massif, 
bruyant, énerpque, que je croyais 
l'être (vous souvenez-vous de cer^ 
tains anniversaires des enfants ?), 
U découverte de la solitude et du 
sOence aura été une expérience 
brutale. On réalise ^te que vivre 
seul avec sm-méme, après avoir 
vécu au travers des autres et pour 
eux, n'est qu'un effrayant cauefae- 
mar. La solitude est peut-être un 
moyen de parvenir à quelque 
ebese, tnais elle n’est pas une fin 
en soi ; en tout cas pas pour un 
homme de mon âge et de nxa 
genre. Un bomme qui ne se sent 
même plus assez caûcersé par la 
vie pour réa^: je réalisais ça 
l'autre jour en remarquant que 
même le jardin ne m’attire plus 
depuis Imigmmps. Les deniiers 
poissons du basdn sont morts, 
faute d’eau propre tt de lunuère... 
Non, décidément, je n'ai rien d'un 
prophète ou d'un yc^ 

» Ce soir, au terme d'une de ces 
journées insipides oû ü a encore 
fallu jouer la comédie de l'homme 
calme et digne, rassurant pour la 
client^ j*en suis arrivé au pont 
où je mlsdifïère med-même : le 
pennt de non-retour, en somme- 

» Dans k dlence et la pénom- 
bre dn sal^ J'ai guetté la fm du 
jour comme un petit vieux friloix 
pressé d’allumer son poêle. Et 
c'est en me détournant de la fen^ 
tfe que j'ai pleinmnent réalisé la 
métamorphose, «ma» métamor- 
phose, en mmns de six mois, cent 
quatre-vingts petits jours. Un 
hnmmg aigri, mauvais coucheur. 


MM mémoire, incapable de sup- 
porter la moindre contradiction, 
voQ& ce que je suis de^u, vcnlà 
ce que vous supportez depuis tm 
certain temps. Et je ne sens même 
plus en moi ces poussées d'e^ti- 
tmsme infantile qui me faisaient 
traverser sans raison certains 
mauvais jouis d'autrefois. 

» J'ai vieilli, Albertioe, et Je 
suis un bomme devenu seul 

«« 

» £Qe m’a fût si mal. c^te 
réalilé qui est maintenant la 
mienne, qu'elle appelait forcé- 
ment une décision. 

» D'abord, j'û sorti du tiroir 
du bureau ce petit revolver av^tMl 
je ne touche en principe jamais ; fl 
ne me semblût plus du tout aussi 
lûd que d'habitude... Tû mis du 
temps à comprendre que ce chan- 
gement venait simplement du fût 
que j'étais en train de lui donner 
une finalité nouvelle. Je l'û long- 
temps tourné et retourné da^ 
mes maîns ; c’est fou cc que la 
mort peut vous sembler lourde 
quand elle est posM sur une 
^ tima ?■■■ Je regardais ect objet 
terne sans vraiment penser à quel- 
que chose de précis, et c'est tou- 
jours l’esprit ride que j'û soigneu- 
sement fermé portes et fenêtres. 
Puis j'ai erré dans k maison, 
regardant chaqtu meuble, chaque 
élément du décor, comme si 
c’étût pour la première fois. Au 
premier étage, j’ai fini par 
m'enfermer à double tour dans la 
sall e de bains, et j'û jeté toutes 
les clés dans les unlettes, avant de 
tirer la chasse d’eau par-dessus. 

• Pourquen tout cela ? Quelle 
rfifférence y a-t-il entre finir ses 


jours dans une salle de bûns 
ouverte ou fermée à double tour ? 

» C'est en relâchant le lerier 
de la chasse d'eau, asus comme je 
l'érâis sur le bord de la baignoire, 
que mon esprit s'est remis à fonc- 
tionner et que j’û réalisé ûors une 
chose fondamenlûe: k revolver 
étût resté sur le guéridon du sûon 
du rez-de^baus^, caché par k 
haut dossier du fauteuil où 
Madame s'installût toujours pour 
prendre son café. Je l’y avais 
laissé pendant que je fermûs les 
persteones de la cuisine, perdu 
dans mon rêve sans forme. 

» Assis dans cette' salle de 
bains, juché sur k rebord incon- 
fortable de la baignoire, je n’avais 
dans ma poche que l’unique car- 
touche en réserve, enveloppée 
dans un vieux morceau de papier. 
A quoi attribuer pareille distrac^ 
ÜOB ? Pas seulement â l’abus de 
tranquillisants de ces dernières 
semûoes... Oui, c’éiût une atti- 
tude vraiment très étrange. 

• 

> Quoi qu’il en soit, ma déci- 
sion restait irrévocable, et ü me 
fallût bien récupérer ce revolver : 
les clés de la porte étaient main- 
tenant icaccesribles, au-delà du 
siphon. R«ns outils appropriés. U 
me fallut quand même une heure 
pour réaliser que jamais je n’arri- 
verais à bout de la serrure. Heu- 
reusement, la porte de cette pièce 
est montée à l'envers, et le battant 
donne sur k couloir de l’éta^. 
J’û pu l'enfoncer sans trop de dif- 
Hcullés, mais ne» sans dommages 
pour la glace de Venise qui est 
accroché juste derrière, dans le 
couknr. 


» En revenant au salon, ^misé 
par tant d'efTorts » vûns, la vne 
du levcdver sur k guéridon me 
récmifoita. Mais je sentis à qud 
point j’avais encore besoin de 
trouver quelque force : la bou- 
teille d'armagnac, rappcwtét avec 
Robert du i^gord, m’a donné 
tout ce dont j'avais besoin. Cest à 
elle que je dois sans dbute ndée 
de vous écrire : pour vous remets 
cier, d’abord, pour vous exFdiquer, 
ensuite. J'imagine ce que la 
découverte d’un bomme étendu 
par terre, baignant dans son sang, 
peut avoir de déplaisant même 
quand on est préveuu. A fortiori 
quand ou ne l’est pas. 

» C’est à ce moment<dà que 
Robert a téléphoné. Pour avrar de 
mes nouvelles, sans doute, car je 
sais que lui anssi s'inqui^ sans 
jamais oser me 1e dire. Il urais- 
sût tellement en forme,, a par^ 
tait le lendemain pêcher sur la 
côte, et enjolivait largement le 
tableau pour me convaincre de. 
l'accompagner. Je n'en avais pas 
la nuûadre envie^ mais il parûs- 
sût tellement joyeux que j’û joué 
le jeu. Et nous avons bavardé ton? 
guement au téléphone, de choses 
et d'autres ; après tout, il m'étale 
dilTicile de répondre à mm meUr 
leur ami que j’étais sur k pûiit 
d'en finir avec la vie, alors que lui 
venait simplement m’offrir un peu 
de réconfort.. 

» Pauvre Robert, sll avût su... 

» Après cette eonversatim, j*ai 
eu brusquement très froid. J'û 
donc allumé tranquillement un 
feu dans la cheminée, la vûx de 
Robert à mes oreilles, avant de 
prendre une feuifle de p^)ier et de 
vous écrire, enfin, AlbertincL Mnk 


J’û dû m'y reprendre pluskura 
fois avant de trouver une fmnuk 
qui me conrienne, qui nous per- 
mette iTê^ complices une der- 
nière fois, Albertioe. Car je sûs 
que vous, vous me comprendrez. 

» Au bout d'un moment, il y 
avait tant de brouflloos fnàssés ce 
déchirés épais sur la taUe que j'ai 
voulu l’écîaiiuzr un peu, une fois 
mon message en bcome voie. En 
jetant tous ces papiers roulés en 
boule au feu, je me suis senti 
étrangement soûa^ apaisé, heu- 
reux même : j'allais enfin pouvoir 
influer sur k cours de mon exis- 
tence, regarder mon destin en 
face avec sâm^^iûté. Du moins, 
c’est ce qn’fl me semblait 

» C'est alors qu’une petite 
expkûon sèche a retenti dans la 
ciiemiaé& Une senk. Mais qui 
m’a fût sursanter de peur sur ma 
ffhara». P.tte sigoût ma deuxième 

erreur de la sûr£e< et je la réalisai 

qn*ujt frisson fflonomental 
me courût snr k corps. Panu les 
papiers froissés qui trabiaiest sur 
la il y avait aussi celui qui 
enveloppait la seule cartouche 
encore en ma possession. Et 
comme elle étût d'un petit calibre 
je ne l'avais même pas sentie : 
dire qu’une heure auparavant U 
me «emhigit que la mort pesait 
bien lourd dans une main_ 

» Mais cette petite explosion 
sinistre, je réalisais aussi que 
c'était c^ qui aurait dû re pro- 
duire en pulvérisant mon aâne, et 
eda Gt ployer mes épaules. Assis 
à même k parquet du salon, 
affalé, plutôt, je suis resté Jong- 
temps hébété devant réteodue de 
moii tncrpyable distraction. Pen- 
dant ce temps, k feu brûlait tou- 
jcuis dans la cheminée. Puis je l’û 
vu faîbGr, et s’étrindre enGn, dou- 
cement, paisiMement, dans un 
altime rougeoiement de ses 
braises. 

• • 

» Qoaodjes^s^<^oia tor^ 
peor, k petit jour fUtrait à travers 
les fentes des volets. J'étais donc 
resté inostié, immobile, toute la 
nuit.. Outre k fait que cela me 
semblait totalement inepte 
(jamais de ma vie je ne sois resté 
toute une nuit par terre sans rien 
faire..), de tenib k s courbatures 
dans k bas du dos me forcèrent à 
bouger enGn. J’allû donc ouvrir 
la peraennes, par habitude. Et, 
en ouvrant les fenêtres qui don- 
nent sur la place Vahny, -il m’a 
semblé «D^idre tous oes moi- 
neaux pépier pour la premim« 
fois. H avût.dû pleuvoir pendant 
la nût, car . une forte odeur de 
terre montait du square. Les cani- 
veaux rmsselaient encore. Une 
voisme passa et. me salua. Smi 
cabas rençU de brioches 
bien chaudes. Leur odoïc, ceUe de 
la teixe en train de se réveiller elle 
aussi, tout cela me dmxna subite- 
ment très faim. Mais une faim 
immense^ inextinguible, comme je 
n’en avais pas ressenti. depuis 
kmgtemps. Et je me . prédpitai 
dehors. 

» En mangeant mes croissants, 
j'ai pis ma dédûon. Je viens de 
retélé]diQner .à Robert : 3 n’a pas 
para sorpris k mtahs du monde 
de ce reriremêat d’attitude. D m'a 
même dit qu'il étût certain que je 
Je tappéllerais, tent U arah appré- 
^ k son de ma vrâc, hier soir, au 
tél^}fadae. 

» Ikavre Robert, S'A avût SU— 

> Je pars donc avec lui demain 
à Sète, pêcher au lanq»ro jusqu’à 
la Gn du mois. Le bureau est pré- 
venu. Alors, inutik de me prendre 
k journal k mathL Fûtesmoi siii- 
vre le courrier là-bas, sauf tout œ 
qui pmirrût ressembler à une fao- 
tnie. Et faites dcnc airan^ la 
porte de la salle dé bains pre- 
mier : ça fait vrûfflMt désor^.. 
» ÀbientOt, ' . 

Monsimir.* ■ 

{Né eu 1953 è TuÛs; Keraich 
Ptmefcfci ett' Une .nomeUe de 

\vi, tXHilBatf. a été pûdifie dans./e 
. Mnidc et fîflûre diuif fe lecoefl 
vdks du «idoiÂeK une' IV (juin 
1985)0 ; 
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r Ce sont toi^ÿatirs 
lesquestkm 
«fetogwüe pui^ . : 
qui me font pleü^^ . 
ûueneau/ ffaymor^r. 
embarqué 

dans /a c dt^ ^güéità K 
note dans son jqumài 
(e 7d3^ 7â4p i>pi^ 
cesjours-^ctjiezG^in}^ 
cette phrase prpnoffiçds 

en rêve, ta nuit .: 

comme te joüt, _ : 

le mat/iématrçraii*poôte 

met 

Jés mois en équatm 
sefcm une secffe rscèfte, 
rhumouT. 

Comme en témo^onent 

Jèsextrahs, 

que ncKis pubitoos îct , 


UÜpL 

. Corvées. On iiettoîe te ctnumaaneia. 
Du « service >. Flot dVnfae. Les Qrpes y 
gagnent; denenneiirt fdns «ImiiHins». 
Et Tofi ni tneins dans te inexde>p p3vn> 
qneetsionte. 

D'antres rSvés Aa^tjeae me aoovieaa 
|îhia.lle8tinîdL' 

Aujomâïû,' Se « bottie Ünoieiir* r* 
biea qire .fate càSé 4e croire -I. nne' 
gnetre ftenvé'MC' Udugs 4é*te Polo- 
gne. Les Ant^ Ba ia eroitt HWcf, ci'est 
ce qaù tes ioiinan» sons .- ol^g^ i 
cxttr6.Iteiw,lagMcre.- 

Etnncnde Mvér. : 

Sinon, trncutîQiis «t Eqeidatioa 
mridea. *.■■■' 

DefiütoniiBsâitiien.' 

Et pas de lettres d^mi te29 acAL 

PtutOt ina] doraii, te der ni è re aâiL 
Dtentenis vote tes rCv^ 

t tes coniicries racontées pur ka 
types de te pai^ vôisDie. Itewres gan: 
Tout de meiDe phn d*aovriens intelB- 
gents qpe de pSysans. Müs.te.pfais sale 
race :to.histirtieta, petite c o o iiuerça nti,^ 
ranmieiira, etc. ; 

Corvées. consiste à boire dv 
pinard éônni^ ; «Oanote m 14 le 
innaid ngoen te guene». Seraitcè 
poaôUe ? 

Avec Bn.^ea de disciplûiè, les ^rpes 
deviennenT beanooiip pins sappoctsMcs. 
Ccnx^wpltfaeiitpoiirdèa «(nus*,^bst 
(Taflleoisavec eu <ine je m'entends te 
mieu; ot tes bons onvrioa; et qqnes 
peysans. 

Ab ibiid, tons ces gmtA seraieat 
c^iabtea de faire des «béroa» sans 
façon. A part 2 OB 3 «dands. 

200 b. de corvée poor Nutet 

VatejemoitiridlangteBqn ? 

Je rétabSs mon éqniEtee. 

Ttistesse de8 .nan4ettrÀ H ete 3 on 
4 heures aptiÿ g^ 

OdbSé : Iner l6 aepU raprèamidi 
dans te «impagne g pianger des- fndts, 
grignoter du mate; boire do cidre, pois 
dn vin s/ te nàte de Faris-Nantes. 

- ■ r ■ 

Maintesant'U pieoL Eanroo 3.*^/A 
Le canteanemeot est nettoyd -Flnia i/ 
tes tnQes. Ciange. ferme, mansarde - je . 
ne aùs comment dire. 6 soQS tes toits. Le 
jparqnet, pourri, croate. Ferme aba n do n " 
née à VBi^ie. Sol d*ardflisea. DifSeite de 
e x eo a er des fènOléea. Les types çhtent 
partout. Dhinè façon géneiate, leur 
merie est nedr e. • • 

I3ae^ 

ISer 12. Levâ* 4 11 moins 1/4 poor 
corvée à Ntuites (On réafité ce ne sera 
qn^ fanbooig do. Nantes): A 5 h. on 
est %J te phee de F^fise* On attend te 
car jnsqu^ 11 h. On arrive poor d^eo" 
nex. 4 h. de travail Fam âdédiaiger des 
oacTrirtiM! de sacs de blé et à tes vider 
(Minoteries de StdoeqlO.Mat je corn 
h» gflejtes- Ce "»*»») lavage dans js 
L oire. 

n y a la qqoes garçoin hitelfigBnte et 
«htUD^is». «Nom»'— débazdeor de 
son métier, ivrogne vokmtaire en Eq>a> 
gne dans tes teigades inteniatkiDBtes 
est, p. ex., remarqnabtement.tittenigept, 

tontes choses testes d'aOtenrs. 


- RBvé : te loa .à E y a mie aterte 

aérienite il fiua Miéfbgier dam im abri. 

Nouvelles hier ' jnatia. Tnris nna 
, .coimm ça ÎSépatriMp, « p ate n te 

'mort.. 

Qqne fois te ac PUM i^rister à Fidée 
qne tout cela est de la frime et ne dutêra 
pas ViBgrfii^'1 «ncataMe attonatîvft 

Une rade ré aEtÀ' 

14 sqit Vie de camp de cûQMfltta* 

' tioo. Corvées de cantoonemefiL Icritabâ> 
filé deé'tfpea. Défense de sortir. Fm 
â*esn. On ne se teve pu Me brosseseB- 
temcait'tea deatt Pidlte pov doradr. 
Fonsridre. • ;• • 

Lettre à Jaidne, à Oalfimard. Cherche* 
à'meütize eavoÿer-aOteeBea Parie «wàma 
de paitb en pceanèfcs lignes. 

- . Itedÿiié dé patience: 

.idteieça lettre de Gatlmiard, on pla- 
tOt eîrciiteûe. La nateon continue. 
lUfate ma kttre il teiniie et ne fin parie 
]^na de partir en preimèree Hgnea. 
rTéeiîa. àu à Gallimard. Ecria à 
. • • • '. ' 

75 Jiçm Dïniiieicraaaa noire. 

Eévta de cette ont : voyages... ramie 
imvi^eofdefioaiwamezDianeonpln- 
tdt narienae ct ',qiiî ateppefle te JSbk»- 
Cmi' ^sBüss rêvré, wmancéa. . 
qoiÂte ^ 

. AprèHÛdâ' hamdanelaLane 

fin révenaat 2'ktlme de Janine ()nél 
bonhéoi. Mn*ma« iKNivcfles de JM. Mon 
attàchcment'imtr bt An dâmt mea 
rcàtwrds (de mon agacement â son 
^ard). Pense tout Te temps à hü. 
A Janine ->• ma femme. 

Appreads nusti qa'tm rJk. (1) a cobi> 
mence à paraître dûs te NRF. 

Commencé nn petit kriqne de Fargot 


n m*crt.arrn!éJte..roiniBitter^^^ 
mon honiwétr - suttriitts, eu de oertrins 
-instants. Pourqnot ne te neméfderBÎste 
pas de F^venve actuelte -- couché dans 
tepafltecwmi mDteftit. 

id. sept tXffîknbbé - poor tons «> 
d'accepter te « catestropbe ». B c iSBconp 
se~rerasBBt i josner que ce amt mie 
« vraie guene Moimeine joicp'^ tete-, 
encore Fespttr qu'en octom je semis 
ren t r é. Que ce serait U^pnte. 11 faut 
admettre maintenant qu'il y eq t pour 
des mois, des — ipi^ peOt y en 

avor pour des nMBS, des anoéea. 

mOiciilté'd'écliappà’ ûx révedes » 
planqué, héroteme àn pai^ 

Rêves tonjoun des voyages... des 
d^arts... Morcêu de réw : je pteure ; te 
dîa : CB sont tonjoun tes qncstkxBi de 
Jogîquc pnreqoi me font |dmirer. A ex»- 
mmer. ' 

16 b. (qellést). 

2 tet^ de J: antérieures à oeDes 
dliier "" et une de J JM avec de jofis dca- 
àms qid' me font vamr tes termes aux 
yeux. 

Chère Jamne, cher Jean-Marte. 

EeririX Conseils financiefa- Loi £s 
mon peu de sympatlùe pour la ptapart 
des léwitvutei présenta. Surtout tes pa^ 
Oe'quî sKîir i sa façon de début de 
GDPn (contre te campagne) (2). Oci 
est d*ùSears à édaircîr ansri. 

ronae tasae d’entendre sans ceam ron- 
fler, péter, roter, dire des couneriea. 
Fonrtam te œ mds pas d^ottté. Auiate- 
je tant vieOlî ? Itenr n’<m ptea ansri 
récqptif qn'avaiiL 

n but de tout pour faire u monde. 
Cette maxhne popnlahe est dbne hante 
àag e m c. M^ fl ne faut pu nm^uement 
des oons, des vaches et des imbérites. 

2 000 ^pes icL' (}uels sont lears 
b es oÎD S sfmitiids. Je ne parte pes des 
200 env. qin vott à la messe - snr tes- 
qneb 200 j'*en connais qqneamis, imbé- 
.âes, abnâs ou saflgann. 

. Seal souci — l^i t ime ; l ertr er chez 
sot 5e plinqnor. Se tirer. Je me 
HMiMiiMia ce QU amme tes Afl ema n d s. 
En tout cas, a en juger par te dépotoir 
id, te p atri o ti s m e et le catholicîsnie sont 
morts. Jugement , relatif, btea sftr. Et 
même pire que cria. 

Antre type m (avec k 

détendeur soiùdt) tnnlrininqulétaitaD 
Maroc. - ... 

Mon antipathie poor le paysan i 
jafitteoce mate rnrite T 

Me sois pas rasé de toute te seoaine. 

(>uî. Quels besoins ^writneb 7 , 

. Et moi, qu'-uje ~ i tant ~ préten- 

7 ocL Hier, j’ai joué anx échecs. Foni^ 
quoi ? Far vanité. NatureDemem, faî 











Baymend Qnenenn vo pnr Robert PoiMiMian 


hé*tn tons tes types qui sont là. J’ai ici te 
plus t*élte place qui puisse humilier ma 
vanité : 2* clame dans un dépotoir d’infî. 
à Fanitee. Et Je n*eo remerde pas Dieu ! 

Dans te nuit d'avt hier, rêvé dn 
Havre : des quais ; cela ressemble à Too- 
ten, drapeaux, air de fSte, terrasses de 
restaniants, promenades en bateau -> 
très gu. J’en sali fier pour ma vflte 
nstslfr et étonné. (La promenade en mer 

S ine je me suis snan^ h ne pas faire 
aire i Jean-Kterie, quand on a été an 
Havre Pauvre Jean-Marie. O était si 
ïrritaiit... Et mon irritation devant mon 
înotRiipréfaensioii, nxm irrîtatioD de mon 
moonqvébeDBOn.) Cette naît, rêvé qne 
je n'û pas assez d'argent pour aller en 
p e rmis i ion 

lEer soir, oo est allé manger dn boo* 
£n à FbOtel Beanchéne. 

Fhiîe. __ 

9 oa. Avaal-hier aprèsHnidi, petite 
marche. Assiste à te priè re à te « qrotte 
de Lourdes». Répé ti t te n des prières. 
Importance de te répétition. La répéti- 
tion comme aarmlant te temjps, Fimpa- 
ticnce, Fagitetion. Aspect prunhif, ^ 
taMorique dn Uen de la c ér fanonie. 

ifier. Départ vers 10 h. (Creinoo, Ber- 
nard, Gross, Lbospted, mm')- 7 bms. 
Jnsqn'à Outo. Cataires, calvaires, cal- 
vaires, statnes de te Vierge (ND de 
Lourdes). Paysage ingrat. Oudos jihu 
séduisant. Des femmes, des magaans. 
Imprcsrion de civilisation. Tonr du 
XIv* s. Pernod, Déjeuner, bon. Ici, 
Henri Masson nous rejoinL Q a déjà bu, 
il se suute. Ptrfhique ; royalisme ; il n 
d^enné avec te cte de Paris ; il inteipelte 
loi gendannes, emmerde te République. 

va mal tourner. Il faut le calmer. 
Caié Salé. Qn prend le train pour 
Anoenis. Plme. On ne vcàt pas gd chose 
d*Ancenia. Vx cUteao, prât, casernes. 
Pachte le Canard Enehdni et VollÀ 
On £ne, médiocreizieat. Retour es taxi. 
Ruie. Remré à notre cellier par nuit 
n o ire . 

Ce matin, lettre réconfortante de 
hforé. 

Rêves 7 Rêve (Tliier : te IJeatenast me 
fHidte parce que lettré. Ah vanité. 

Aujourdlwi, hindi 15 Jours que noos 
"nmmt» jci ; «t quc Sigmujid Freud est 
mort 

Je sms sous mon arbre Antour de moi 
fl frieuL Ecrit à Zette, i Janine. 

Hier, reçu une fettre adressée à 
Mme J.Q., 24» DL é* Oe, U CelUer 
(L.Inf.). 

10 àet. Hier pluie toute te Jonruée. Un 

*- — — /«A Bafmînm\ TwfW 


Tous les types s'y metleaiL Ensuite on 
pitqxise d’autres problèmes. Saines dis- 
tractions. 

Ce matin en me levant, m'aperçois 
que fai oublié d’écrire à Janine pour son 
anmveraaire. Loi télégraphie: Une carte 
d'èUe me disant qne mes lettres respirent 
une grande tristesse. 

La nuit, pas de rêves. 

An lieu, comme nn sage, d’accepter 
mon sort présent. Je me tounnente et 
d&ùe on autre destin - plus dan^reox. 
Le vaste monde me tente toujours. 

P-Mtai* de méditatioa continue : qui 
suis-je? 

Reçu te couverture et te sac de cou- 
cMge envoyés par Janine. Je suis faon- 
tenx de tant d e luxe. 

Je ne suis pas du d^mrt de samedi 
(pennàâonso eS jours), 

J2 OCL Hier matin, un peu de manie- 
ment d’armes. Puis la pluie. 


AQjourd*IiBi, encore pluie, et plus 
encore 

S lettres de Janine, très beUes. Emou- 
vantes. Difficultés de te méditation 
co n tip y g discontinue, plutôt. Je veux 
dire : r^rendre un thème, à chaque 
«reprise» — par ex. chaque heure, le 
même thème cinq minutes. « L'âan vers 
IMeu » en toute circonstance. Une telle 
teinte n’ca poi nt facile. 

14 OCL Avt hier, de planton toute 
raprès-südL suis-je ? Cal me médi- 
tation, et je regarde Irt canards pécher. 
Hier, vendanges chez les paysans. Mais 
la {date nous interrompL Bréucoup bu, 
pas ivre. Vendredi 13. En rentrant, 
dép>énâg t dans te carrée pour une place 
moins agréable. Ce matin, apparition 
d’un adjt service service 

4,5 lettres de Janine, dont 1 du 3 sept, 
celle oh elle apprend te déclaration de 
guerre. Très êma. Janine, Janine - mon 
amour, ma compagne. 

Je smige à écrire des portraits des gens 
icL [Mais} je ne me sens aucune amitié 
réelle pour mes copains, d'ici. Les rap- 
ports oe camaraderie régimentaire sont 
snperfiriels, et sans grande valeur. 

Ecrit à Mme Leesur, pour tâcher de 
sortir d'ici. 

Pas très ooorf^eiix aujourdliul Ecrit 
2 lettres à Janine et fait des dessins pour 
Jean-Marie. Pas coura^ux. Je ne me 
plais plus la, dame oui. Hier, les ven- 
danges. Aujourd'hui, tout est raté. Hier, 
vendredi 13. Au foiMl d'ailleurs, je ne 
suis nultement affecté de tout ça. 

Reçn un Rabelais de te NRJF (il n'y a 
pas de Montaigne dans le Génie de la 
France). Coupé qques pages, pas te cou- 
ragedelire 

/5 Mt Hier - commencé Rabelais: 
Mangé dn boudin et joué au bflterd russe 
chez ta mère Beauchéne. Mauvaise nuit 
(début d’asûune, épbédriim - élévatiems 
vers Dieu). Le matin, 4 aspirines. 
Messe. Jamais vu ça : un prêtre traduit 
es français le texte sacré (Ûtii^iie) au 
for et à mesure On se croirait dans un 
temple protestant. Je suis dégoûté. 

A te sortie, rencontre du pâtre» (le 
rigneron de vendredi). Je touche oent 
sous » cinq francs. 

Les types qui la nuit appellent 

maman, maman . 

Des hommes de 40 ans traités comme 
des bleus, agissant comme des gosses. 

Nervosité, névrosisme de presque tous 
les gars. 

An fait hier : revue d’armes. D est 
naturel qu7hr veulent que leurs fusils 
soient propres, mais f/s viennent oc» 
poitf cela maïs pour « attraper » deux ou 
trois types, et les punir. ■ 

(1) C/nndeUvtr. 

(2> Gueule de Pferrt. IL 


ZAZIEZ'A LA GUERRE 


lîgDie suivante en 3 coups de crayon 
sans passer 2 fois s/ te même trait : 


R aymond Queneau n’était pas 

un écrivain qui sa BvraiL Sises 
romans, ses poèmes contien- 
nent de nombreuses notations auiobjo- 
grephiques. le père de Zerie ne s’y 
dévoile que de manière biaisée, ponc- 
tueHs ou savamment i re v e sti e par 
niumour. Quant aux entretiens qu'il a, 
paic im onieuBa mon t, acconiéB, Os es 
signrient tous psrim art consommé de 
le fuite. TÊmide, secret, soudeux de 
séparer sa vie pereonneile de son 
métisr d’écrivain et d'éditeur, Ray- 
mond Queneau aurait probaUement 
considéré consne la dernière des indé- 
cances de publier de son vivant tout ou 
partM de son jotsnaf intime. 

Mais Queneau est mort il y a mtfn-> 
tarant dx ans, et ses écrits, fussent-ils 
parsenrafs, eppartiennent è nêsttirB 
Bttéreire. Le c.loumBl 1939-1940 s, 
que publiant dans quelques jours les 
édiliona GalBmerd, n'est pas sauie- 
ment un document qui révèle des 
Bipaea peu connus du romenciap- 
mathématicien : sas InqiBétudas, ses 
préoocteMtioris métsphysiquea, sa re6- 
giorité, son souci constant de s’analy- 
ser — è travers ses rêves comme è tra- 
«sra ses réactions dksnas, — afin de 
parvenir è une conduite morale eohé- 
ranta. 

C’est égaleroent un docisnsm sur te 
«drôle de Querre» qu’on ne devrtit 
pas manquer de mettre an parallèle 
avec Iss carnets du deux^me classa 
Jean-Paul Sartre, pubfiés par la NRF H 
y a dauxansw On y retrouve te même 


enmii un peu amusé, la découverte par 
des teteiieetuels issus de te petite bour- 
geoisie de la réaBté du peupla, appré- 
harxiée dans une situation iÙjI est. elfe, 
plutôt irréelle : celle d'une guerre que 
l'on prépare sans trop y croire, d'une 
jeunesse qte va affronter te mort et qts 
trrine urte artgoîsse diffuse entre des 
corvées de balayage et des cuites au 
vin blanc. 

Lorsqu'il est mobtesé, te 27 août 
1939, Raymond Queneau a tranta- 
aix ans. H a pubBé -quatre romans 

et largement entamé ses études sur lea 
fous littéraires, après sa rupture avec 
André Breton et 1e surréelismeL D^xâs 
1936, 0 est lecteur d'anglais au comité 
ds leeture da Gallimard. Un wtte hiver, 
qui tra nspos e de maréère romanesque 
la jeunesse havraise de l'auteur pet>- 
dant la guerre de 1914-1918. va 
paraître pendam la c drôia de guarre ». 

Les SKtreits que nous publions sont 
tirés d'un cahier daté du 27 août au 
28 septembre 1939. Queneau est 
a ffe cté dans une caserne du Cahier, 
près de Narrtes. C’est pour lui, malgré 
les quelques avantages que lu valant 
auprès des gradée sa cuinire et son 
éducation, une période cfrfRcîle : è phH 
sieurs reprises, il a demandé de pouvoir 
rejoindre une unité combattante. C*aat 
aussi te seul imoia pendant Isqual ce 
lecteur boulimique n'e Inscrit aucun 
titre è son répeirôire de lectura. 

PERRE LEPAPE. 











X L£ MONDE AUJOURD’HUI 

DIMANCHE ll-LUNDI 12MA11986 


AVRIL 1986 
DANS LE MONDE 





2. — A rAssemUêe nsticmak, 
M. Jacques Cbaban-Delmas est Hu 
prCndent an deudème tour de scru- 
tin. Les membres du bureau sont 
désignés le 4 : 7 PS, 7 UDF. 6 RPR 
et 2 FN sont élus. Le PC, qm a'a pu 
obtenir une vice-présîdeaoe, refuse 
de participer aux autres scrutins 
pour protester contre l’électiou 
secrétaires de deux députés 
du Front oationaL A l’élection des 
présidences des six coaunissioos per- 
manentes, le 8, 4 UDF, dont 
M. Jean Lecannet (affûies étran- 
gères) et M. Michel d’Ornano 
(finances), et 2 RPR, dont M. Ja» 
ques Toubon (lois), sont élus (du 2 
an 10). 

6. — M. Edouard Balladur 
amaaoe une série de mesures pour 
accompagner la dévaluation du 
franc décidée à Ootmarsum (Paja- 
Bas) : gel des salaires dans le sec- 
teur publie, plan d’économies bud- 
gétaires, p r oy e s sion ^ la masse 
monétaire limitée à nKÙns de S % et 
libération partielle du contrôle des 
^hflngg» et des prix industriels (du 8 
an 11). 

6. - Après la dévaluation du 
franc, alors qne M. Balladur qudiiïe 
le réarnénagefflcnt d*« exentploife • 
et se félicite que « U steret et la 
rapidité d’exécution » aient permis 
de le réaliser « à froid, en denors de 
toute flgi'rarioR et de toute pre^ 
sion ». M. Piem Jcxe, président du 
groupe socialiste à l’Assemblée, 
déncmce • un mauvais coup porté à 
la France. une dévaluation 

poiùieienne de la pire espèce, qui 
n'a aucune Justification économi- 
que » et aftiitne : « décisions du 
gouver n ement ne sont en rien celles 
duprésident • (8). 

8. - Le message adressé an Pai^ 
I mcpt par M. François Miuerrand 
est la à l’Assemblée par M. Cbaban- 
Delmas et au Sénat par M. Poher. 
M. Mitterrand y affirme que « pré- 
sident et gouvernement ont à recher- 
cher, en twtes drctmstaneeS. les 
moyens qui leur pemuttroni de ser- 
vir au mieux et d'un commun 
accord les grands intérêts du 
pays ». il demande an premier 
ministre de ne pas • réduire à 
/'excès ta délibération des Assan- 
blies» (dn9au 12 et 17). 

9. — Le conseil des ministres 
approove le projet de kâ d’habilitt- 
tion autorisant le gouvernement à 
prendre par ordonnances des 
mesures economiques et sociales 
visant à libéraliser VéctMioiiiie, favo- 
riser la création d'emplois, en parti- 
culier pour les Jeunes, et dévetc^iper 
la participation des salariés à l’entre- 
prise. Le proj^ habilite aussi le gou- 
vernement à fîxer par ordonnances 
les cmiditiODS de la privatisation des 
entreprises publiques du secteur 


concurreutiel : seront concernées, 
dans on délai de cinq ans, Havas, 
Elf-Aquitaine, les banques et com- 
pagnies d’assurance nationalisées en 
1945 ainsi que les banques et entre- 
prises nationaEsées en 1982 (do 8 
au 12). 

9. - M. Mitterrand anoonce en 
conseil des nünistres qu’il ne signera 
pas les ordonnances qui concerna 
raient la privatisation d'entreprises 
nacionaitsées avant 1981, celles 
« qui transgresseraient les règles 
d'évaluation admises lors du pas- 
sage du secteur privé au secteur 
pwlic », ni «lies • qui entratne- 
raient des mesures contraires à la 
àémocratîsatitm du secteur publie » 
(10, 11, 12 et 18). 

9. - Le projet de l<n babiStant le 
gouvernement à revenir par ordon- 
nance au scrutin majoritaire unino- 
minal à deux tours pour râection 
des députés est adn^té en conseil des 
ministres. L'UDF exigeant de 
coniuître le découpage précis des 
circonscriptîoos avant de voter « 
texte, la discussion à TAssemblée 
nationale ne commmKe pas avant la 
Tm dn mois comme n était prévu (1, 
2, 3. 6-7, du 9 an 14, 19, et du 24/lV 
au2/V). 

10. ~ M. Jacques Chirac obtient 
la confian» de l'Assemblée nati^ 
nale par 292 voix (155 RPR, 
131 UDF, 1 FN et S noo-inscriQ 
divers droite) contre 285 (212 PS, ' 
35 PC. 34 FN et 4 non-inscrits 
divers gaucjie). Le 9, dans sa décla- 
ration de politique générale, 
M. Chirac a présenté le programme 
de son gouvernement et déclaré ; 

« Notre nouvelle frontière, c'est 
J'empJtù »! il a confirmé son intei^ 
tion d’abn^ger trms lois de la préc^ 
dente législature concernant la 
presse, renseignement supérieur et 
les rapports entre propriétaires et 
locataires de logement (loi Quil- 
liot) ; U a annoncé une modification 
du code de la natioi^té et une sme 
de mesures relatives à la sécurité, 
prévoyant notamme n t l'extension 
des «mtièlra d'identité, la pittioogar 
tion du délai de garde à vue en 
matière de terrorisme, rintrodsetkw 
d'une législation favorable aux 
«repentis» et l’institution ti*une 
» pdne incompressible de trente ans 
en substitution de la peine de mort » 
(du 10 au 14). 

10. ~ L’équipe du professmir 
René Frydman, à l'hOpital Antenne 
Béclère à Clamait, annonce la nais- 
sance, les 20 février et 6 avril, pour 
la pfemiére fois en France, de deux 
béb& issus d'embryons congelés. 
(Ue;22). 

15. - Un attentat manqué, 
visant M. Guy Brana, vico-présidenl 
du CNPF, est revendiqué, le 19, par 


Action directe. Une cinquantaine de 
personnes sont interpellées le 16 et 
six sont inculpées pour d'autres 
délits. Dans le cadre de l'enquête sur 
Action <Ûiecte, M. Jean-Louis 
guière, juge d'instruction i Paris, 
fait interpeller, les 22 et 23, deux 
journalistes et ordo n ne une peiquiâ- 
tion dans les locaux de Ubàation et 
de ySD. ce qui snscitc de vives pro- 
testations dans la presse (du 16 au 
21 et du 24 au 28). 

16. — Le cooscil <tes ministres 
approuve un projet de loi de 
finances lectifiative modifiant le 
budget de 1986. Les équilibres 
arrêtés fin 1985 sont peu modifiés, 
malgré 21,1 miltiards de fraims de 
dqienses supplémentaiiea, en parti- 
culier pour Liodusuie (6 miuiaids 
pour la sidérurgie et 2 mUUaids pov 
Renault), pour l'emploi des Jeunes 
(4 imlliards qui fînanceront des exo- 
nérations de charges sociales pour 
les eneneprises). Les ressources nou- 
velles (224 milliards) prorieruient 
surtout d’é«nocnies budgétaires 
(10 milliards) et de cessions d'actifs 
d'entreprises publiques (8 mil- 
liards). D'autres mesures sont pré- 
vues : rétabUssenxnt de l’anonymat 
pour les transactions sur l’or, amnis- 
tie fiscale et douanière acco r dée aux 
capitaux rapatriés, suppresion de 
l'impôt sur les grandes ronuae^ 
extension aux bénéfices distribués 
de la busse à 45 % do taux de 
l'impôt sur les sociétés, amélioration 
du régime Hscal des dividendes 
d’action (9, 1 J et dn 13 an 26). 

16. - Le Sénat adopte par 
205 voix contre 98 la déclaration de 
politique g&iénle de M. Chira& Le 
premier ministre a annoncé aux 
sénateurs, le 1^ qu'Us seraient saisis 
avant les dépotés du projet de ku sur 
la communication andiovisusUe, qui 
devrait entrer en vigueur «ovsiu 
fW» (2, 4, 6-7, 9, 11. 16. 17. 25, 
26et30/IV,2/V). 

16. Après le raid américain en 
Libye et après la pubhcatioo, le 13, 
d’un communiqué du Quai d'Orsay 
déplorant que « l'escalade intoléra- 
ble du terrorisme ait conduit à une 
action de représailles qui relance 
elle-même l'ench^nement de la vi^ 
lenee », M. Giscard d'Estaiog 
« approuve ractîtui américaine en 
Libye • et critique la dédskm, prise 
après concertation entre M. Mitter- 
rand et M. Chirac, de ae pas autori- 
ser les tembardiers américains 
basés en Grand^Bretagss è survoler 
le territoire français (du 26 au 29, 
23.25ct29/IV,2/V). 

16. — La cour d'assises de Paris 
lywidflmne Limiel Cardon i la réclu- 
sion aiminelle à peipétoité pour le 
meurtre d’un poUcier. suivi d'une 
prise d’otages, en novembre 1983 (8 
étdtt lOau 18). 


16. •- En mais, le nombre des 
chômeurs a augmenté de 0.9 %, le 
défidt du commerce extérieur a 
atteint 2,6 mSliaxds de franra et tes 
prix ont augmenté de 0.3% (13-14, 
17, 18 et 27-28). 

17. — M. François Léotard 
exprime, dans nn entretien au 
bfonde. sa • loyauté totale » . & 
Fégard du premier ministre, mais 
souligne son imention d'aSiimer sa 
^différences (5.18et26). 

19. ' Le GERES de M. Jean- 
Pierre Cbevènemmxt se tnnsfonne 
en Socialisme et République et 
prône nne « alliance pour le pro- 
grès de forces diverses diddies 

à relever le gant de la guerre écono- 
mique mondiale ». (Cependant, le 
débat idéologiqne s*întetBine au sein 
des din’érents courants du PS afin 
d’assurer une rénovation du parti, 
pour qui) devienne • te grand pôle 
de rassemblement de toute la gau- 
che. à vocation majoritaire » (16 et 
du 18 au 30). 

22. — M. René Monory décide 
l'abrogation de la léfonne des lycées 
décidé par M. Chevènement, qui 
devait entrer en application à partir 
de 1987. n maintient ceprôdant 
rob^ctif de 80 % de jeunes anei- 
gnam en fan 2000 le niveau du bac^ 
caiauréat et anncoce, le 23, le lanc^ 
ment d’un programme de 
100000 places dans les lycées (24 
et 25). 

22. ~ L'Assemblée nationale 
commeiwe PexameD du projet de k» 
autorisant le gouvernement à légifé- 
rer par ordonnances en matière éco- 
oatniqoe et soîaaié. M. Fietre Mau- 
roy défend une exception 
d'inecerabOité. A partir du 25, le 
gouvernement renon« à engager 
rapidement sa raspo ns abilité snr « 
texte, oofflme ü en avait Àé autorisé 
par les conseils des ministies des 9 et 
23, et le débat $e poui^t : la gau- 
che ralentit la dtscusrion en dépo- 
sant de très nombreux amendements 
et le gouvenemem modifie k plu- 
sieurs reprises le texte du projet 
pour tenter d'éviter les contestations 
sur SI constituticmoslité (ft partir du 
16). 

23. — M. Chirac, invité de 
« L'heure de vérité » sur Antenne 2, 
afTinne sa • tc^e responsabilité • 
dans la Germination et la oomlmte 
de l’actioB gouvernementale, qui a 
• deux priorités m : l’une, d’ordre- 
social, qui vise à « réduire les inéga- 
lités » et en particulier le chômage ; 
l'autre, qui touche à'Ia « sécurité des 
personnes et des biens ! • (du 25 au 
28). 

24. — M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui, le 9, à l'Assemblée 
nationale, a tenu ft répoodre, au nom 
de l'UDF, è la déclaration de poiiti- 


qtie générale dn premier mrnîstre, 
participe pour la .première fois 
depuis dous ans au bureau polii^ 
que du FIû -« fer de lance de' 
l’UDF», qui. eDémême^ doit affir- 
mer a •■vocation à diriger le goit- 
vememeta de Ut France ». (9, 1 1 et 
26/IV.2/V). 

25. - Mme MichHe Barzach. 
ministre dél^éi la santé,' 
le prochain rétablissement du sec- 
teur privé à rb&pital publie (du 27 
au30). 

2& — Kenneth Marsion, de 
nationalité brftanmqtie, directeur 
général de Black et Decker France, 
est tué par un incooiir,-' è Ebully, ' 
près de Lyeo. La reveodiGatioD’ de 
ce crime par on * groupuscule 
arabe » ne convainc pas fes poficîeis. 
Le 2ÎL un atteoiat détruit l’immen- 
bJe aMiaat les bursaux de rAmeri- 
can &press ét de Contnti Data à- 
Lyon. D est revendiqué par un Front 
révolutionnaire arabe inconnu 
jusqu'alors, et une inscription men- 
tionae aussi Black et Pedeer (dn 26 
au 29). 

21. — . M. Philippe Ségoin, invité 
du « eSrand Jury RTL-fe Monde », 
confirme'que l’autorisatiou admittis- 
tiutive de liceaciemeat sera suppri- 
mée. Deux projets de Icû seront 
déposés, séparés par une négociation ■■ 
entre les partenanes sociaux. Les 
quatre confédérations ouvrières,' 
oi^wées è certesuppresficfi, accep- 
tent, sous conditions, le prinôpe de 
«tte* négociation (9, .11, 13-14, 24' 
et du 26 au 30). 

28. — M. Monory anooime fat 
suppression du fecrnteni6Qt:des pro- 
fesseurs d’enseignement géaérri des 
contes : ils défont désotmsîs pas- 
ser le concours do CAFES, qui lair . 
dmmeia accès aux lycées, comme 
auxodlèges (29et30). 

29. - M. Bernard Tobs,mmiktre 
des DOM-TOM. présente lés- 
grandes lignes du- plan gouverne- - 
mental pour la Nouvelle-Qslédonie,' 
â Nouméa, devant le Omgrès dn 
territoire Ce plan, qui remet en 
cause le statut mis en place par 
liL Pisam, seaforce les pouvors du 
bautromhmissaire èt rédiût ceux des 
conseils de région, dont tntis 'sur-- 
quatre som contrôlés par le FLNKS. 
<2. 6-7, 23, 24 et 29/lV, du 2 au 
5/V). 

29. — Le rapport m Fétat dès 
finances publiques wwnmaiid é . fin 
mars par le gouveraeBuent à 
M. Renaud de La Oeàière est rendu 

S abUc. n s'inqujètc.de l’importance' 
U déficit bodgétaire, de l’alouitiis- 
sement de la dette publique et de 
l’avenir des ernuptes de la Sécurité 
soemie, nrâis ne dénonœ aucune 
anomalie grave dans' la 'gestion 
socialiste (30^ et 2/V). a 


CULTURE 

2.^ M. PMipp» da V»- 
Hors, secréuîre d*Etnt è In 
culiiae, décide qiin lé Musée des 
plaraHeMs. dont le transi k 
UU» avait été autorisé, devra re- 
venir aux InvaMes.' M. narre 
ètouroy et les habitants ds LiDe 
se moUBsem contre cette déci- 
aon (4, 5, 22 et- du 26/IV au 
2/V). 

TO. — Bertrand Poirot* 

' Delpedv feuHetoniste fittéraire 
du Moadei, est du è rAcadémie 
banfGe au feuttuü dn Jacques 
deLacretelle(12). 

12. — Ouverture de Texpo*. ! 
sition I La planète affolée- | 
SurréoBamo, dispersion et in- ; 
fluences : 1938-1947 », au 
muste de la Vieille ChaG, à I 
M8raeile(&-7et1S). 

15. — a-Othello», .de Sha- ' 
kespeare, est mis an scène par 
Hans Perar Cloos à la Mrison de 
la culture da.6obigny (17). 

16. — Le Conseil d'Etat juge 
le oo ntr et de concession de la ' 
c 5 » légaL niais lu intaRit de 
(Sffûser des 6 1ms- en annutsot les • 
clauses relatives su dnéma (du . 
10 au 19). 

24. — PUttfee Chérsau met 
en scène < Quai Ouest-»,, de 
Bertwid-Marie Koltè», au Tbéètre 
des Amam8ers.è Nanterre (24 et : 
29).' 

2& Le Centre nationet 
d'art . co n tempor a i n (CNAÇ) ' cia 
GrenôUs, installé dans la hsUis 
Boucheyet'constrwtè en 1900^ 
par les .ateliers de-Gustave Eiffel; 
estinauguré par IWL .Franpote Lé»^ 
tard (29). ■ 

UNCHÔK 
D'ENQUÊTES 
ET DE REPORTAGES 

. OCÊANIE-: là France, mal al-^ 
méeduPadfique(3et4). ..l..:. 

V8JJEAU FUTUR : Mnan<4).- 
" FRANCE? rihgt «ha en 198r 
(5-7). . 

FRANCE ! les envepriaea face- 
auuin tr e-cA6cpéiro a ar(8). 

CAMPUS: les vacancee.dae 
jeuiasdb). -. 

- FRANCÊ4>ie phénomèm :Mi- 
niiaM12êt2D-21): . 

ÉCONOME: ràndettMMitt 1 
dutîer»^nonde(15)i' ' 

ENQUÊTE: la Partl. oiivriaf ! 
europ to (16). 

8CE H CE8: clw M l e w apa e i 
cydopéenede). v •' ! 

■'dATURE r lee-qtlré-iaig to 
ans de Samuel BeckM(17/IV'«t j 
4-5/V).: .. ■' 

GUATEMALA: le cRmcReilP'l 


.iledRiicaeiiP' 
ta -.démocratie 


• FRANCE : iêsifomnièe-qui élè- 
vêntéaulei)eur»«nCaatt(29)- ■ ' 
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t -pi^ du tenips 


' t'6crivafn angM Robfti^ 4^^ 
s’imaginaît>tl' pràphèsta' w 
pufrfiant son >qmaa nbnâer 
<noir.>J‘ tas moia-, d'avril aortt 
matatrien? Sénd doute .'-'pM, 
.puisque le .titte'.\or1giniBl-'de 
roBuvre att tOe Dafàtà Ifomaço 
LaavtL ■ • _■.. - •••.'.- 

U resté qiM «ré mois «rêvrii 
1986 eum'fisuditf oômnré'fStre^ 
ment dans las rengs das'eüW^ 
fwfnfB Phf fwpt ont flTd'reîsnii'isB 
dans la chronologie: àt^pw 
tarit las prttemtanis à cette 
.Astinction — .reortuairs.’— ns 
sont pas touBrdkiq. Ls mort 
ausslest écoto dtintfpiitt^ 

Pour nôndm; da!'.eas' <Sê- 
panÂ, cèt idtimeïvréismonit de 
leur siâstsncs sstaiissi TiMma 
sahit dss viMnai: LfpiM goatte 
ces . gloires.,.' Üvarjabies 
puisqti'eOes ne. seront pius 16 
pour . donner ,i4e'é..lâurüvie. La 
lecteis' poufrê.,fbntré morbide 
dss jawcdesodift^ érésréri'pliré 
juste du c cadavre' exquiB s .char 
è Andrfi Brstoit' 'preii^ des 
paris sur ta longévité dir'aouve- 
nir que mafntisiidront tas' ions et 
Issautras. . . 

Dans etaqu^ré >f^ ' ^ 
éternité... qui péiit 'dire sii sera 
encore seulement queiterén, ari 
cormaisssnca dé râuâau- dé 
Genet. dé Beauvoir,- ^ Dée- 
sauit 7 l'éeier dé leur vta; paé 
plus que ta longueur dee éh^ta* 


pùhHéé. au ihoinent' de leur 
décès, ne BBurâlent tas prénwnir 
do la vrrie < B8 p a ri ti on. cdto des 
mémoires..' . ' . 

D'ausd célèbres qu'aux, en 
.leur temps, ont pu eroiié que te 
tempa n'aursût pas rrâon rfetoc. 
Mais qui «s rappsBs. atéour- 
çThui,. de' Jean at Gaspard 
Boraau, qui, awac leurs canons, 
ftsaot pour pisrtss VH. aussi 
e ss entiel s 8 .tai guerre at à sa 
eondistaqué Msreel.OBssaüit et 
ses Mirage? Qiéeait oa qui est 
dû è Coitqu 6 .Chassapbt 7 Qui 
satséit char. Pansèreds, poète 
aimé de ta ooûr de LoütaXIV, ou 
ClHqsaiain,-.<pé eu même 
sièdé; ta liste dss' «bénéfices» 
accordés aux écrivains, ou 
même ta sceptiq u e Pierre teyfe, . 
inspirateur des Encyei.epé- 
(Sstes? Tôué'pôiit à'-ptiSient 
morts deux feta. 

Dee dheapc dis t èig ué a dta» 

. parue de ce rnota rfavrlL eeiée. 
eu .fond pour être aseuiée ita. 
rsnmortefité- UMta Gimpaon,- 
« d-après» duéhaeae-tla' Vifitx^ 
SOT. l^âH|Ut-d^avoè:iwdré'snir: 
répouse' fiioigeiietfréta d'uo.; 
moiterquê incertain de iui- 
rnéme. Bta iteoint! dène .Io'IIbm'; 
édMàiite.de cè^.^quL» aa.bôr- 
nant. à. être/ -ont tenvre 
rordre ote chosaset, dacal^ 
échta)pé à l’ordre du temps. '■ 



La chronologie 
paraît le deuxtàma diman^re 
de chaque mole. 
Las chiffras 
entre parenthèses 
Indiquent la datation 
du numéro du Monde 
où est rapporté 
révénamant cité. 

par Edoiiard Masurel 


T_n dnrhrwr ér Whahnr photogn^dée par Pln^^ H a femann en 195&. 


DECES 


11. Aymar AcMn»4tauid. député UDF d» ta 
GironeiB,anâectministra{13-14, 15 at 17). 

14. - 9mona de Beauvoir, écrive Ete est Miu» 
m&, ta 19. aux ofltés de Jean-Paul Sartre, au dms* 
tière du Montptfnesse. en présence de dnq mMa 
personnes (16 et 22 ). 

16. - Jean Gênas, écrivain (tta 16 au 21, 26 et 
30). 

15. » Robert 6feQoân,msmbra de nnsthutf 17). 

16 — Louis Péreiier. artdan réadent général da 

FreneeenTisiisielldst 19). 

17. - Msroal Oessauh. oonstruetaur «favioRS. 
député, homme de presse, producteur de films. Sa 
mort, è qustre-vingt-quatorza ms, est suivie d’hom- 
mages unarémes. M. Chirac prononce son éloge 
funabre. le 22, aux (nvaRdee (du 19 au 24). 

17. - Pis Cdombo, chanteuse at eomédtanna 
(19). 

17. ~ It a ymond Guyoc, membre de la deeetien 
du PCF de 1928 6 1972 (19 et 30). 

17. — Dominique Ponehardiar, compagnon de la 
Libération, «éplomata at auteur da romans polictars 
(19et26L 

16 - André Audinot député non inserit de la 
Somme, président du Figaio ( 1 9). 

20. - Jean-Jacques Gautier, critique dramatique 
et rom a ntier, de l’Académie française (22). 

23. — Mmaa Eliade, écrivain d’origirte roumaine. 
phHoa opha, histofian dee le t g l o ns (24 et 25 /IV. 4- 
5/V). 

23. — Otto Premh>gar, clnéarte américain (24 et 
25 ). 

26 — Ls duchesse de Windaor, veuve du roi 
&touard VUI d*Angleterw , qui avait abcfiqué an 1936 
pour pouvoir répousar. Elle lègue re sa en ti al de sa 
fortune è rinetitut ftsteur (26/CV. Z et 3/Vi. 

28. --Henri de France, inventeur du procédé 
français SECAM de tâéviaion en eoulaur (2/V). 

26 — RatdPrebleeh, économiste argentin (2/V). ■ 


I. — LIBAN» afloopoe ta 
retreh dee obsesiMréns'frétréPh iaa- 
taHéaiSQ mais' 1^4. Lea geannte^ 
onq «eaaqote-blaiBS-A'dttiiéB de 
contxOler I«mlicaâaa dn -ceaiecée* 

osittctt Benoeth ta L 

5.) 

1-12. - SOUDANilta an a^ 
le renversemeiit' dn maréçiiai 
Necncâry.'des étaction'acnft oresid^ 
sées, pour Æirê : une .Aaesi&Née 
constituante,' tenf dans 'treèteeept 
onxnicripttare do sud dé peys..^ 
sont contriUées par tas rdrélks. -(2, 
4, 23 et 27-28.)' ' 

X. - tTAT^-VNISi la dette 
publique américame pasK le 
des 2 OOOréülîards'de doDan; efriv 
arovdoiÀtaéadtaqaiie. (8.)' 

5^» VATiCANt Ia Cdogr^ 
tim pour ta doctrim de ta'fioi pnit^ 
une •« tnetrnctioù » -beâncoim laoins 
crbzqueê r^Bvd de ta théwpgtade 
la ]iwra.tioD que odlé dn 3 è^teiâ^ 
bre 1984- Ce texfie. 


ettesSmitcsde 


oî fixe 
de 


ramt 
l’Eÿise 
soeîanx, 
esMfBjni 
ra/iefi »k (2, é»7;8etl9.) 

6 - CEE : Les jidaistni de réeo- 
nom» et des finances des.Donae, 
lénins è OotniaRimi (PàwSas), 
déddent, è la desnands de ta rranoe, 
na lé^réteflieiS des peii^ te'buit 
goi ^ppertiemtaBt' 111' 
Idme.moaetai» européen (SME) ; 


le fixnefixnçata est déraillé de 3 %. 
te naifc et le florin sont réévaluée de 
3 %. ta ccMBOOM danoise et le franc 
bdirélaxBmbonigeoîsde 1%. (DnS 
an 1 A 20-21 et 22.) 

16 - PAXlSrAN: Ptastatm 
rnnt*hM de ntinieis de penome a 
accuefflent è Lrikre Beanrir 
Bbatto, .çhef de Ftqipoptioa. à son 
retixird^exü. M>* Bbkte lécihu^ 
HAwîfmin da préaîdeait Zta et des 
étacticQs fÂaénties anttataées. (4 et 
de li eu 15.). 

. IL - CTATS-UNIS - URSS: 
Après un nbuvet essai nucléaire 
américain, VUttîoa apviêtiqae 
annonce qu*die lève le meratom 
nmiatéral décrété en aoftt 1985 par 
M. Gorbatdiev. (Du 10 en 14 et 
M.) 

12. * FRANCE -COTE- 
fl^OIXE: M. Jacques Chine, 
pour aou premier voyage à rétran- 
ger, se rend è Yamoussoukio, où il 
s’entretient avec ta préridcot Félix 
HonpbonSt-Btégny. (5, 13-14 et 
15.) 

13L — ITALIE: taan-PUni D se 
rend à ta ^mgogne de Rome, cxiur 
ta première virite dtab pipe' a un 
Eeii de este bfibn^^ne. (13-14 et 
15J- - .. • . 

. 14-lti . - FRANCS » OOR^ 
DU SUD: Le pténdeat Chm Doo 
Bwaa. effectue ta première virite 
d'un chtf d*&at sud-coréen . ço 


Ranofe An cou» des eotretîMS avec 
M. hfltterrand et M. Chirac, te 
questioD des «Irrite de rhenune et la 
démociatisatiai dn paya sont évo- 
quées. (3, 8 et du 12 au 16) 

14 - ÉTATS-UNIS - NICASA- 
GUÀ: La Chambre des représen- 
tants refitse à nouveau d*oetcqyer 
raide demandée pair M. Reagan 

E tes rebeUes antisandinistes. 

ce vote ne met pas fin au débat 
an Cousit (18.) 

26 STRIE s Hart attentats ont 
Beu jénstenis irillea dn Nord, 
dont certains contre des autobus 
rivîls. ^on les médiû riuétieaa 
Bbanais, ik auraient fait près de 
cent cinquante morts. Le 29, un 
T îhfl wa Ht responsable d^m attentat 
qid acnxft fait coixame xnerte ta 
13 mars è Damas, est pendu. (18, 
20-21.22et26/rV.2/V.) 

17. - FRANCE - RFA : 
M. Chirac se rend è Bonn pour 
s’entretenir avec ta cbanoeSer KeM. 
M. Mittenand rencontre è son tour 
M. KoU. ta 24, à Ttèves. (4. 5. 18, 
19,25et26.) 

16 - EST-OUESrr : M. MÜdiall 
Gorbatchev, pariant è Beriin-Est 
derent' ta onnème con g rès du PC 
est-alkinaiid, propose une * réduo- 
tUm âgidfieaàve des forets terres- 
tres et aérieanes » oonventiounenes, 
qui s’ajqiUqaenxt à tonte l’Europe 
« de rAtlaaique à /’Ouro/ >. (Du 
19au24.) 


18. » FINANCES MON- 
DIAXES : La baisse dn taux 
d’esoompee aux Etate-Unis <6,5 % 
contre 7 ft) est suivie, le 19. par 
cdle des taux japemais (3,5 % contre 
4 %). Mi^ré cette action concertée, 
à laquée se sont assoriées la France 
et ta Grande-Bretagne; mais pas ta 
EÛFA, le 4nn«T reccxninence à chu- 
ter: te 22, il passe aïKlessous de 
170 yens à Tokyo et de 7 F à Paris. 
(9 et dais an 30.) 

26 - SRI-LANKA: Amès ta 
rupture d*un barrage, dam ta nord- 
est dn pays, envi r on 2 500 personnes 
sont poit^ disparues, selon la 
Croix-Rouge. Le gouvernement 
estime à motos de iw ta nombre des 
morts. (22 et 30.) 

21 . -> jnËTROUE : EHx des treize 
ministres de FOPEP dérident de 
fixer à 167 mflfions de barils par 
jour le plafbnd de production, mata 
sa répejitition pa^ par pays n’est p^ 
fixée. La strat^c de guerre des ]»ix 
adoptée en décembre 1985 est 
recondttite. Les cours varient entre 
Il et 13 doUars, oomre plus de 
30 dollars fin novembre 1985. (Du 
2nu 10 et du 15 au 25.) 

22. - AFGHANISTAN: Mos- 
cou ammneg U. chute de ZfaawaT, 
principata base de ta résistance dans 
ta proriace de Palota, après trris 
semaines de très violents combats, 
qui antatant fait 2000 morts parmi 


les Moudjahidins (5, 6 16 15, 17, 
23, 24. 25 et 30/IV, A5/V) . 

22. - AUTRICHE: M. Rudolf 
Kirchschlèger, président de la 
République, déclare, dans une aQo- 
cuuon télévisée, qu’il n’est pas 
prouvé que M. Kuit waldhetm, can- 
didat à sa succession è l’élcctioa da 
4 mai, srit un criminel de guerre. De 
nouveaux documents accusateuis 
avaient auparavant été publiés, 
Dotammeut par ta Coumès juif mon- 
dial. (Du 2 an 15. 20-21 et è partir 
du 24.) 

25. ^ CEE: Z.es mintatres de 
l’agriculture des Douze, réuins è 
Luxembourg, parvieiment à un com- 
promis qui se traduit par un gel des 
prix pmir la campagne ! 986-1987 et 
une réforme du marché des céréales. 
M. Prançris Cufllangie exprime sa 
satisfaction, car, ^ce è ta dévahia- 
tion. cet accord ne devrait pas 
entraîner de baisse des revenus pour 
les agriculteurs français (ou 6 
au 10, 16 et du 22 an 28/lV, 2 et 
3/V). 

26 — ESPAGNE: Cinq gardes 
civÜB sont tués â Madrid par l’cacpl»- 
rian d’uue vriture piégée. Mûs cet 
attentat, imputé è rETA-mifitaire, 
u'empétrée pas rouverture de • ooff- 
versations * entre nationalistes et 
indépendantistes dn Pays basque 
(2A 26 et 27-28). 

25. - SWAZILAND : 

Mswati in est sacré rca du Swari- 


land, â TSge de dix-huit ans : il suc- 
cède à son père Sobhuza 11, décédé 
te21aoQtl982(29). 

26 « URSS : Une fuite ndioao- 
tive dans la centrale nucléaire de 
Tchernobyl, à 130 km au nord de 
Kiev (Ukraine), est suivie, le 27, 
d'une etqiloshu chimique. Moscou ' 
ne rBCoonalt l’existeiioe de oet aoci- ' 
dent que le 28, ^uès qu’une import'l 
tante augmentatico de la radioacti- \ 
vhé eut été constatée dans les pays 
Scandinaves. Alors qu’aux EtaU^. ^ 
Unis on jiaric de deux mOle morts, ' 
tes autorités soriétiques fmit état de.i 
floix morts et ceut quatre-vingt- ' 
dix-sept personnes hospitalisées, ^ 
mais finirent par admettre qu’il ' 
s’agît du plus grave accident du ; 
nucléaire ctril de l’histrire. (A pax^ . 
tirduSO.) * 

36 - GRANDE-BRETAGNE: ' 
De graves mutineries ont lieu daim * 
dJx-buit prisons pendant une grève. , 
des garriieas. (3/V.) . . | 

36 — INES : La police évacue ) 
tas extrémistes sikhs du Temple d’or i 
cTAmritsar, qulb avatam réoeeupé •' 
ta 26 janvier. Us avatant annenoé, *c - 
ta Uncement de ta « bateilie ’ 
pour Je KkaJlstan », Etat ind^ren- • 
dant que réctament tes séparatistes ' 
sikhs du Pendjab. (15 et 25/IV, do * 
2au5/V.) ■ 



, r J.,;— , ,Hrif rtuiiaitf'ihiiniaot itte m dirrfir’n-* .>» tog^ 


Le terrorisme et le raid américain en Libye 


L e 2 , une bombe explose 
dans un Boeing-727 ds la 
TWA, quelques minutss 
avant rattmrteaage è Atiiènas. 
L’ a ttentat qui tait quatre morter 
eet rafvendiqiié par une organie»- 
tion paleatiniBnna inconnue, las 
CeUuIss révolutionnaires arabes 
d*AI Kessam. La 2 égalament te 
Franea esqxilsa quatre persormas, 
dont deux diplornates libyens, qiû 
préfréniant un attentat contre le 
coiréutat américrin è Paris. 

La 6, une discothèque de 
Berl i n Ouest, fréquentée par des 
soldats américains, est ravagée 
par rexploeton d’une bombe, qui 
frit dsiM morts at deux cent qua- 
tre Massés. La responsabffité de 
te Libye, dans cet attantaL est oE- 
raetemant rrese an cause par les 
sarvioas de fw ise ig nomo nt amérf- 
caina St ouest-aHemands. 

Dans ta nuit du 14 uu 15, dbt- 
hiit bombardiers F-111, venant 
das basas améric a ines an Granda- 
Bratagne sfxès avtta été lavt- 
taiUés an vol, attarpierYt la c quar- 
tter général s et des V tastafletwns 
terrartattss è TripoK, la capitale 
Oyenne. D'autres apparrite, qui 
ont décollé des port o - a vions amifr 
itaains an MéAtenranéa, lancent 
un rrid sur Benghazi Washington 
annonce la parte ffim F-111 avec 


sas deux pilotes, tandte que tes 
autorités ttryarmes raeonnatasant 
la mort, è Tripoli, da trente-sept 
par son nee; prosque toutes civiles, 
dont la fille adoptive du eol^ 
nel Kadhafi, figée ds quinze mois. 

A peine ropéraSon c El Dorado 
Canyon s achevée, le prési- 
dent Reagan te justifie rtans une 
allocution télévisée. Aux Etat^ 
Unis, il reçoit un soutien massif de 
l’otrétion ptibKque et du Congrès. 
En ravaTKéie, dans les pays de 1a 
CEE. SKception faite da la Granda- 
Bretegne, les réactions gouveme- 
mecitsles vorit de te ré serve è 
rhostSité. La refus de la France 
d’autoriser les bombsrdlefs amé- 
ricains è survoler son t erri t oire 
susrite une vagua an ti fta n c ri se 
aux Etats-Unis, qui, ajoutée è ta 
orainte du terrortema at è te 
baisse du dollar, acerdh les annu- 
lations de s^oure tourtetiquas. 

Les pays du monda arabe et du 
Proche-Orient corxtemnant la raid 
américain at l’URSS, dénonçant 
œe nouveau crime monstrueux s, 
amule la raneon tr e antre M. Che- 
vardnadza et M. Sxjltz, qu vanrit 
d’être annoncée pour te fftiwnai 
afin ds préparer un sommet 
Ra8gBn*GQrbatch8v. 

Le 17, au Liban, trois corps 
sont retrouvés dam la montagne 


du Chouf. è feat de Beyrouth : i 
degt d'un otage américain, en- 
levé en décembre 1984, et de 
deux enseignants britaniâréieè en- . 
levés te 28 mars. L’assassinat 
d’un troisiàme otage britarmiqua, 
un journalfate enlevé en 
mars 1986, est confirmé, te 23. 
par un fibn vidéo transmis par tes 
ravIreeurB. Csa représailles contre 
te soutien britannique au raid 
américain an Libye accroissent les 
critiquas adress ées è That- 
cher par sa majorité et par l'opi- 
nion brîtanniqua. Cependam un 
attent a t est d^oué è ra é roport 
londonien d'Heathrow : une 
bomba devait axplosar pendant te 
veri d’un Boeing 747 d*H Al pour 
TeMviv. 

Le 21, tes mintetree das af- 
friraa étrréigdras des douze pays 
cte te réuféa è Luxembourg, 
décident da rédtère les affectita 
des ambassades libyennes, et de 
raifioreer te oontrSto das a ctivité s 
libyennas en Europe. Les Jours 
suivants, les expiésions de ressor- 
tissants Itayens sa multiplisnt 
dans la plupart des pays de la 
CEE. et TripoR répSqua an aiqxii- 
sant è son tour phisisura deÂteS 
d’Européens, (è partir du 4). ■ 
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RENCONTRE 


L'EMPIRE ROUGE 


Sur queUes afiiances, guelfes dominations, 
rURSS a-t-elle fondé, depuis une dizaine 
d'années, son empire ? Quelle est la mie nature 
de rimpérialisme soviétique ? Pierre MHza, 
directeur du Centre d'histoire du XX* siècle 
à la Fondation nationale des sciences politiques, 
interroge Hélène Carrère d'Encausse 
à propos de son livre Ni paix ni guerre. 


votre dernier 
^ Ê a livre. Ni paix ni 
guerre (1), vous 
présente: ce que j'appellerai la 
troisième pulsion de t'empire ser- 
viétiquA A la fin du règne de 
Brejnev. IVFSS. puissance eonti- 
nencale. s'est transformée en 
puissance mondiale. S‘agit-il vé- 
ritablement d'un empire ? 

— Si vous a'aviez pas indtiilé 
votre dernier livre te Nouveau Dé- 
sordre mondial (2), J'aurais uti- 
lisé le terme « Nouvel ordre mon- 
dial ». Dans le désordre momUal 
qui s'est créé, et à la faveur de œ 
désordre, lURSS a entrepris de 
créer son ordre personneL Cet or- 
dre p3sx par un eminre. Emimie 
idco^que d'abord : au sens de 
l'utilisation de l'arme idéologique. 
Cest la première fois qu'on af- 
finne qu'au nom d’une hn de llds- 
totre des pays dcrivent vivre en- 
semble, partager un desüzi. 

» Deuxiénie origîaalité de cet 
empire : les relations sont extrê- 
mement inégales. Le fnt impose 
sa dominatioiL mûs le faible 
conserve des moyezn de presâon 
sur le fort, sauf dans oertûns cas 
comme rAfghanistan, où la dooû- 
nation est le résultat d'une occu- 
pation nûlitaire. Le Vietnam, liù, 
a préféré être dépendant de 
lUnion soviétique, lointaine, plur 
têt que de la Chine, proche. 

» Ces relations ambigués abou- 
tissent parfois à un chantage pe^ 
ma&eQL Le fort est obligé de cé- 
der aux exigences de celui qu'il 
domine, obligé de le porter à bont 
de bras. Le coât économique peut 
être très ùnportanL Ces Etats- 
clients ne sont pas faciles h me- 
ner. 

~ Comment en est-on arrivé 
làf 

- LURSS a une très grande 
aptitude h saisir l’occaàon, en 
éî^uant au plus juste risques et 
avantages. 

- Y a-t-il un grand dessein so- 
viétique s'inscrivant dans la lon- 
gue durée? Je vous ai trouvée 
très mesurée à propos de la na- 
ture du projet soviétique. Vous ne 
parles ni de révolution mondiale, 
ni de volonté hégémonique à 
l'égard de l’ensenSle de la pla- 
nète, ni de stratégie de désuùnli- 
sation de l'Occident 

— LUnion soviétique a un des- 
sdn conservateur et défensif, n 
faut y ajouter la volonté d'être 
une puissance mondiale. Et U sub- 
siste certainement lldée que la ré- 
volution mondiale finira par ré- 
soudre tous les problèmes de 
rUiiiofl soviétique, mais c'est une 
idée lointaioe. Ces dernières 
années s'est développée l'idée que 
la ^cc de rUsion soviétique est 
moins celle d'un Etat révolution- 
naire que celle d'une puissance à 
l'échelle mondiale. La notion de 
sécurité soviétique est tournée 
vers l'extérieur. Besopastnost, 

« sécurité » en russe, est composé 
de Bes, préfixe privatif, et o^isr- 
nost. danger. On s'en sort en sup- 
primant l’adversaire. 

- Moscou, écrivez-vous, n'a 
pas de plan préconçu. LVRSS 
s'engage dans les failles du sys- 
tème adverse. Quelles smü ces 
failles ? Comment expliquer 
qtf’ua régime devenu aussi 
conservateur et peu attractif 
serve de modèle aux mouvements 
de libération et aux Jeunes Etats 
du tiers-monde? 

— L'Union soviétique n'a pas 
de plan préconçu elle a une 
râioQ géopolîtique. Elle veut cou- 


vrir respace proche, assurer la sé- 
curité aux frontières, acquérir le 
rang de puissance mondiale, ce 
qui passe ausâ par le contrôle des 
mers. 

> Cette conception a très bien 
délimité les lieux où il était néces- 
saire et passible d'aller. Les buts 
définissent des priorités et l'am- 
pleur des investissements. 

» Tout à fait discrédité dam» le 
monde occidental, le modèle so- 
viétique ne Test que partiellement 
dans le tiers-monde. Ixm^emps U 
a été perçu comme on modèle de 
développement adapté à des so- 
ciétés en retard. Les pays du tiers- 
monde demandent à lUnion so- 
viétique non pas un modèle de 
société idéale, mais des recettes, 
des moyens, une aide ponctuelle 
pour consolider des régimes en 
place. Elle le fait bien, livre des 
armes, envoie des conseillers mili- 
taires ; elle assure moms bien l'as- 
sistance économique. Quand ils 
atteignent l'indé^sdance, cer- 
tains pays s'intetTogeot sur la vali- 
dîté de œne situaüan. Ce fut le 
cas de l'Egypte, de la Somalie. 

» La chance de lUofon soviéti- 
que, ce sont les faSles de l'analyse 
occidentale. Le monde octidental 
des années 70 n'a pas toujours été 
conséquent pour soutenir les pays 
qm avaûent glissé bots de l'orbite 
soviétique. De 1975 à 1979. les 
Etats-Unis n'ont pas poussé h fond 
l'effort qui eQt permis à l'Egypte 
de démontrer qu'il était préféra- 
ble d'étre de leur côté plutôt que 
du côté soviétique. 

— Le peasage re/ariveinenr 
aisé que font certains Etats au to- 
talitarisme n'est-il pas en partie 
le fruit de la domination colo- 
niale? L'I/RSS n'income-r-e/fe 
pas pour eux la puissance anti- 
impérialiste parexeelienee ? 

- n est exaa que la potitîque 
soviétique s'est exercée parfaite- 
ment efficacement là où l'Union 
soviétique a trouvé l'arme de la 
lutte anti-impérâliste. Ainsi l'Al- 
gérie, qui a vraiment voulu mener 
une pcditlquc étrangère indépen- 
dante mais qui, dans les heures de 
crise, se retrouve très proche de 
l'Union soviétique sur l'idée : 
m l'URSS nous défend ; elle est 
tout de même notre amie ». L'Al- 
gérie a défendu cette position au 
moment de ['affaire afghane. 
Pourtant une grande puissance ve- . 
naît de supprimer la souveraineté 
d'un Etat du tiers-monde. 

— Les mouvements nationa- 
listes prennent appui sur l'impé- 
rialisme le plus Mntaîn contre 
l'impérialisme le plus proche. 

- Oui; et l'Union soviétique 
est servie par son passé. La Russie 
n'a pas été un jâys colonisateur 
au sens strict du terme. Sa domi- 
nation actuelle sur des pays d’Eu- 
rope ne saurait préoccuper les 
pays du tiers-monde. Four ces der- 
niers, féquipée en Afghanistan 
est un petit accident. Au 
contraire, si les Etats-Unis font 
une expédition militaire à la Gre- 
nade, le tiers-moflde s'alarme et 
dit que « c'est dai» la nature amé- 
ricaine». 

- J'ai été particulièrement 
convaincu par la partie de votre 
livre consacrée aux rapports en- 
tre ri/ESS et l'islam, notamment 
rutilisation par les dirigeants so- 
viétîtpas de l'appartenance de 
leur pays au monde musulman. 

- C’est la stratégie de rutüisa- 
tioo du mal Car, pour l'Etat so- 
viétique, l’islam est un problème. 



Les dirigeants soviétiques actuels 
ont hérité d’une inquiétude ; uim 
révolution qui se répandrait d»n« 
des pays pas prêts pour elle et oô 
le contexte mosulman donnerait à 
la révolution une dimension et un 
contenu spécifiques. Mais, à par- 
tir des années 60. alors que le 
monde occidental ne s'intéressait 
pas à l'islam. laissait fUer le fait 
musulman, les Soviétiques étaient 
hantés par luL Depuis 1945 au 
moins. Us ont eu le sentiment que 
l'Islam en tant que tel allait deve- 
nir un facteur de la rie mondiale. 
Les responsables soviétiques se 
sont préparés à accomfagner 
cette révolution islvnique qu'Üs 
presseniaient A l'int^eur, le 
pouvoir soviétique s'est eftorcé de 
réduire nsiatn eu rang de fol- 
klore. O a cru avoir réussi, ce qui 
lui a permis d'utiliser l'anae isla- 
mique à l'extérieur. 

— Ctmune tout empire, l'em- 
pire soviétique se trouve affronté 
à des contradictions d'uuiunr 
plus nombreuses et d'autant plus 
fortes que le jeu pratiqué par 
Moscou est plus subtil. D'oii des 
choix déchirants, entre la Soma- 
lie et l'Ethiopie notammenL Et 
aujourd'hui, comment concilier 
des relations avec la Syrie et 
l’Irak ou pis encore avec l’Irak et 
l'Iran f 

- Le génie de lUnion soviéti- 
que. c'est sa stratégie de i'utiti- 
taire. Le pouvoir soviétique ne 
choisît pas ses alliés. 11 preixl ceux 
qui se présentent à lui. La volonté 
soviétique est de ne pas avoir à 
faire de choix. Sur k carte du 


entretien de Pierre Milza avec Hélène Carrère d'Encausse 


a été très proGtaNe à rarniée so- 
viétique. 

» Son but à long terme n'est 
pas nne rictdre mSitaîre, mai« k 
« moE^cdkatkm • de l'Afghanis- 
tan : tontes les ai^arences de Hn- 
dépenitonce, mais en fait an allié 
mccstditionnel, nne scete de sei- 
aème République. On joue sur le 
temps. D y a des enfants afghans 
dans les écoles soviétiques. L'ad- 
ministration soviétique couvre le 
t er ri toir e afghaiL Karmal n'a pas 
&£ capable de tenir rAfghanistan 
et de réduire la <tiûidenc& Son 
xucceaseur a sa, «h la soriéti- 
qne», obtenir des résultats «ta»» 
le domame de retitirâtim de la 
sécurité pour « pacîfîm’ » l’Afgha- 
nistan. U a désaoralisé la pt^la- 
ticn et nne partie de la R^- 
tance C va accélérer le processus 
de nwinalisation qui permettra à 
lUnion soriétiqne de retirer ses 
tr o u pe s . Car die le vent, mak pas 
au sens où nous renteadons. 

y Quaxxi Karmal est arrivé an 
pouvoir, tous les pays mwQtimgTr g 
- et pas senlement eux - ont pro- 
damé que jamais on n'accepterait 
ce r^ime communiste nnposé par 
la force et razmée rouge. 

» L'Unim soviétique a tou- 
jours sonhahé, et elle Ta dit, que 
Karmal soit I^git^é par la so- 
ciété intemationale, et an premier 
dtef par le Eakistan vdsin d’où 
partent les secouis à l’Afghanis- 
tan et où se sont installés les réfu- 
giés.. Le dialogue eust& Même si 
c'est sons le patnm^ des Na- 
tions onies, une légitimation ^jà 
se développe. 

- Depuis un an, M. Gorbat- 
chev prodigue des efforts considé- 
rables pour modifier l'image de 
son pays en mati^de commnm- 
cation et d’enreerture au numde 
extérieur, le süence des Soviéti- 
ques à prt^ de Tchernobyl ne 
marque-t-il pas symbolîquemem 
les limites <at « new-UxA • diplo- 
matiquedontl'héteduKrendUia 
voulu se faire leimomoteur ? 

- Tout à frit Le monde occi- 
dental, sensible au grand talent de 
cmnmunicate&r de Gorbatdtev, 
avait été an peu knzrd à certains 
signes. Si on examine le 
27« Cmrgrès, on s'aperçoit que la 
forme est très modone. Mais cela 
reste verbaL Le système a ses pro- 
pres réserves, ses prennes immobi- 
lismes. Au moment de l'accident 
nucléaire, le système soviétique a 
fonctionné comme il le devaiL 
Contrairement à ropddent, fl ne 
considère pas l’information 
comme une sphère autonome 
mak omme un élésient qui fSimo-* 
tionbe avec la iQ^ae du système 
potitîque. 

.» Avant de coopter des dys- 
fonctionnements, os s'infmme sur 
ce qu'il est utile de dire. Seul 
cofiçte le côté pédagogique de ce 
qu'on dira. C’est la conc^tion de 
Lfame . Un journal est un outil po- 
litique. Ceia'a été un dx)C pour le 
nxmde . ocddental de - 
que les choses restrimit sembla- 
bles an passé. 


LURSS ITA JAMAIS 
ACCEPTÉ OUUN ÉTAT 
MOYEN DEVIENNE 
UN EMPÊCHEMENT 
AU DIALOGUE PRIVILÉGIÉ 
AVEC 1£S ÉTATS-UNIS. 
KAOHANEST 
UNAinÉUTEE. 

PAS UN VÉRITABLE 
ALLIÉ. 


Proche-Orient, c’est particulière 
ment cmnpliqué. Mais l’Union so- 
viétique est soovenc, dan» des 
constellations politiques qu'elle 
crée, ralliée de trais, par us inter- 
médiaire. C'est sa force. Pre- 
nons la guCTre iraiXHrakienDe. 
LUnion soviétique était aillée 
avec rirak. Mais, pour elle, l'ob- 
jectif à terme est d’avoir des rela- 
tions favorables avec riran, son 
grand voisin. Dans une guerre où 
œs deux pays tentent de s'exter- 
miner, lUaion soviétique a réussi 
à améliorer ses relations avec 
rXran sans rompre avec l’Ir^ 
Parce qu’cite a des intermé- 
diaires. LUnion soviétique a deux 
mille cinq cents kilomètres de 
frontières communes avec l'Iran. 
Cet élément prend le pas sur les 
qoesüo» idéologiques. Elle a uti- 
lisé comme bnermédiaîre la Libye 
de Kadha/î, on Etat qui, idéolo^ 
quemeat, n’a rien de commua 
avec elle. Quand 3 n’y a plus 
coujonciion d’intérêts — on rient 
d'en avoir la preuve au moment 
de la crise américanolfl^enDe, - 
lUnion soviétique ne veut ]>as 
être confrântée aux Amériemns à 
cause de la Ut^. Elle écarte ses 
bateaux et ignore ce qui se passe. 

-- C’est vraL Aux premiers si- 
gnaux interventiorndstes damés 
par Reagan, les navires soviéti- 
ques quittent le gplfe de Syrie, et 
tes dirigeants du Kremlin réagis- 
sent assez mollement au raid 
américain sur Tripoli Que faui-41 
en penser? 

— La Liltyc est un cas remar- 
quable, à rapprocher * dans la 


pratique soviétique, pas danc |e 
fond — du Vietnam. La puissance 
soviétique passe par un préalable : 
être recoDinie par les Etats-Unis, 
seuls a pouvoir rivaliser avec elle. 
Cest pourquoi lURSS n’a jamais 
accepté qu’un Etat moyen 
vienne un empêdtemeat à ce dia- 
logue privilégié avec les Etats- 
Unis. Kadhafi est l'allié utile 
qu’elle n'est pas allée chercher, 
qui s’est présenté à elle à on mo- 
ment où elle était en retrait au 
MpyeihOrienL Elle n’en a jamyi» 
fait pov autant un véritable aijix, 
ne l'a introduit dans aucune ins- 
tance. Kadhaiz, lui, voulait parti- 
ciper au pacte de Varsovie. 

» L’avraiîr ? U sera confbnne 
au pas5& Si Kadhafi se aiflintien » 
au pouvoir, rUnkui soviétique 
s'accommodera de ses foucades 
et, verbalement, lui appraieia un 
grand soutien. S'il est tué ou 
chassé du pouvoir, elle s'accom- 
iQOdera de ses successeura. 
lui tournent le dos, elle fera 
comme avec l’Egypte ; die se reti- 
ICFEU 

— Et V kf^iardstan ? Y a4-it 

une chance de vfdr les SovUtiques 

s’en retirer à court ou moyen 
terme? 

- Ce qui se passe an- 
J^MinTbui confirme l'asalyse très 
triste que je faisais. L'Union 
riétique n'a pas de raisons die s’en 
retirer. Elle a traites les taisons èt 
ne pas y idaintoiir cent vingt 
mille bonunes même si ce n'est 
pas une charge intenable et si l'ex- 
pôrieace de guérilla en mftntagt i» - 


- Votre livre s'ofqtelle "Si paix 
si guerre. Dans Pire Gorbatchev, 
qu'est-ee qui w l'emporta- ? 

— Le retour à la détente, à un 
ouznat de paix plutôt que de 
OTCrré fraîAe- Mai» sanft W iqi» , 

sions qui ont marqué la déffflte 
prair . l'UnioD soviétique 
pour les Occidentanx â la fin des 
ann ées 60 et. as ' début des an- 
nto 70 . Le pouvdr soviétique ne 
misera plus sur une riaon opti- 
miste de Favenir des sociétés libé- 
rales, ni sur le dialogue pe n na- 
oenC avec les Etats-Unis, mais sur 
des «mofoepts» dn pouvoir amé- 
ricaîs. 

» D n’est phis prêt à s’achder 
^ craKÙdte, â faire des raerï- 
fices â la dééme,- Dans les an- 
Bées 70, fl estime quli n’a pas été 
payé de retour. Dcme la détente à 
venir sera sans ülu^ ec nUura 
{dis la même ainpleiir. ■ 

.(1) Nipetx td sfùrrt, nansBaridn, 
417 pages, 89 F (fiie rirdele d^Andté 
Eostuae duM k éfrade dn 8 ont) . 

<2) le No§aeai~IM s afei9 nûndiai. 
PietniéSaniViamaia&ut^tÿSh 
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